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Chapitre Premier. 

Des Méthodes de lever les Plans par l'ufige de la Fanjft 

£querre, d» RttlfUngle, e^-t: & des différences 

Méthodes de copier les Plans. 

£££&&£& A Planimetrie, que l'on nomme auflî l'Arpentage 
ÈjLfiMï du nom d'Arpent , qui a éié explique dans le promet 
S ©Ety? Tome de cette Géométrie, Se dont il eft encore parlé au 
pL^uSaCbasde la première page du Chapitre II. de ce troifiénw 
Tome, eft en gênerai l'art de melurer toutes fortesde fuperficics, & 
de les divifer iêlon le nombre des perfbnnes qui y ont incereft » ce 
qu'on appelle ordinairement la Giaeojie. 

Pour faciliter la praiiquedc cette Planimcrrie, nous traiterons d'a- 
bord des méthodes de lever les plans de coures forres de terrains, en 
avertiflant le nouveau Gcoinef;, qu'il cft bon, avant désengager; 
y travailler en campagne, dViircmuni ( s'il peut) de quelques planj 
vieux ou nouveaux des lieux à lever : ces plans étant d'un grand ic- 
couis pour lui fervir à débrouiller ta figure du terrain à arpenicr, 
qui cft quelquefois à demi ruinée parles injures du temps, 
Tum ///• A 





La Géométrie Pratiqjje. 

Des fausses Eqjjerres et des Recipiangles. 

LA faufle équerre cft une eipecc de grand compas fait de fer, 
ou de bois. 

La faufle équerre de fer A, qui l'en d'ordinaire aux Tailleurs 
de pierres, a fes brancha longues chacune de deux pieds, plates 
& terminées en pointes-, & la tefte, qui eft ronde, s'ouvre de 
telle grandeur qu'on defire. 

La faufle équerre de Charpentier marquée B, qui cft faîte de 
bois , eft d'ordinaire plus courre que celle des Tailleurs de pierres, 
&: a fes extrémitez , qui forment la tefte, coupées à angles droirs, 
afin qu'en les ouvrant félon L trait quarré, ils s'en puifltm fcrvtt 
plus commodément pour équarrir leurs bois. 

Le rectpianglc marqué C, qu'on nomme auffi en Géométrie 
Pratique, faufle équerre, eft fait de deux grandes régies de bois: 
qui ont les bords de leurs branches paralleks & attachez enfem- 
ble au milieu de leurs extrémitez par un clou à gorge, qui eft rivé 
pour tenir ferme la tefte de cet inftrument. 

Qiiand on s'en fert pour prendre des angles faillans & rentrans; 
on applique au point où le croifenr fes branches, le centre d'un 
grand rapporteur de carton ou de corne de trois à quatre pouces 
de rayon , pour oblerver fur ce rapporteur D, combien les bran- 
ches font ouvertes i ce qui donne l'ouverture de l'angle propolc : au 
défaut de cet inftrument , on fe (èrr des faullès équerres A , & B. ' 

Le rccipiangle E, que l'on nomme auffi mefûre- angle, à 
caufe qu'il fert à prendre l'ouverture des angles faillans Se ren- 
trons, fe fait de bois, de cuivre, &c. il eft compofe de deux la- 
mes de léton, chacune épaiflè d'environ une ligne, Se longue 
d'un pied fur trois pouces de large : & mefme on les allonge quel- 
quefois toutes deux avec des régies de bois. 

A l'extrémité d'une des deux lames, & fur fi largeur cft dé- 
crit un demicerclc qu'on divife en 180 degrez ; Se. à l'^xtrémiié 
de la féconde lame vers fon milieu clt ménagée une petite lan- 
guette ou tefte ronde, afin de l'attacher au centre du demicerclc 
de l'autre lame par le moyen d'un clou à gorge qu'on y rive. 

Les recipranglcs que nous ve ousdc donner , ont un avantage 
qu'on les peut faire à peu de frais. Mais les premiers marquez, 
A B & C, ont ce défaut q Vil cft difficile d'appliquer le centre 
d'un rapporteur prccilcmem au point où fe croifent leurs bran- 
ches > Se que le marqué E ne peur porter qu'un petic demicerclc» 
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4 La Géométrie Pratique. 

à caulê du peu de largairque peut avoir la régie fur laquelle on 
cil obligé de le décrire : ce qui fait que ce dcmicercle ayant (es 
degrez fort petits , ne peut donner l'ouverture d'un angle dans 
fa jufte valeur, où tVi ne peut dicerner les demies , ni les quarts 
des degrez ; ce qui cft néanmoins ncceiTiirc pout avoir precilcment 
l'ouverture des angles. C'cft aulfi pout ces raifons que nous donnons 
la defeription Se 1 ufage du rccipiangjc pat allclogrammique , dont 
le rapporteur cft d'une grandeur raifonnablc. 

Dv RtCI PI ANGLE PAKALLE LOG RAM MICIUE. 

Sas deux grandes régies AB Se AC font d'une grandeur, & 
d'une largeur à volonté, & font jointes l'une fur l'autre au point 
A pir un clou à telle rivé par deflbus. Elles (bnr percées dans le mi- 
lieu de leur largeur aux points D&E, également éloignez du 
centre A ; & à ces trous (ont attachées les deux petites régies D F 
Se E F, de meime qu'au centre A i & ces deux régies font join- 
res au point F comme les autres, en force que les quatre régies 
AD, D F, F E, & E A, ( où lé trouvent les quatre centres du 
mouvement) font d 'égale longueur, pour former un qu.irré parfait. 

Sur la régie EFG, qui cft plus longue que l'autre petite DF, cft 
attaché un rapporteur avec les deux charnières G & H. 

Le centre du rapporteur doit eftrc dcfliis le centre du clou F, & 
la ligne de fon diamètre , fi elle étoit prolongée , palïêrott au- 
dclTus du centre du clou E. 

Ce rapporteur doit avoir le demidiametre un peu plus petit que 
le cofté F D, pour lailTer voir fur une pièce attachée prés du clou D 
une petite ligne, qui fert à indiquer fur le bord du rapporteur 
l'ouverture des angles. 

Ce rccipianglc, tel qu'il eft reprefenté dans la Planche, eft pour 
prendre d^s angles rentransi mais lors que l'on veut prendre des 
angles (àillans, il n'y a qu'à ouvrir les grandes régies AB & AC, 
comme en ligne droite, Se pour lois L- centre F (c va réunir fur 
le centre A, en forte que les mefmcs coftez des grandi s régies qui 
onr fetvi à prendre les angles rentrans, Icrvironc aufli à prendre 
les angles faillans. 

Remarquez, que larfcjtton a à prurit des petits ang'es ren- 
trant , & toits les angles fai'' ans, il fa:t lever perpendiculaire- 
ment le rapporteur fur fis rentes par le moyen de jes deux char- 
nières s & te rabaijfcr enjitiie pour voir l'euvtrtstrt de C an»lt. 

■ 
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MlIHDDl DE TRACE*. DES ENCEINTES, 

pour lever let plans des lieux qui font ouverts. 

REgle. Comme on ne peut lever le plan d'un lieu que par 
la connoiflàncc de ta longueur de fes coftez Se de 1 ouver- 
ture de (es angles , h première chqfe qu'on doit faite pour lever 
le plan de quelque lieu ; c'eft d'en faire le tour , pour remarquer 
s'ileft fermé ou non : s'il n'eft point fermé comme font d'ordi- 
naire les hameaux, villages, &c. on lui fêta une enceinte arti- 
ficielle , "en plantant les piquas le plus prés du lieu à lever, 3C 
fur Je terrain le plus élevé, ifin de tendre facilement des cor- 
deaux pour lui former une enceinte artificielle. 

De plus on obfcrvcra qu'en plantant ces piquets, il n'eft pas 
ncceflàire de les mettre en égale diftance les uns des autres , 
ni Que I enceinte rediligne qu'on forme (bit roùjours corr.pofée 
de lignes égales entre-efles - y la feule chofe qu'on doit avoir en 
veue en traçant cette enceinte , c'eft qu'elle contienne principa- 
lement tout ce qu'on veut renfermer dans le plan à lever, & 
mefrne quelque chofe de (es environs, afin de meiurer en pieds, 
- toifes, &c. la longueur des coftez, Se prendre l'ouverture des 
angles de cette enceinte artificielle par le moyen des inttrumens, 
comme il fera emeigné dans ce Chapitre. 

Mais G le lieu à lever n'étoit ouvert qu'en partie, comme le- 
I oient les coftez d'un bourg , chafteau , &c. ou mefrne s'il fc ren- 
contrait plulîcurs arbres, maifons, Sec. à cet endroit, ainfi qu'il 
fe peut remarquer, par exemple, au Chafteau du Louvre, qui cft 
ouvert du colié des maifons A, B, C, Sic. Alors il faudra lever 
le plan de ces maifons & des rues , comme il fera cn&igné dans 
la quatorzième page de ce Chapitre. 

Enfin l'on fera averti que l'enceinte du plan que l'on veut le- 
ver , étant fur le terrain , il faut en deffiner a veut la figure fur un 
papier ( que nous avons appelle dans le premier Tome, mémorial ) 
■fin que lors qu'on meftirera fur le terrain les coftez & tes an- 
gles de l'enceinte artificielle, on écrive en mcfme-temps fut le mé- 
morial le long dos coftez & dans les angles relatifs à ceux du 
terrain, leur jufte valeur, pour enfuite tracer au net avec ce mé- 
morial , fle fur une feiiille de papier un autre plan qui foie dans 
fa dermerc prcciiîon. 
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Remarques sur lis Plans a lever, 
& fur U mefure de ltnri cofiez.. 

IL eft bon d'avertir le nouveau Géomètre , que lors qu'il aura 
à lever des plans d'une grandi; étendue , comme d'un territoire 
qui contient plufieurs villages, & dont les mefures ionr différentes, 
il faut qu'il le ferve par -tout d'une mcfmc inclure, lauf après 
qu'il aura rais fon plan au net d'y repreli-mer différentes échelles, 
par: rapport aux mefures ufirées dans les lieux que contient ion 
pian j ces échelles étant faites, (don le rapport que ces différentes 
mefures ont entre-ellcs. De plus s'il le irouvoir quelque marais , 
étang, rivière, &c. qu'on ne pufl mcfiirer actuellement à la main* 
il faudroic qu'il euft recours au Livre précèdent de la Trigono- 
métrie, où ibnt expliquées les méthodes de mefurcr les longueurs 
imcccfljbles. 

Le Géomètre fera encore averti qu'il eft impoffîblc de lever 
correctement le plan d'une ville afïîégée, par quelque infiniment 
que ce pui lié cftre , comme par les bottes à glaces, les miroirs, &C. 
qui font des infltumens plus curieux pour le divertir dans un ca- 
binet, ou dans un Jardin, qu'utiles devant une place bien défen- 
due', à caufe qu'elles ont ordinairement des ravaitx qui fe cou- 
vrant les uns les autres , empefehent de pouvoir de loin connoîllre 
precifément la longueur des codez , ni l'ouverture des angles, non 
pas melme par les régies de la Trigonométrie , qui ne inclure en 
gênerai que ce qui eft vifîblc. 

Enfin lî l'on veut abfolument avoir le plan d'une ville ailîégée,îl 
faut comme nous avions déjà dit à la fin du Chapitre X I. de noltrc 
livre des Travaux de Mars, que le Géomètre ou l'Ingénieur le 
gliiïè dans de telles places, lous le titre d'un Marchand, ou d'un 
transfuge , Se que s'etant fait une longue habitude de connoiftre les 
angles à la veue, & de mefurer de Ion pas, ou à l'cltime la lon- 
gueur des collez , il levé le plan de chaque ouvrage, & mcfmc 
celui du corps de la place, en déguifant avec le plus de prudence 
qui lui fera poflîble ( crainte d'eflre pris pour cfpîon ) ta véritable 
figure de la place (bus pluficurs figures grorefques d'animaux, ou 
par des paylages, ballots de marchandises, arbres, &c. dont les 

Sarties principales lui ferviront de mémorial , comme le corps 
'un arbre lui fërvira de courtine , les branches de flancs , decs, 
&c. afin de mettre après Ion plan au net lors qu'il fera hors de 
la place. 
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Méthode de lever, par ie moyïh 

d'usé fausse Eqjjerre du Recipiangle , &c. 

tes lieux qui ot,t une enceinte de figure rcclilignr, 

EXemple. Soit à lever le plan du terrain A, dont on a 
defliné à voie la figure B C D E F G H , fur le mémorial P, Se 
où l'on a ch:rfiéleloiigdes coftez relatifs à ceux du terrain, leur 
longueur, comme pour le coftéBC 150. totfcSjC D 81. DE 75. 
EFsj.&c 

On aura d'abord l'ouverture des angles de ce terrain, comme 
de l'angle B H G , en l'enfermant avec les jambes d'une fauflè 
équerre , d'un recipiangle, &c. Puis l'ayant reciré de l'angle en 
confèrvanr (on ouverture, on lé pofera en bas contre terre, com- 
me en I, & on prefentera le centre d'un rapporteur au point où 
fi croifent les branches du recipiangle , & le diamètre du rap- 

Esrteur à l'uni du dedans de la branche K. L, pour remarquer coin- 
ien il y a de degrez du rapporteur interceptez depuis cette bran- 
ches K L jufqu'à celle de M N, comme félon cet exenjplc 9^ 
qu'on chiffrera dans l'angle relatif du mémorial P. • 

Enfîiicc, pour avoir l'ouverture des angles rentrans, comme de 
celui de G F E, on enfoncera la telle du recipiangle dans le fond 
de cet angle , & on fera battre les deux branches de cet inftru- 
ment contre les deux coftez du mur qui forment l'angle. Puis en 
rcriranr cet angle , & en confervant fon ouverture, on fera comme 
ci-deffus -, c'cfVà-dirc , qu'on pofera le centre d'un rapporteur où 
les jambes du recipiangle fc croifent, & le diamètre à l'uni d'une de 
fes branches , les degrez qui le rencontreront entre les deux bran- 
ches, feront l'angle propofe GFE, fçavoirdc no. qu'on chiffre» 
au mémorial à fon angle relatif. 

Mais fi l'on veut fe fërvir du mefurc-angle , pour connoiflrc 
l'ouverture de l'angle faillanc B H G, on enfermera cet angle par 
les branches du mcfiirc-ingle, & on obfcrveia fur le demicercle, 
qui cft à l'extrémité de fa telle, le nombre des degrez qui y fonc 
eouverts,& ce nombre comme 93. fera l'ouverture de l'angle BHG. 
Mais fi l'on vouloit avec le mefme mefure-angle connoiftre l'an- 
gle rentrant GFE, il n'y aurait qu'à enfoncer la tcflc du receveur 
d'angles dans le fond de cet angle à connoiflrc, en faifant battre 
les deux jambes de cet infiniment contre les coftez qui forment l'an- 
gle GFE , les degrez, que la branche fuperieurc couvrira, feront le 
nombre de ceux de l'ouvertuiedc l'angle propofé GFE de 110. 
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Méthode de mettre a» net le Plan d'un lieu 
dont les coftez. & les angles font chiffrez, fnr un mémorial. 

EXemPle. On mettra au net le plan du terrain A de la page 
précédente, donc on a ch.ffré la valeur decemsfes coftez 5c 
de tous fes angles (ut le mémorial P. 

En tirant fur la feuille de papier, où l'on veut mettre le pi 
au net, la ligne AB pout lui lervii d'échelle, que l'on divilcra 
a volonté , comme en ijo. parties égales ieloncet exemple. 

Enfui le on tracera à volonté vers le haut de la fciiille la ligne 
oculte ou blanche C D, que l'on terminera de C en E pat ijo. 
parties prifes fur l'échelle A B, pour fervirde bafe, fiicgalcrles ijo. 
coiiès du codé BC du terrain, marquées fur le mémorial P. 

Au point E on formera un angle de ni. degrez } égal à celui 
du terrain B C D marque au mémorial P, en pofânt le centre du 
rapporteur au point E, & fa dcmicirconfbrencc tournée du cofté 
qu'on veut former le plan, & fon diamètre à l'uni de la ligne C D, 
pour compter de cette ligne , fur le rapporteur, ( du cofté de C ] 
lu. degrez en F, Se l'on tirera à linfini par le point F la ligne EG ; 
qui formera l'angle C E G, égal à celui du terrain B C D. 

Enfuîte pour déterminer le cofté E G, on prendra fur l'échelle 
AB 8t. parties, afin d*égaler les 81. toifes du cofté C D du terrain 
chiffré au mémo. P, que l'on portera fur la lig, E G, de E en H. 

Au point H, on fera l'angle E H 1 de nj. degrez pour répon- 
dre à l'angle C D E uj. degrez du terrain marqué fur le mémo- 
rial P : & l'on terminera la ligne H I, de H en K, par yt. par- 
ties prifes fur l'échelle AB, pour convenir aux 73, toifes qua le 
cofté D E du terrain : Puis on fera au point K, avec le rappor- 
teur , l'angle H K L, égal à l'angle du ttrrain D E F i & par l'é- 
chelle AB on déterminera le cofte K M de la longueur de 55. par- 
ties , pour équipoler aux jj. toifes du cofté E F du terrain. 

Puis au pdjnt M on formera l'angle rentrant K M N de no 
degrez pour égaler celui du terrain E F G, en pofant le centre 
rapporteur aujKÛnt M, /a demicirconfcrcnce en dehors le n 
du plan à f lire , & fon diamètre à l'uni de la ligne K M , pc 
compter de cette ligne fur le rapporteur les no. degrez. Et conti- 
nuant ainfi de fuite les pratiques pour les coftez Se les angles, on 
trouvera qu'on aura mis au net le mémorial P, & qu'on aura tracé 
le plan CEHKMNO, lëmblable au plan du terrain de 
page précédente. 
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Méthode de lever le Plan des Rues, 
de toutes fortes de lieux. 

NOu s n'avons point donné dans noftrc Livre des TrtvMUX 
de Mars l la méthode de lever le plan des maifons & la 
largeur des rues des places que l'on veut fortifier, à caufe que 
cette pratique regarde plus l'Architecrufe civile que la militaire. 
Les Ingénieurs, quand ils lèvent le plan d'une place qu'ils veulent, 
fortifia-, ne s'artachent qu'à prendre le trait de fon enceinte') maïs 
comme 'a Géométrie Pratique montre à lever l'un Se l'autre , nous 
allons donner icy la méthode de lever le plan des mes de toutes 
Jones de lieux. 

Exemple. Soit à lever le long de la rivière Je Seine , le plan 
du quay Malaquais, depuis la barrière A, qui eft proche le pont 
Royal vis-à-vis la rue de Beaune marquée C, jufqu'au pavillon B 
du Collège des quatre Nations ; Se aum le plan des tues de Beau- 
ne C, des Saints Pères D E, des petits Augultins F G, &c. 

Pour exécuter cette pratique, on tirera fut une feuille de pa- 
pier l'échelle 1 K, de telle grandeur Se divifion qu'on voudra. 

Puis on tracera à l'infini fur le papier, Se un peu de biais la 
ligne blanche a b, afin d'imiter le bord du quay A L qui va de 
biais, & dont on mefûrcra fa longueur, pour prendre fur l'é- 
chelle 1 K une égale valeur , que l'on portera fur la ligne blan- 
che ab, de a en c, afin d'avoir la ligne ae, qui rcprefëntera la 
longueur du bord du quay A L : & après avoir auffi mefuré fut 
le terrain combien la defeente R e(i éloignée de la barrière A, on 

r 'tendra fur l'échelle IK une pareille valeur qu'on portera fur la 
igné blanche *b de a au point h, qui rcprefëntera ladcfccme du 
terrain R, qui eft devant la porte de l'Eglilè des Pères Théarins, 
Enfuite on remarquera que le bord du quay AL concourt à faire 
un angle avec l'autre bord M N ; de fbrre qu'on formera cet an- 
gle , en tendant le long des deux bords les cordeaux A L O, Se 
MNP, qui iè croiferont en Qj Se qui formeront l'angle demandé 
L Q_N, lequel fervira de point fixe. 

Alors on mefurera la dift.wce qu'il y a depuis le point QJuf- 
qu'au bord du quay L; Se combien il y a encore du point Q 
iufqu'au bord N, Si l'on prendra avec un receveur d'angles l'ou- 
verture de l'angle LQ^N. 

Enfuite on ira prendre fur l'échelle I K la valeur de la diltance 
L Qi pour la porter fur la ligne blanche air de c end i & à ce 
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point d, on fera avec le rapporteur l'angle a de, égal à celui du 
terrain LQN ; Se par le moyen de l'échelle I K, l'on poncra fur 
la ligne de 3e d en f. la diftance qu'il y a fur le terrain de Q_en N ; 
& fon mefurera aufiî le bord du quay N M, pour prendre une 

Sireille valeur fur l'échelle I K, qui étant portée fur la ligne fe 
onnera la ligne f g, ou bord du quay N M. On pratiquera la 
niefme régie pour avoir le refte du bord de ce quay. Cela fait. 

On aura la largeur de ce quay en pofant la branche d'une 
équerre contre le mur du parapet, Se aux ouvertures Se defeentes 
R, L, N, M, &c. & principalement vis-à-vis les rues qui Je ren- 
dent à ce quay, comme il paroift à toutes les defeentes i en forte 
que l'autre bout de l'équerre fuit tourné du collé des maifbns, 
afin qu'en tendant le cordeau R S , félon l'angle droit de cette 
équerre, on ait la largeur précife du quay juf'qu'aux maifcms ; ce 
qu'on pratiquera de mefme à toutes les autres ouvertures L, N, M, 
&c. pour avoir la largeur du quay qui cft devant ces ouvertures. 
Puis l'on tracera fur le papier ( avec une petite équerre ) des 
perpendiculaires, fur les lignes qui reprefenrenc le quay & les des- 
centes, aux points h, e, f, g, n. Sec. & on limitera ces perpen- 
diculaires par celles du terrain qui leur fbni relarivcs ( leur valeur 
étant prifè fur l'échelle I K ) pour avoir les différentes largeurs de 
ce quay aux points i, ^» /, m, o, &c. par lefqucls fi on trace les 
lignes i l{, l m, Sec. elles marqueront retendue des attifons Si la 
largeur des rues du coflé du quay, comme la rue des Saints Pcrcs 
*; /, la rue" des petits Auguftins m o, Sec. 

Enfin pour avoir les coins, ou les angles des rues leurs largeurs 
& longueurs , on prendra l'ouverture de leurs angles par le reci- 
piangle ( ainfi qu'il a éré enfèigné ci-devant ) comme il cft mar- 
qué aux coins D & £ de la rue des Saints Pcres Se de celle de 
Bourbon T X. 

Puis ( comme on a fait pour avoir la largeur Se la longueur 
du quay ) l'on prendra la largeur Si la longueur de ces rues par 
le moyen d'une équerre & d un cordeau , ainfi qu'il cft marqué 
en V, afin de faire fur la feuille de papier, avec un rapporteur, 
les angles i. t, P, Sec. égaux àccux du terrain D, E,T,&c. & l'on 
terminera fur le papier, avec une petite équerre, Se l'échelle I K, 
la longueur Se la largeur des rues , comme on le voit en y. 

Partit fixe , en Géométrie Pratique , eft le point que donne un 
etrdeau, une ligne. prolongée, &c. fur un dutre coflé , ou cordeau. 
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Remarques sur les Angles des Triangles. 

~ry Egle. C'cll une loy en Géométrie que les trois angles in- 
XVfctncs de tout triangle font égaux à deux droits. Euclide , 
/ 2. Propofit. du I. Liv. ou que les trois angles d'un triangle font 
toujours 180. degrez. 

Exempte. Au triangle- rectangle a, fes trois angles pris enfemble 
font 180. deg. comme il efl aile de ï'obfcrvcr par l'efpace des de- 
grez que chaque angle contient d'un cercle décrit du point où Ce 
forme chaque angle , les cercles ( comme on fçait ) étant divifez 
chacun par les Géomètres en jfio. degrez. 
Il en eft de mcfmc pour le triangle amblîgone b & l'oxigone f. 

Remarojjes sur les Angles du centre. 
~T\ Ecle, Pour avoir l'ouverture d'un angle du centre d'une fi- 
XV gure régulière, il faut divilër jtfo, degrez par le nombre des 
coftez de la figure, le quotient donnera l'ouverture de l'angle. 

Exemple. A l'exagone régulier a, b, e, d, e, f, on aura l'ouvcrrure 
de l'angle du centre a i b, en dîvifant ( (Hon la régie qu'on vient de 
donner) $60. par 6. nombre des coftez qu'a un exagonc, le quotient 
donnera &o. dcg. exemple g, pour l'ouverture de l'angle du centre 
a'tb de l'exagone régulier a, b, c, d, e, f. Et fi l'on additionne 
(îx fois ces 60. degrez (àcaufe que l'exagone alîx coftez ) on trou- 
vera à leur fomme totale jiîo. deg. exempte b, pour les Çix angles 
du centre de cet exagone a b c, &c, d'où il faut remarquer qu'à une 
figure, foit régulière ou irréguliere, & de quel nombre de coftez 
qu'elle puiflc eftre, les angles du centre fonr tous enfemble j«o. 
degrez, à caufe qu'ils occupent un cercle qui eft décrit du centre de 
1a figure , & qui eft divifépar les Géomètres en 3É0. deg. comme 
on peut obfcrvet à l'exagone régulier abc d e f, & à l'exagone 
irréguliet A, dont les cotez font de différentes longueurs. 

Avertissement sur les Exemples. 
Comme mflre dejfein efl de rendre facile cette Géométrie Pra- 
tique , à tons ceux qui n'ont point de Mnijlres ; & que C expé- 
rience nom a fait remarquer, qu'il n'y avait rien de pins avan- 
tageux pour en faire comprendre tes Proportions que les Exem- 
ptes : ce0 ce qui nous a engage à en donner dans toutes les page 
de cette Géométrie Pratique, lors que nous l'avons jugé ttccejfaire. 






1a Géométrie Phàtiqjçji. 

MeTH. POUR. CONNOISTRE l'ouVERTURE DON AnGLï 

po Poligne d'une Figure régulière. 

REgle. Aux figures régulières, on aura un de leurs angles du 
poligonc, enfoultrayant de 180. dcg. les degrez d'un de leurs 
angles du centre, le relie icra l'angle du poligonc demandé. 

Exemple. A l'exagonc régulier a, b, c, d, e,f, on connoUlr» 
Ion angle du poligonc a bc,en ibuftrayam de 180. dcg. lesfio. dcg. 
de Ion angle du centre, le refte 110. marqué en A, lira l'angle du 
poligone a b c. Et fi l'on multipiicccs 110. degrez par fi. ( à caufe 
qu'un exagone a fix coftez ) on aura 710, degrez, exemple i, pour 
les fix angles du poligonc de ccr exagone régulier a, b, c, Sec. 

Méthode pour avoir en général tous les Angles 
du Poligone d'une Figure irreguliere. 

C'Est une régie pour les figures d'un mefme nombre de 
codez, toit régulières ou irrégulieres, que la fômme totale 
de tous les angles du poligone de la figure régulière eft égale à 1* 
fournie totale de tous les angles du poligone de la figure irreguliere. 

Exemple. Si à l'exagonc régulier *, b, c, Sec. on tire lix lignes 
de (on centre g, à lès fix angles du poligones a, b, c, d, &c. il 
arrivera que cet exagone fera partagé dans les fix triangles a b g, 
beg, edg, Sec. Et comme nous avons dit à la tefte de la page 
précédente, que les trois angles d'un triangle valloient 180. degrez. 
On aura donc pour tous les angles des fix triangles 1080. degrez, 
exemple l, puis que fix fois 180. font 1080. Se comme les fix angles 
du centre de cet exagone régulier a b c d. Sec. vallcnt enfemblc 
}fio. deg. à caufe qu'ils contiennent une circonférence divifëe en 
3fio. deg. Si donc Von lbuftrait ces jfio. deg.dcs icSo. deg. réf. 
tera 710. exemple m, nombre des degrez des fix angles du poligo- 
ne de l'exagonc régulier a b c d, &c. 

Par la mefme règle, on trouvera que les fix angles du poligone 
de l'exagonc irrégulier A vallcnt aufli enfemblc 720. dcg. ce qu'on 
peut facilement remarquer en tirant de fbn centre H, à tes fix angles 
du poligonc fix lignes droites , lefquclles diviferonc ccr exagone A 
en iix triangles, dont chacun vallant 180. dcg. on aura 1080. deg. 
exemple I, pour tous les angles des fix triangles de cet exagone; & fi 
l'on lôuftraît ifio. de ces 1080. deg. reliera 720. dcg. exemple K, 
égaux à ceux des angles du poligone de l'exagonc régulier abtdef. 
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Méthode pour connoiitre avx Plans qu'on levé, 
fi, en gênerai, la fotnmc totale de leurs angles du poligone efijufle* 

REg'lb. Il faut multiplier i8o. deg. par le nombre des codez 
qu'a le plan propofe, foir qu'il Ibit régulier ou irrégulier > 
Jiour du produit, fouftraire j«o. ( nombre que vallem cnfemble tous 
es Angles du centre d'une figure rectiligne telle qu'elle puiiïë cftre) 
Je refte fera la valeur de tous les angles du poligone de la figure. 
Exemple. En levant les angles du poligone de l'exagone irré- 
guiicr A, l'addition de (es iïx angles du poligone a donné 710. deg. 
exemple H : 8c comme l'on ne tçair pas fi cette (bmme cft jufte , 
pour s'en alTeurcr , on luîvra Li régie ci-deflùs donnée. 

On multipliera donc 180. par 6. nombre des coftez qu'a le plan 
ou l'exagone inégulier propofé A s puis de leur produit 10S0. 
exemple I, on foultraira jtfo. nombre des degrez que valent tous 
les angles du centre de cet exagonc irrégulier , leur refte 720. 
txemple K, lera le nombre des degrez que valenr les fix angles 
du poligone de l'exagone irrégulier A ; & comme la fomme to- 
tale 7to. degrez des angles du poligone qu'on a levez s'accorde 
avec elle-ci , c'eft une marque qu'ils font en gênerai bien levez. 



Méthode pour connoistre aux Plans qu'on levé, 
fi Us angles du poligone font bien levez, chacun en particulier. 

REgle. Aux figures régulières, on connoiïlra leurs angles du 
poligone, chacun en particulier, par la 1. régie donnée dans la 
page précédente. 

Mais pour avoir en particulier chaque angle du poligone d'une 
figure irréguliere qu'on levé, par exemple langlc D E F , il Émt 
furyie la pratique que les plus habiles Ingénieurs, & Arpenteurs 
obfcrvcnt, en prenant fur le champ l'ouverture de chaque angle de 
complément , par le moyen de quelque cordeau qu'ils tendent , 
lêlon l'alignement de l'angle du poligone qu'ils veulent connpîf- 
tre » Se li en additionnant la valeur de ces deux angles , ils trou- 
vent à la fomme totale de l'addition 180. dcg. nombre des degrez 
| ji'un dcmicercle , ils concluent que cet angle eft bien pris ; maïs fi 
la (bmme totale de l'addition donne plus ou moins de 180. ils rebm. 
menecut à reprendre l'ouverture de ces deux angles pour lâcher 
iicr d'où vfent l'erreur, te la corriger par ces pratiques 
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Méthode pour connoistre, 

fi Ut jinglts [milans , & rentrons des Plans qu'oit leve t 

fent b'ttn pris. 

EXemple, On veut (çavoir au plan irrégulier A, fi fes huit 
angles, fçavoir l'angle (aillant 1 B D je. degrez, l'angle ren- 
trant BDC m. deg. l'angle DC E 103, deg. celui de CE F 113. 
les marquez E F G, 89. degrez, l'angle rentrant FGH 1 10. deg. 
l'angle G H 1 117. degrez, & enfin l'angle faillant H I B 93. degrez, 
font bien pris. 

Il faur tracer au-devant des angles rentrans B D C Se F G H» 
les deux bafes ou lignes BC & H F pour faire l'enceinte artifi- 
cielle QC EF H I. 

Puis mefurer tous les angles de cette enceinte ariificllc , com- 
me fi c'étoit la véritable enceinte du plan,cxccpié les deux an- 
gles C EF nj. degrez, & H I B 93. degrez , qui font déjà con- 
nus : & ayant trouvé, en levant ces angles, que celui de I BC 
cftde 117. deg. celui de BCE de izi. deg. celui de EFH de utf, 
Sç enfin l'angle F H I de 150. degteï , qui tous cnfcmbL avec 
les deux angles C E F 113. deg. & H I R 93. deg. font 710. de- 
grez ; c'eft une marque que les angles de cette enceinte artificielle 
font bien pris, puis qu'on fçait,par les régies des pages précéden- 
tes , que les angles du poligone d'un exagone, loit régulier , ou ïr* 
régulier, font tous en îcnible 710. degrez* 

Mais comme cette enceinte artificielle B C E F H I a fon angle 
I B C 117. degrez plus ouvert que l'angle I B D 76. deg. du plan 
propofe A, fou angle BCE m. deg, auflî plus ouvert que celui 
de D C E 103. deg. Celui de E F H utf. degrez plus ouvert que 
l'angle EFG 89. deg. Et enfin fon angle F H 1 150. deg. plus 
ouvert que celui de G H 1 117. Pour donc voit fi les quatre angles 
I B D 7*. deg. D C E 103. deg. E F G 89. & G H I 117. degrez 
du phn propofé A Ont bien pris. 

Il &ut pour les deux premiers angles I B D & D C E mefurer 
au triangle artificiel BCD, combien les deux angles artificiels 
DBC & DCB font chacun ouvert» en particulier, comme ce- 
lui de D B C de 41. deg. & celui de D C B de 18. degrez. Puis 
iouftrairc de l'angle I B C 117. deg. les 41. deg. de l'angle DBC, 
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le refte -]6. degrez fera l'ouverture de l'angle I B D. Ce refte jg. 
degrez étant égal au nombre des degrez j6. qu'on avoit d'abord 
trouvez en levant cet angle I B D , c'eft une marque qu'il avoit 
été bien pris. 

Et fi l'on fondrait de l'angle BCE lu. degrez, l'angle DC 
ï8. dcg. reliera 103. deg. pour l'ouverture de langle D C E. 

L'on fuivra la meime pratique pour connoiltrc la juftefle des 
deux angles E FG, & G H 1, & on trouvera le premier de 89, 
degrez, & le fécond de 117. degrez. 

Enfuite, pour fçavoir fi les angles rentrans (ont bien pris, & 
premièrement celui de B D C, il faut additionner au triangle arti- 
ficiel BCD, les deux angles DBC 41. & DCB 18. afin defouf- 
traire leur fomme totale 59. de 180. ( valeur des degrez des trois 
angles d'un triangle ) le refte m. fera la valeur de l'angle ren- 
trant B D C, qui cft égale à celle qu'on avoit déjà trouvée poux 
cet angle. 

On fuivra la mcfme régie, en fe fervant du triangle artificiel 
G F H, pour connoiftre fî l'angle rentrant F G H no. deg. a auC 
été bien levé. 

Enfin iï l'on vouloir vérifier les deux angles C E F & H I B s 
on aura recours à la méthode donnée ci-devant au bas de la pa- 
ge u. en fe fervant des angles de complément. 
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Méthode pour, lever, le Plan des lieux, 
qui ont une enceinte de figure circulaire en tout , tu en partie. 

REgle. On enfermera un lieu de cette nature avec des cor- 
deaux dans quelque figure re&ilignc Se artificielle: en forte 
que cette figure touche le plus qu'il fera poflïble par fês collez , 
I enceinte circulaire , fbir qu'on faflè cette figure artificielle feu- 
lement avec des angles faillans, ou ■(bit qu'on la forme avec des 
angles (âillans & rcmrans. 

Exemple. On veut lever le plan du terrain A, qui a fon en- 
ceinte en pttic circulaire. 

On enfermera donc cette enceinte, félon la régie cî-deffus don- 
née , en formant par le moyen des cordeaux la figure re&iligne» 
& arti ficicllc BCDEFGHIKLi en forte que les cordeaux 
touchent le plus qu'ils pourront l'enceinte circulaire, comme aux 
points M,N, 0,P,Q.&c. afin de mefurer la longueur de ces cor- 
deaux, Se l'ouverture de leurs angles qu'on chiffrera au mémorial X, 
pour en faire un plan, comme il fera dit dans la page fujvantc. 

Mais s'il arrivoit que cette enceinte fut extrêmement irrégu- 
lierc , Se remplie de iïnuofircz, ou enfoncemens, comme il le peut 
remarquer vers la partie inférieure de ce plan A, &: que l'on vou- 
luit néanmoins avoir precitement le plan de cette enceinte bizare. 

Il faudrait alors remarquer où deux cordeaux de cette enceinte 
artificielle forment un angle comme en G, pour tendre par la moi- 
tié de cet angle H G F un cordeau julqu'à la rondeur de l'enceinte, 
comme efl le cordeau G V, dont on chiffrera la longueur fur le 
mémorial X. 

Enfuite fur les deux collez de cet angle H G F, on fera tendre 
à l'équerre des cordeaux jufqu'à la rondeur, ou enfoncement de 
l'enceinte, comme font les cordeaux n, j 4, 5 6, 7 8, &c. donc 
on chiffrera la longueur, Se l'éloigncrBcm qu'ils ont entre-euX 
fur le mémorial X. Cet exemple de l'angle H G F fuffit pour tous 
les autres angles de cette nature, comme il fe peut remarquer aux 
angles LBC, BCD, CDE, DEF, Sec. 

Enfin li aux enceintes dont on levé le plan, il y avoit des tours, 
on les enfermera par des cordeaux dans quelque partie d'une figure 
rectilignc, comme onpcut remarqueraux tours 1SK Se TL,afin 
de chiffrer fur le mémorial X, la longueur des collez, & l'ouverture 
des angles qui les enferment , pour avoir enfuite au net le ttait de 
leur rondeur, ainfi qu'il va cftrc enfeigne. 
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Méthode de mettre Au net sur le papier 

le Plan d'un lieu, 

dent C enceinte cft de figure circulaire, en tout ou tn partie , 

& enfermée pur une enceinte artificielle. 

EXemple. Soit propofé à mettre au net le plan A de la page 
précédente, qu'on a définie en campagne fur le mémorial X. 

On tracera vers un des bords de la fciiillc de papier marquée a, 
une échelle d'un tel nombre de p.irtics égales qu'on voudra, com- 
me de ;o. pour les faire valoir des toifes, félon cet exemple. 

Enluite on verra fur le mémorial X, combien un des collez de 
l'enceinte artificielle cft long, comme le cofté BC de 30. toiles, 
afin de tracer fur la feuille de pipier marquée a, la ligne b c, lon- 
gue auflï de 30. loifes, prifes fur l'échelle, pour égaler le cofté B C 
du mémorial X, ou le cofté BC 30. toiles de l'enceinte artificielle 
du terrain. 

Puis ayant obfêrvé fur le mémorial que l'angle BCD cft de 
loi. deg. On fera avec un rapporteur au point C de la feuille de 
papier *, l'angle bed de loi.dcg. pour eftrt égal à l'angle BCD 
de l'enceinte artificielle B C D E, &c. du mémorial. 

Si l'on continue de fuite à la faveur de ce mémorial X, à mar- 
quer la longueur des coftez, & l'ouverture des angles qui y font 
chiffrez , on aura déji le trait de l'enceinte artificielle , qui en- 
ferme le plan A de la page précedenre. 

Puis pour avoir le rrair circulaire de l'enceinte naturelle , on 
obfervera au mémorial X, à quelle diftance des angles ectre en- 
ceinte touche les lignes qui reprefentent les cordeaux de l'enceinte 
artificielle , comme aux points M, N, O, P, &c. afin de prendre 
fur l'échelle leurs diftances relatives pour les marquer fur les coftez 
de l'enceinte artificielle bedef, ôcc.des points nt,n,o,&c. pat 
lelquels l'on fera paner l'enceinte natuclle m, n, e, 0, ôcc. 

Mais pour avoir encore plus précisément le irait circulaire de 
Cette enceinte naturelle, on obfervera qu'au mémorial X, les an- 
gles de l'enceinte artificielle y fonr partagez en deux également 
( comme on a fait fur le terrain ) par des lignes droites qui font 
tîtées du point de l'angle julqu'au trait de l'enceinte, & que la 
longueur de ces lignes droites y eft chiffrée -, ce que l'on fera auflï 
aux angles de la feuille a, ainfî qu'il Ce peut remarquer aux an- 
gles bei, cdt, Sec. particulièrement à celui de fg h, où, la lon- 
gueur g v marque cet éloignement. 
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Enfin on remarque» fur le mémorial, qu'à la droite & à U 
gauche des codez de chaque angle de l'enceinte artificielle , on a 
tendu à l'équerrc jufqu'à l'enceinte naturelle des cordeaux ; comme 
à l'angle PGO, les cordeaux 12, 34, j«, 78, &c. avec la 
dîftancê que ces cordeaux ont cmre-cux j & avec la longueur 
qu'ils ont depuis l'enceinte artificielle, jufqu'àl'enceinte circulaire. 
Cequ'étant obfèrvé, 

On fera donc tomber des perpendiculaires depuis les codez des 
angles de l'enceinte marquée fur la feuille *, qu'on terminera de 
la diftanec & longueur qu elles ont avec leurs perpendiculaires rela- 
tives marquées fur le mémorial X, comme il fe peut obi'erver à 
l'angle P g 0, par les lignes 11, 3 4, 5 6, 7 8, 9 10, pour des extré- 
mitez de ces lignes , tracer l'enceinte naturelle 0, 1, 4, £, v, 8, 
io,p. Et fi on oofêrve les mefmes régies pour les tours ISK &TL, 
on aura mis au net fur la feuille de papier », le plan du Heu A 
de la page précédente , lequel a fon enceinte en partie circulaire, 
reftant à effacer le trait de l'enceinte artificielle avec de la mie de 

En , fi elle a été tracée au crayon \ ou fi elle a été marquée 2 
icre , à le piquer , ou concrctiier à la vitre , comme il fera 
dit dans les pages du vantes , afin d'avoir le plan A tracée au net, 
(tant très-difficile d'en faire tout d'un coup un qui foie propre, k 
çaulc des traits de compas qu'il faut tiret. 
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Avertissement 

touchant U Mtthode de tracer en campagne tet Ptant, âtffintx. 

fur m» papier, tu fur un mémorial. 

COmme dans les pages fui vantes nous allons donner les Me 
(hottes de tracer lût le terrain les plans deflinez fur un pa- 
pier , ou feulement quand on a la longueur de leurs codez & l'ou- 
verture de leurs angles chiffrez fur un mémorial, il cft bon dans 
cette occafion d'cfïre averti que la longueur des coftez & l'ou- 
verture des angles (lî l'on veut faire un plan qui foir julte) doivent 
être mefurez dans la dernière précifion ; & que s'il y a des angles 
rentrans , qu'on ait grand foin de remarquer ou répondent les 
points fixes fur leurs colley oppofez. Mais comme il y a plufieurs 
Méthodes pour faire ce tranfporr fur le terrain, nous allons don- 
ner celles qui (ont maintenant les plus en ufage chez les Géo- 



. 



Méthode de tracer sur le terrain un Plan, 
qui est dessine* sur le papier. 

LE plan à tracer érant deffiné (îir un papier ou mémorial, com- 
me eft le plan A, dont les points de fes angles font mar- 
quez des letrres B, C, D, E, F, G, H, I,'& K. 

On plantera en terre Se au niveau du terrain un p ; quct ou l'on 
veut qu il y ait un angle du plan comme en L, d'où Von tendra 
le cordeau ou 1a ligne L M, vers le lieu où on a defTein de mar- 
quer le plan, comme félon cet exemple devers la main droite, 
éc l'on terminera la longueur L M ( pour (crvir de bafe ) de L 
en N par ja. toifes, afiii d'égaler les (2. roifes, qui font mar- 
quées fur le cofté B C du mémorial. Et à ce point N on ficher» 
en terre Si au niveau du terrain ( comme on a déjà fait ) un gros 
piquet de bois, dont la teite fera large de trois à quatre pouces en 
quatre ; & le long- de cette ligne de diiUncc en diftance, on fcel- 
lera défions avec du plafrre ou autre matière, des pierres plates, 
ou carreaux, fur lefquels on gravera le trait du coideau ou de la 
ligne, afin qu'on puilTe remettre ectre ligne dans fon premier ait- 
gnemenr en cas qu'on vinfl à la lever. 

Puis defTus le gros piquet on pofèraun demicercle, un reeeveur- 
d'angle, ou une équerre d'Arpenteur foir double, foit divilèe Se 
montée fut fon pied ; puis l'on difpofera fon diamètre dans l'ali- 
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gnement de la ligne N L, en borneyant le piquet L, pour former 
rangle L N O de nj. degrez , égal à celui du mémorial BCDj 
limitant auffi la longueur N O de N en P, par j6. toifes, nom- 
bre des toifes qu'a la longueur du cofté C D du mémorial A. 
Enfuitc l'on plantera en terre le gros piquet P ( la tefte toujours 
au niveau du terrain ) & fi entre les deux gros piquets P & N 
il le trouvoit quelque concavité , on fera alors (buienir le cordeau 
ou la ligne par des tréteaux de lignes ; ou bien on tendra hori- 
zontalement des teftes des deux gros piquets P & N , un cordeau 
afin d'élever du fond des concavitez des mottes de terre , fiir 
lefquelles on fcellera de petites pierres plattcs, pour graver deflûs , 
comme nous avons déjà dit ci-devant , le trait de la ligne qui 
ira du piquet P à celui de N, on aura mefme loin de marquer 
fur la tefte du piquet N, & fur toutes celles des autres piquets , ou 
fur les pierres qu'on pourroit mettre à leurs places, fes deux li- 
gnes qui forment leurs angles. Cela remarqué. 

Au point P on fera l'angle rentrant N PQ.de I°J- degrez, 

fiour égaler le rentrant CDE du mémorial, & l'on limitera 
a longueur PQ» de P en R, par 8tf. toifes, nombre des toifes 
qu'a h longueur du cofté D E du mémorial A , & continuant 
de fuite , on formera les angles P R S, R S T, T V X, &c. félon 
la jufte valeur qu'ils ont fur le mémorial , avec la précifè lon- 
gueur des coftez qui les forment. 

Enfin on remarquera , que quand il fe trouvera des angles ren- 
trans dans le plan du mémorial, qu'il faut avoir un grand foin 
d'obiêrver fi les coftez du plan que l'on forme s'accordent avec ceux 
de ce mémorial ; ce que 1 on juftîfie par le moyen des points fixes i 
en remarquant , par exemple, fi le cofté R S, étant prolongé tom- 
be précifement fur le cofté TV, à la diftanec de 15. toiles du 
point V en Z, comme il eft marqué de H en * fur le cofté H G 
du mémorial ; car s'il n'y tombe pas, mais qu'il s'approche vers T, 
c'eft une marque que quelques-uns des cqftcz, ou des angles qu'on a 
tracer font trop petits ( ce qu'il faut rectifier ) & s'il approche 
plus prés, vers V, c'eft un indice du contraire. 
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Méthode de tracer, et lever les Angles 

sur le terrain, 
par le moyen d'un portecrayon divifi , & de deux cordiaux. 

LA groffèur du portecrayon A cft arbitraire, comme de deux à 
crois lignes de diamètre , & de cinq à fîx pouces de longueur i 
les plus longs étant les plus commodes , à caufc des deux lignes 
égales & parallèles BC& DE qu'il faut faire graver dcfTus. 

La ligne BC doit avoir la longueur diviféc en 1S0. parties iné- 
gales, qu'on fait félon la divifion de la ligne des cordes du com- 
pas de proportion : Et la ligne D E, qui lui eft parallèle & de la 
mefme longueur, doit cflrc diviféc en 60. parties égales , ainfi 
qu'elle cft marquée fur le portecrayon A. 

Pour les deux cordeaux dont on fefctvira, on les prendra de fi- 
celle ou de fouet ', fie leur longueur fera de 6. toiles, plus ou moins , 
commconfùppofèceluideFG H, qu'on pliera par fa moitié en G, 
où on atcachetaun anneau, & aufli à les deux extrémitcz F, G, 
deux autres anneaux, d'une capacité à recevoir dedans un petit 
piquet ; & l'on divifera les cordeaux F G & G H , chacun en 
jo. parties égales pour fervir de pieds, de toiles. Sec. 

Pour le fécond cordeau F I, qui fera plus grand que le pre- 
, mier , il fera divifè en 6 o. parties ég-des des mefines que de cel- 
les de la ligne F G H, fini/Tant où elles pourront fur ce cordeau. 

On tracera un angle fur le terrain, comme pat exemple, de 
40. degrez. En plantant en tetre un piquet, S: on paffeta dans.ee 
piquet l'anneau G du cordeau F G H & au lieu où l'on veut que 
îbic le point de l'angle comme en G, puis on tendra le coite G F 
de ce cordeau vers l'endroit où l'on defire qu'il y ait un cofté de 
l'angle, en plantant dans fon anneau F un piquet où on attachera le 
cordeau FI. Puis, on remarquera fur le portecrayon, & fur fi 
ligne BC des cordes, cù fon point de 40. degrez répond fur la 
la ligne D E diviféc en 60. pairies égales, & y ayant obfervé 
qu'ifrépond au vingt-uniéme, on tendra le cordeau FI julqu'i 
ce que fon point de divifion vingt & un vienne toucher le point 
de l'anneau H, où il tient à l'extrémité du coflc G H { qui fera 
auffi tendu ) pour planter un piqua dans l'anneau H ; de forte 
qu'en levant le cordeau F G H, les piquets qui relieront fçavoîr, 
F» G, H, donneront les points pour tracer l'angle demande F G H. 
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mfithods ce connoistre l'ouverture dis angle! 

Rentiuns et Saillans, 
par le moyen d'un portecrayon divifè, & de deux cordeaux. 

S Oit que les deux lignes D C & D E foicm tracez (ùr le porte- 
crayon A, comme nous avons dît dans la page précédente , ou 
for la petite règle de cuivre K, on s'en fèrvira pour connoïftre l'ou- 
verture des angles rentrans & faillans, ces derniers ne fc pouvant _ 
connoïftre que (êlon k méthode des rentrans , en fuivant la Mé- 
thode que nous avons donnée dans la page précédente pour tracer 
coûtes Urnes d'angles fur le terrain. 

Exemple. Soit à lever l'angle rentrant L M N » on plantera 
dans le point de l'enfoncement de cet angle M, un piquet où l'on 
polëra l'anneau G du cordeau F G H, en bandant Tes cotte* F G 
Se G H , contre les coftez de l'angle à connoiftre , pour dans les 
anneaux F & H, planter à chacun un piquet. Ce qui étant fait, 

On tendra le cordeau FI, qui doit eftrc attaché au piquet F, 
juiqu'à ce qu'il vienne toucher l'extrémité H du collé du cordeau 
F G H où cft attaché l'anneau H, afin de remarquer combien il 
y a de divifions du cordeau F I, de F en H, comme 50. fé- 
lon cet exemple. Cela obfervé, 

On remarquera fur la ligne D E du portecrayon, ou de k rè- 
gle de cuivre , quelle divilïon ou degré de k ligne des cordes B C, 
répond à cette uivilion 50. comme iiz. degrez ; ce qui fera l'ou- 
verture de l'angle propoic L M N. 

Pour venir à la connoi (Tance de l'angle (aillant O PQj il faut 
eu prolonger fon cofté O P en R, & celui de QP en S, afin 
qu'il forme l'angle rentrant R P S , que l'on connoiftra comme 
nous venons de dire ci-deflus : ou pofer le point G du cordeau 
ru point de l'angle Taillant P, & étendre le cofté G F félon l'a- 
lignement du codé QJ\ & celui de G H félon l'alignement du 
cofté O P de l'angle (aillant O P Qj de forre qu'en mefurant pat 
le cordeau divife F I, la diftanec qu'il y a des deux points des 
anneaux F H, on aura un nombre de divifions, qui, cherchées fut 
k ligne des cordes, marqueront combien l'angle RP S a de degrez, 
comme autant que l'angle fâillant OP Q, qui lui eft égal, à caufe 
qu'il cft oppofé à fon ïommer. 

Cette Méthode & la précédente font générales, pour cennoiftre , 
& tracer les angles fur le terrain. 
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Méthode de Réduire on Plan de grand in petit, 

et de petit en grand, 

fur une longueur propofit , fans fe fcrvir d'échelle 

ni de rapporteur. 

EXemple. On veut réduire le plan A, qui a pour bafe le coflé 
F E, dans un autre plan , qui ait pour bafe le cofté H I. 

Tirez à part la droite indéterminée K L , pour du point K 
comme centre, & de la diftance de la baie FE du plan A, dé- 
crire fur la ligne indéterminée KL l'arc NM, qu'on terminera 
de N en O, par la diftance de la baie propofee H I ; & l'on ti- 
rera par le point O, la droite indéterminée KP. 

Enfùirc il faut au plan A, prendre la diftance F G, povr dé- 
crire encore du point K l'arc Q_R, dont l'on prendra la corde 
RQ, pour du point H de la ba(e propoféc H I décrire l'a:c S. 

Puis l'on prendra au plan A la diftance EG, pour du peint K 
décrire l'arc T V, dont on prendra la corde V T qu'on portera au 
point 1 de la bafe propofee H I, pour de ce point I décrire l'arc 
X, qui coupera l'arc S en Y; alors rirez du point H à ce point 
Y, la droite H Y, qui formera lecofté H Y homologue, ou relatif 
au colle F G du plan A. 

Pour avoir aniïi le codé relatif de G B, il n'y a qu'à fuivre les 
régies qu'on vient de pratiquer j c'eft à-dire, qu'on prendra au 

flan A cette diftance G B, pour du point K décrire à l'ordinaire 
arc ab, afin de porter fa corde bu au point Y, extrémité de La 
ligne H Y, & décrire de ce point Y l'arc c. Cela fait. 

On prendra au plan A la diftance E B, pour du point K dé- 
crire l'arc de ; de forte qu'en prenant fa corde e d, on décrira du 
point I de la bafè propofe H I l'arc/, & onobfervera où il aura 
coupé celui de c au point g, afin de tirer le collé Y g, qui fera 
homologue à celui de G B du plan A, 

On trouvera tous les autres cotiez relatifs, en fuîvant les mef- 
mes régies ; de forte qu'on aura réduit le plan A dans le plan 
g h l I H Y, qui a pour bafe le coite propolè H I. 
Observation. 

Par la méthode que nous venons de donner, on peut réduire 
m plan de petit en grand, fur une baje propofee, pourveu que 
cette bafe ne pajfe pas le double de celle du petit plan. 
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Méthode de tracer, avec une E'chelle, 

et on Rapporteur, un Plan qjui soit e'gal, 

plus grand, oh plus petit qu'un antre plan propofé. 

EXemple. On veut copier d'une raefme grandeur le plan A, 
qui eft borné des fix collez BC, CD, DE, Sec. duquel l'é- 
chelle H eft divifée en cent parties égales. 

On rracera fur le velin ou fur le papier I, defliné pour cette 
copie, l'échelle K de la mcfmc longueur & divilîon que l'échelle H 
du plan A, c'eft-à-dire , de cent parties égales félon cer exemple : 

Puis on mefurera combien le cofté B C du plan A , contient 
de parties de (on échelle, comme 80. afin de tirer à l'infini & fur 
le papier marqué I, la ligne blanche LM que l'on terminera de 
L en N par 80. parties, prifes lur Ion échelle K, ou fur celle de 
H qui lui cft égale. 

Enfinrc avec un rapporteur, onobfervera au plan A, combien 
l'angle C B G a d'ouverture , comme 117. dcg. pour en faire un 
égal fur le papier I au point N, en pofant ( ainfi qu'il a été expli- 
qué à la (elle de ce Chapitre ) le centre du rapporteur à ce point N, 
& Ion diamètre à l'uni de la ligne L M, pour compter lui la cir- 
conférence, en commençant du cofté de L 117. dcg. qui fc ter- 
mineront en O. Puis ( ayant levé le rapporteur ) on rircra à l'in- 
fini la droite NO, que l'on limitera de N en P par 60. parties 
prifes fur l'échelle K, pour égaler les So. parties du cofté BG. 

Enfuite au point P on fera l'angle N P Q, égal à l'angle B G F 
du plan A ; Si. l'on limitera le collé PQ> d'autant de parties prifes 
fur l'échelle K, que le cofte G F du plan A, en a fur l'échelle H. 

De Ibrte que u l'on continue de fuite à porter fur le papier I, 
les coftez & les angles relarifs du plan A, on trouvera qu'on aura 
fait fur ce papier I le plan L N P QR. S égal au plan A. 

Si on veut que les collez de la copie du plan à faire foient plus 
petits que ceux de l'original d'un quart, d'un tiers, Sic. il ny a 
qu'à faire l'échelle K plus petite d'un quarr , d'un tiers , &c. que 
celle de l'original , & au contraire fi on les veut plus grands. 
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Meihod'i DE'coriEh.LES Plans, 
par le moyen dit treillis. 

ON appelle treillis, la difpoiîrion de certaines lignes, cor- 
des, &c. qui étant cracées, ou attachées d'une diftance égale. 
Si parallèle de haut en bas, & de droit à gauche , fe coupent & 
forment pluficurs carreaux , comme il paroift au treillis H I K L. 
Exemple. Pour copier le plan A, on l'enfermera dans un quarté, 
où qutrré long, comme celui de H I K L, qui formera le bord 
du tteilhs. 

Puis on divifèra fès deux roftez oppolëz H I tV L K, en mef- 
me nombre de parties égales, comme en cinq, félon cet exemple, 
pour tirer avec du crayon, ou hihn, des lignes droites aux points 
relatifs de ces deux codez H I & LK. 

Enfuite on divifera auflï les collez H L & I K de ce rectan- 
gle c» autant de parties égales qu'on délire, comme en quatre, afin 
de tirer aux points relatifs des lignes, qui en ctoifant les premières» 
formeront plufieurs carreaux, & le treillis fera fait. 

Il y en a qui , pour ne pas prendre un carreau l'un pour l'au- 
tre, ont foin de les diflinguer par quelques lettres ou chiffres i, 
4, j, Sec. Cela obfèrvé, 

Pour donc copier le plan A dans fa précité grandeur, on fera 
fur le pap'ec M le treillis N O PQ^ (emblablc & égal à celui 
de H I K L du plan A, afin qu'en rapportant au crayon , ou au 
fufin , fur chaque carreau du treillis NOP Q^> tout ce qu'il y a 
dans chaque carreau du treillis H I K L du pl.m A, on ait fur le 
papier une fidellc copie de ce plan A, que l'on diftinçuera , en paf- 
£tnc de l'encre tut les traits que l'on aura marque au crayon , 
ou au fufin i enfuite on effacera avec de la mte de pain les treillis 
qui font marquez fur le plan, & fur la copie. 

Si l'on vouloit copier un plan fans tracer de treillis de (Tus l'o- 
riginal, ni defTus la copie i il faudrait tendre de petits fils fort 
déliez dciTus l'original, &c aufli fur la feuille de papier où l'on 
veut faire la copie , puis rapporter deflûs les carreaux de ce treillis 
tout ce qui fe trouvera compris dans les carreaux relatifs du treil- 
lis de l'original ; & ainiî la copie Ce trouvera achevée fans qu'on 
ait tracé aucune ligne fur l'original. 
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Mbthoob de copier, les Plans, 
par le moyen de U vitre. 

QUand on eft preflè de copier un plan dans (â jufte gran- 
deur, nous ne trouvons point d'expédient plus court Se plus 
leur, que de Ce fervir de la vitre. 

Si le plan eft petit on fc fervira des vitres ordinaires ; mais Ci 
le plan eft grand, les glaces de carrofles font fort commodes, pour 
(êrvir a copier le plan dans toute fon étendue. 

Pour copier donc un plan , on choifira une fciiille de papier 
blanc & fin , que l'on attachera pat fes cxrrémirez avec de la cire, 
ou avec pluficurs épingles fur le plan à conrretirers puis on po- 
fera les deux feuilles jointes contre la vitrc(ledos du plan touchant le 
verre ) & on verra au travers du papier blanc tous les ttairs du 
plan que l'on copiera avec facilité, foit au crayon, ou à l'encre. 

Méthode de copier un Plan, en le calquant, 
par te moyen d'un papier huilé. 

L'Hui t e d'alpîc a cette propriété, qu'en rendant un papier rtanf 
.parent , on ne laiflè pas d'écrire & de dcflïner deflus avec de 
l'encre commune ; ce qui ne fe peut faire fi commodément fur un 
papier imbu des autres huiles, à caufo de leur graifTc, qui empê- 
che l'encre de bien marquer. 

Quand on voudra donc copier un plan , on préparera un pa- 
pier qu'on frottera d'huile d'afpic , & qu'on laiflera fècher Se 
imbiber durant quelque temps ; on le frotteta mcfme deflus & 
dc-flous avec de la mie de pain, en le prenant un peu pour le dé- 
gratfler, afin qu'il ne galle point l'original, ou le plan à copier. 

Enfùite, on étendra le plan le plus unicment qu'il fera poflî- 
blc, & le papier huilé par deflus, qui laifTcra voir exactement tous 
les traits de l'original à copier. 

Alors l'on parcourera avec une plume fort fine, tous les traits 
du plan qu'on marquera exactement fur ce papier huilé, qui don- 
nera une copie fidelle du plan propofé. k 

On en fera après une copie au net par le moyen de la vitre, * 
ou bien en piquant ce plan huilé comme il va élire dit dans la i 
page fuivante. 
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Méthode de copier un Pian, en le piquant. 

QUan d on n'a point de vitre propre à copier un plan, on le 
peut toutefois contretirci-, en le piquant. 

(Jii étend, par exemple, fur une table ta feuille de papier blanc, 
iïtr laquelle on veut copier le plan -, puis on met fur cette reiiille 
le plan à copier, que l'on artachc par fes bords avec des épingles 
à ta. feuille de papier blanc, de crainte qu'ils ne te feparem l'un de 
l'autre, mais li 1 on ne veut pas gai ter leurs bords , l'on mettra, à 
la place des épingles, quelque choie de pefant fur leurs esttéinîtez. 

Enfuite avec une aiguille, ou une épingle, on piquera tous les 
angles, & les autres parties du plana copier, &aurïï la feuille de 
papier blanc fur laquelle on veut copier le plan, afin qu'en dé- 
tachant & levant le plan de deflus la feuille de papier, on y re- 
marque les melmes points que l'on a piqué au plan, pour les unir 
Se en former des angles relatifs à ceux au plan copié. Alors on aura 
fur le papier blanc la copie qu'on s'étoit propoiee. 

Il faut avoir un grand foin de faire couler l'ongle derrière le 

flan & la copie , afin de boucher les ttous que l'aiguille, ou que 
épingle y auraient pu laitier. 
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Méthode de copier un Plan par le ponsif. 

Aïs fi on vouloit avoir une copie dont le papier ne fûfl 

pas piqué: il faudroit d'abord faire une copie du plan en 

piquant le plan & la copie, ainfi que nous venons de l'cnfcigner, 
& poler cette copie piquée fur une ftiiille de papier, afin qu'en 
frappant fur la copie avec un ponfif { c'eft un petit linge rempli 
de poudre de fufin ) on trouve fur la feuille de papier des points 
marquez au tufin , lcfqucis étant unis de lignes droites ou cour- 
bes, formeront un plan fcmblable & égal au plan propotc. 
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Méthode db copier les Plans, 
par le moyen du crayon, 

ON hachera en poudre fur le dos du plan à copier, ou mieux 
fur une autre feuille de papier, du crayon noir commune- ' 
pïent appelle de la pierre de mine, ou mine de plomb ; & avec 
le doigt, ou avec un petit lin^e, on noircira autanr qu'on le ju- 
gera a propos , le dos de ce plan , ou de la feuille de papier. 

Puis fur une table, ou furquclquc autre fujet uniyon étendra la 
feuille de papier blanc ou de velin, fur laquelle onveut copier le plan, 
Se l'on pofera deflus ce papier, ou vefin, le code norci du plan, 
ou du papier préparé en cas que l'on ne veuille pas gaitcr le dos 
de l'original , & pour lors on appliquera le dos du plan à copier 
fur la feuille de papier noircie, Ô£ avec Lupoinre d'un compas 
ou d'une aiguille qui ait fa pointe émouflec, on panera avec certc 
pointe fut tous les traits du plan à copier, en appuyant comme 
fi l'on vouloir tracer une ligne, ou écrire un mot ; ce qui fera que 
le crayon, qui elt attaché au dos du papier noirci, le déchargera, 
& marquera fur la feuille de papier blanc qui cil au-defïbus , & 
fur laquelle on veut copier le plan. 

De ibrre que fi l'on levé le plan , & la feuille de papier noircie 
de deflus la feuille de papier où l'on veur marquer le plan , on 
trouvera certe feuille de papier chargée d'un plan marqué au 
crayon, égal à fon original, ne reliant plus qu'à frapper deflus 
avec quelque linge pour ofter la pouffiere de la mine de plomb qui 

fourroit s'eftre attachée deflus le papier lors qu'on a rouchc à 
original ; & alors on tracera à 1 encre , ou avec ce que l'on 
\uudra, les craies marquez au crayon. 
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Chapitre II. 

De la Ptanimetrie, ou Arpentage, qui montre à re- 
Jôudre les différentes Multiplications qu'on propofe 
en Géométrie Pratique, (oit fins fractions ou avec 
fractions* (èlon la Méthode que nous appelions 
des Ingénieurs. 

COmmë l'arpentage confifte dans la multiplication des codez 
des plans dont on veut mefùret la fuperficie; & que leurs 
Collez Ce trouvent le plus fou vent chargez de fractions, nous tom- 
mes oblige d'expliquer dans ce Chapitre plufieurs régies, pour ré- 
foudre les traitions par une méthode, que nous appelions des Ingé- 
nieurs, à caufe que fans fe fetvir de cables, elle donne picote- 
ment le produit des fractions. 
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Avertissement sur les Mesures 
se la plan1metr.ie. 

COmme l'on le fert, dans la Trigonométrie , de lignes pour 
mclîirer Us longueurs ou diftances , on fc fert aulli dans la 
Planimetric de quarrez pour mclurer les plans, ou les fuperficies. 
Les mefures quariécs dont on fe ferr, font pour les petites fu- 
perficies, des quarrez qui ont leurs codez longs d'une ligne , d'un 
pouce, d'un pied, d'une toife, &c. & pour les grands terrains 
ce font les perches quarrées, les arpens, Sec. de forte que nous 
allons donner l'explication d'une toile qu3rréc, & de fes parties 
pour fervir de régies à comprendre les autres mefures de la Pla- 
nimetric. 

Uni Toise qjjarre'e eft un quatre qui a fix pieds de lon- 
gueur, & lut pieds de largneur. 

Exemple, Le quatre A B C D eft une toife quatrée, à caulè que 
c'eft un quarté qui a fa longueur A B luppolee de fix pieds , & fa 
latgeur A D aufli de iîx pieds ; de forte que la multiplication de 
les deux coftez le partage en 3 6, petits quarrez égaux, qui étant 
chacun ïuppoïc d'un pied de longueur, font $tf. pieds quarrez. 

Un pied quatre eft un quarré qui a iz. pouces de longueur, Se 
11. pouces de largeut. 

Exemple. Le quarré E F G H eft un pied quatre, à caufe qu'il 
eft fuppofe avoir iz. pouces de largeur de E en F, Sic. 

L'n pied courant fur toife, ou Amplement un pied fur toife, 

eft un rectangle qui a une toife de longueur, Se un pied de largeut. 

Exemple. Le rectangle 1KLM eft un pied fur toife, à caufe 

que c'eft un rectangle, qui a fa longueur 1 K luppolee d'une toile, 

& fa largeur I M d'un pied. 

Le pied fut toife I K L M diffère du pied quarré E F G H, en 
ce que le pied fur toife I K L M contient lui it-ul fîx fois le pied 
quatre EFG H. 

Remarque. 
Obfervcz pour la fuite , que lors qu'on parlera d'une inclure 
courante fur une autre , on entend toujours parler d'un rectan- 
gle , dont la grande elpccc tient lieu de longueur, comme on 
peut oblêrvcr, par exemple, au rectangle I K L M, qui , ayant une 
toife de longueur Si un pied de largeur , eft appelle un pied cou- 
rant fur toife , ou Amplement un pied fur toile, ainfi que nous le 
nommerons toùjouts pour abréger. 
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Remarques sur les' Mesures, 

qui étant multipliées les unes far les antres, froduifent 

des Mefwres q narrée s. 

AP r e's avoir expliqué dans la page précédente , ce qu'on 
entendoic (bus les noms de toifèquarrée, de pied quarré, & de 
pied courant fur toife , nous dirons dans celles-cy que 

Des lignes multipliées par des lignes, produifent des lignes 
quarrées. 

Il en eft de mefme pour les autres mefures des pouces , des 

Sieds , des toifes , qui, étant multipliées les unes par les autres, pro- 
uifent des pouces quarrez, des pieds quarrez , & des toifes quar- 
rées. 

Des pouces multipliez par des lignes, produifent des lignes cou- 
rantes fur pouces; ceft-à-dire, des reâanglcs d'un pouce de lon- 
gueur, & d'une ligne de largeur, fuivant la remarque qui à été 
taire au bas de la page précédente. 

Des pieds multipliez par des lignes, produifent des lignes cou- 
rantes lur bieds. 

Des toifes multipliées par des lignes, produifent des lignes cou- 
rantes fur toifes. 

Des pieds multipliez par des pouces, produifent des pouces fur 
pieds. 

Des toifes multipliées par des pouces, produifent des pouces cou- 
rant fur toifes. 

Des toifes multipliées par des pieds , produifent des pieds fur 
toifes. 
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De la valeur de plusieurs Mesures quarre'es 

frifes enfcmble. 

IL cft bon d'avertir qu aux multiplications qu'il faudra faire dans 
cette Planimetrie, pour mefurer les fuperneies, comme on aura 
dans leur addition, pluficurs différentes fbmmes, & que Ton fera 
en peine de fçavoir ce qu'elles peuvent produire dans la plus grande 
efpecc , il faut donc fçavoir que 

ix. lignes quarrées font une ligne fur pouce. 

12. lignes fur pouce font un pouce quarré, ou 144. lig. quarrées. 

12. lignes fur pied font un pouce fur pied, ou 12. pouces quarrez. 
12. lignes fur toile font un pouce fur toifè, ou 72. pou. quarrez. 

12. pouces quarrez font un pouce fur pied. 

12. pouces fur pied font un pied quarré, ou 144. pou. quarrez. 

12. pouces fur toifè font un pied fur toifè j ou C. pieds quarrez, 

6. pieds quarrez font un pied fur toife. 
6. pieds fur toifè font une toifè quarrée. 
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Première Proposition. 

DE la multiplication des toifes, par toifes. 
Exemple. On veut multiplier les 80. coifes marquées A, 
par les 51. coifes de B. 

A — 8 o — toifes. 

B — 5 2 toifes. 

I 60 

400 

C ■ 41*0 toifes quarrées. 

Pratique de cet Exemple. 

• Il faut faire une multiplication à l'ordinaire , & on aura au 
produit 41*0. toifes quarrées, exemple C ; ce qu'il falloir trouver. 
On obfervera que cette pratique eji générale pour toutes for- 
tes de Propofitions, ou il faut multiplier deux mefmes efpeces ? une 
far F autre > comme des toifes par toifes, des pieds par pieds , çrc. 
& pour montrer Vnfage de cette pratique Jur le terrain > nous 
nous fommes fervi de r exemple du Chapitre fuivant, où il efi en- 
feigne à arpenter les $£***$ triangulaires qui ont leurs trois an- 
gles aigus : Nous imiterons le mefme ordre à regard des exemples 
pavons. 



Seconde Proposition. 

DE la multiplication des toifes , & pieds , par toifes. 
Exemple. On veut multiplier A 144. toifes, 5. pieds, 
par B 125. toifes. 

A 144 toifes. ■ C — 5 pieds. 

B 1 2 j toifes. P 

7*o E-^i — H-tf 1 

2884 r *"*].' ^*f/I°4 

I44 o ^ur,olfe, • fififiK 

1 

__ x G 

I 18104 6 £ 

toifes quarrées. pieds qu. 7* 
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Pratique de cet Exempte. 

1° Chiffrez les 144. toifcs de A) & à codé les 5. pieds en C, 
une fois plus loin que dans les multiplications ordinaires : & chif- 
frez les 125. toifcs de B, au-dcflbus des 144. toiles de A, puis tirez 
une longue ligne au-delïbus de ces deux fortunes. 

2 Multipliez les 144. toifcs de A, par les nj. toiles de B, Se 
C 710} 
ne faites pas l'addition de leurs fortunes marquées D < 2S8 > qui 

V44 J 
font des toiles quarrées. 

3 Multipliez les 12$. toifcs de B, par les 5, pieds de C, au- 
dclTous de la ligne en E, qui produiront 625. pieds fur toifcs. Alors 
remarquez ( pour cet exemple ci , & pour tour le refîe de cette 
Géométrie ) que lors qu'une mefute clt multipliée par une plus 
petite, & de différente cipccc, la plus petite court toujours fur 
la plus grande ; c'eft-à-dire, par exemple, que les 125. toiles de B, 
multipliées par les j. pieds de C, ont formé 625. pieds courant 
fur toiles, ou 6 25. petits rectangles, qui ont une toile de longueur, 
5c un pied de largeur , (ùivanr la remarque de la page 52. 

4" Pour fçavair ce que les 6iç. pieds fur toifes de E, font de 
toiles quanées, divifez-lcs à part en F, par 6. ( nombre des pieds 
fur toifcs que vaut une toile quarrée J le quoiient donnera 104. 
toiles quarrées qu'on chiffrera à la régie avec les roi les quarrées 

yant eu foin de trancher à la régie les éi$. pieds 

for toifcs de £, puis qu'on les a porté ailleurs & réduit en toifcs 
quarrées. 

j° Comme il cft reflé un pied fur toile à la divifion F, c'eft 
une marque que ce pied ne peut pas donner une toife quarrée, 
puis qu'il faut 6. pieds fur toiles pour faire une toife quarrée. On 
réduira donc ce pied (îir toife en pieds quaricz , en le multipliant 
à part en G par 6, ( nombre des pieds quittez que vaur un pied 
fur toife) le produit donnera C. pieds quarrez qu'on chiffrera à 
1j régie en H à la colonne des pieds. 

6° Tracez une longue ltqne au-dcfïous des toifcs quarrées, Se 
des pieds quarrez de la régie. Puis additionnez les pieds quarrez 
de H, & les toifes quarrées de D, & vous aurez 18104. toiles 

3uarrécs , Se 6 . pieds quarrez , exemple I , pour le produit toral 
e A 144. toifes, 5. pieds multipliez par B 12 j. toifes. Ce qu'il 
falloir trouver. 
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Troisi e'm e Proposition. 

i°T^VE la multiplication des toifes & pieds, par toifes & pieds. 
1 3 ' Exemple. On veut multiplier A no. toifes, 3. pieds, 
par B }£. toifes , 4. pieds. 

A 1 1 o toifes. — — — — — C — . 3 pieds. 

B — — 3 6 toifes. ————— D — 4 pieds. 




F — 4*0 H — zz. 

G-z#X- N-24 

pieJs fur toif. 



O ■ 40 5 1 — 24 

toifes quacrées. pieds quaiicz. 

I 14L 4M 

Pratique de cet Exemple. 
i° Chiffrez les no. toifes de A, & à codé les 3. pieds en C, 

P • \ \ • \ \ \ m \ * • " l • • s • ^ 



redites:) Puis chiffrez les 3*. toifes de B au-deflbus des no. toifes 
de A, & les 4. pieds en D, au-deflbus des 3. pieds de C > & tirez 
une longue ligne au-deflbus de ces deux fommes. 

2° Multipliez les no. toifes de A, par les 3*. toifes de B, & 
ne faites pas l'addition de leurs fommes marquées E < ° > 
qui (ont des toifes quarrées. 

3 Multipliez les no. toifes de A, par les 4. pieds de D, au- 
deflbus de la ligne en F, qui produiront 440. pieds fur toifes. 
Puis multipliez aufli les 3*. toifes de B, par les 3. pieds de C, qui 
produiront 108. pieds fur toifes , qu'on chiffrera en G, au-deflbus 
des 440. pieds fur toifes de F. 
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4° Multipliez les 3. pieds de C 3 par les 4. pieds de D, qui pro- 
duiront 12. pieds quarrez, qu'on chiffrera à la colonne des pieds 
en H. 

j° Pour fçavoir ce que les iz. pieds quarrez de H font de pieds 
fur toifes , divifcz-Ies a parc en 1 par 6. ( nombre des pieds quar- 
rez que vaut un pied fur roife ) le quotient donnera 1. pieds fur 
toile, qu'on chiffrera à la régie en K à la colonne des pieds fur 
toile , ayant eu loin de trancher à la régie les cbiitres de H, puis 
qu'on les a réduit en d'autres efpeccs. 

6° Pour fçavoir ce que les pieds fur toife marquez à la régie 
des lettres F, G, K, font de toifes quarrées, an les additionnera 
à part en L, pour divifer leur (brume totale 550. pieds fur toile 
par 6 ( nombre des pieds fur toife que vaut une toife quarrée) 
le quotient donnera 91. toifes quarrées, qu'on chiffrera à la ré- 
" 66o l 



glc avec les toifes quarrées de E ■ 



5 3 



ayant eu loin de tran- 



cher à la régie les chiffres de F, Gj K, puis qu'on les a réduit 
en d'autres cipeces : & comme il eft refte 4. pieds fur toiles à la 
divifion L, on les réduira en pieds quarrez , en les multipliant à 
part en M par 6. ( nombre des pieds quarrez que vaut un pied 
iiir toife ) le produit donnera 14. pieds quarrez, qu'on chiffrera 
à la régie à la colonne des pieds en N. 

70. Tracez une longue ligne au-dcfTous des lommes de la régie, 
& additionnez les pieds quarrez de N, dont les chiffres n'ont point 
été tranchez. -, & additionnez auffi les toifes quarrées de E, vous 
aurez 4051. toiles quarrées, Se 14. pieds quarrez , exemple O, 
pouf le produit total de A ito. toifes 3. pieds multipliez par B jtf. 
loifes 4. pieds. Ce qu'il falloir trouver. 
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Qu A t r x e'm e Proposition. * 

DE la multiplication des toifes , pieds, & pouces, par toifes. 
Exemple. On veut multiplier À 6j. toifes, 2. pieds, 7. pou. 
par B 28. toifes. 

A £7 toifes. C 2 pieds. ■ D 7 pouces. 

B 28 




pied* fur coiies. 



Go Hzjf 

M 2 -P 0110 ? 

Itir toifes* 



O-1888 



toifes quarrées. pieds qu. 

X I L N 

^4 4 x 

x^(itf 72 #*( 12 

X 



Pratique de cet Exemple. 

i° Chiffrez les £7. toifes de A, & à cofte les 2. pieds en C, 
& les 7. pouces en D. Puis chiffrez les 28. toifes de B, au-def- 
fous des 67. toifes de A, & tirez une longue ligne deflbus ces 
deux fortunes. 

2 Multipliez les £7. toifes de A» par les 28. toifes de B, & 
rie faites pas l'addition de leurs femmes marquées E j *' X 
qui font des toifes quarrées* 

3 Multipliez les 28. toifes de B, par les 2. pieds de C, qui 
produiront 5I. pieds fur toifes qu on chiffrera en F y Se comme il 
n'y a point de pieds après les 28. toifes de B, on chiffrera à la ré* 
glc à la colonne des pieds un o en G. 



LiV. III. De la Planimetrie. Ci 

4° Multipliez les 18. toifes de B par les 7. pouces de C, qui 
produiront iytf. pouces fur toifes, qu'on chiffrera après la colonne 
des pieds en H. 

j° Pour fçivoir ce que ces ijtf. pouces (ùr toiles de H, valent 
de pieds fur toifes, divifcz-lcs à part en I, par 11. ( nombre des 
pouces fur toifes que vaut un pied fur toile ) le quotient donnera 
16. pieds fur toifes, qu'on chiffrera à la régie en K au-deffous 
ries 56. pieds fur toifes de F ( ayant eu foin de tranchet les chif- 
fres de H 1 puis qu'on les a réduit en d'autres elpcces ) Se com- 
me il relie 4. pouces fur toife à la divifion I, on les réduira en 
pouces quarrez , en les multipliant à part en L par 72. { nombre 
des pouces quarrez que vaut un pouce fur toife ) le produit don- 
nera 288. pouces quarrez qui valent 2. pieds quarrez ( à caufë que 
144. pouces quarrez valent un pied quarré J qu'on chiffrera en M, 
à la colonne des pieds quarrez. 

ê" Pour fçavoir ce que les pieds fur toifes marquez à la régie 
des lettres F & K, font de toifes quarrées, on les additionnera 
à part en N, pour divifer leur fomme totale 72. pieds fur toifes 
par 6. ( nombre des pieds fur toiles que vaut une toile quarrée ) 
le quotient donnera 12, toifes quarrées, qu'on chiffrera à la régie 

au-dcflbus des toiles quarrées de E < " > ayant eu fbin de tran- 
cher à la régie les chiffres de F, K , puis qu'on les a réduit en 
d'autres efpcccs. 

7° Tracez une longue ligne deffous les fommes de la réçlc, 
8c additionnez les pieds quarrez de M , dont les chiffres nont 
poinr été tranchez j & additionnez aufïi les toiles quatrées de E, 
& vous aurez 1 838. toiles quarrées, & 2, pieds quarrez, exem. O, 
pour le produit total de A 6j. toiles, 2. pieds, 7. pouces, multi- 
pliez par B 28. toifes. Ce qu'il falloir trouver. 
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C i n qu i e'm e Pr o PO s i t I o n. 

DE la multiplication des toifes, pieds, & pouces, par toifes, 
& pieds. 
Exemple. On veut multiplier A 28. toifes, 5. pieds, 2. pouces, 
par B 15. toifes, 3. pieds. 

A — 28 toifes. • C 5 pieds. D 2 po. 

B : — 15 toifes. « — E 3 pieds. 

G X#— I z f pieds. — K £0 — L^-N 72 

H^jp — s x f™™ s**** P° ,ccs 

_ ' n _ 7 fur tou. fur pieds. quai. 

P *— Z11 

Y v piedi 

pieds 1 uaacz - 
fur toif. 

447 1* ' 7* 

toifes quarrees. pieds quar. pouces qu* 

M O Q^ tf R T X Y 

72 ** ji^ *** t* 12 

43* 
Pratique de cet Exemple. 

i° Chiffrez d'abord les 28. toifes de A, & à coftéles j. pieds en 
C, & un oeu loin les 2. pouces en D. Puis chiffrez les 15. toiC 
de B, au-deflbus des 28. toifes de A, & les 3. pieds en E, au- 
deflbus des 5. pieds de C * & tirez une longue ligne au-deflbus 
de ces deux fbmnfl*. 

2° Multipliez les 28. toifes de A, par les 15. toifes de B, & ne 

£tites pas l'addition de leurs fommes marquées F < I4 ° \ qui font 

des toifes quarrees. 

3 Multipliez les 28. toifes de A, par les 3. pieds de E, qui pro- 
duiront 84. pieds fur toifes, auon chiffrera en G, & multipliez 
auflï les 15. toifes de B, par les 5. pieds de C, qui produypnt 
75. pieds fur toifes, qu on chiffrera en H au-deflbus des 84. pieds 
fur toiles de G. 
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4 Multipliez les 5. pieds de C, par les 3. pieds de £, qui 
produiront 15. pieds quarrez, qu'on chiffrera en 1 à la colonne 
du pieds. 

j° Multipliez tes ij. toîfcs de B, par les i. pouces de D, qui 
enduiront 30. pouces lut toiles , qu'on chiffrera en K, après les 
15. pieds quarrez de I. Puis multipliez les 3. pieds de E, par les 
i. pouces de D, qui produiront 6. pouces lut pied, qu'on chif- 
ftcia en L, aptes les 30. pouces fur toiles de K. 

6° Pour fçavoir ce que les 6 . pouces fur pied de L font de pieds 
quarrez* on les divilcra à part par u. ( nombre des pouces fur 
pied que vaut un pied quarré ) mais comme 6. ne peuvent pas 
eftre divilêz par ïi. c'eft une marque que 6. pouces itir pieds ne 
peuvent pas donner des pieds quarrez, & qu'il les faut réduire en 
pouces quarrez en les multipliant à part en M, par 12. ( nombre 
des pouces quarrez que vaut un pouce fut pied J le ptoduii don- 
nera 72. pouces quarrez qu'on chiffrera à la régie en N, à la co- 
lonne des pouces, ayant eu loin de trancher à la régie les é. pouces 
(ur pied de L, puis qu'on les a reduir en d'autres elpeces. 

7" Pour (çavoir ce que les 30. pouces fur toifes de K font de 
pieds fur toiles, divifcz-les à part en O pr 12. ( nombre des 
pouces fur toifes que vaut un pied (tir toife ) le quotient donnera 
2. pieds fut toiles, qu'on chiffrera à la régie en P, à la colonne 
des pieds fur toifes ( ayant eu loin de trancher à la régie les chif- 
fres de K, puis qu'on les a réduit en d'autres elpeces ) & com- 
me il tefte é. pouces fur toife à la divifion O, on les réduira en 
pouces quarrez, en les multipliant à part en Q_, par 72. ( nom- 
bre des pouces quarrez que vaut un pouce iiir toife j le produit 
donnera 4J2. pouces quarrez qu'on réduira en pieds quarrez en 
les dwifaut à part en R par 144. ( nombre des pouces quarrez 
que vaut un pied quariéj le quotient donnera 3. pieds quarrez, 
qu'on chiffrera en S, a la colonne des pieds quarrez. 

8° Pour fçavoir ccque les it. pieds quarrez de 1, & les 3, pieds 
quarrez de S font de pieds fur toifes, on les additionnera à pan 
en T pourdivilcr leur fomme totale 18. pat 6. { nombre des pieds 
quatrez que vaut un pied fur toife ) le quorienr donnera 3. pieds 
iur toiles, qu'on chiffrera à ia régie en V à la colonne des pieds 
iùr toifes, ayant eu loin de trancher à la règle les pieds quarrez 
de 1 & de S, puis qu'on les a réduit en d'autres elpeces. 

9°. Pour fçavoir ce que les pieds fur toiles marquez à la té- 

§lc des lettres G, H, P, V, (ont de roîfls qtianvcs, on les ad- 
uiouncra à part en X, afin de divifcr leur lbmme totale 164. pieds 
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fur toifes , par 6. ( nombre des pieds fur roifes que vaut une toiïé 
quarrée) le quotient donnera 27. toifes quarrées, qu'on chiffrera 

à la régie avec les toifes quarrées de F < l t°ç ayant eu foin de 

trancher à la régie les pieds fur toifes de G, H, P, V, puis qu'on 
les a réduit en d'autres efpcces ) & comme il cft refté à la divi- 
fion X 2. pieds fur toifes, on les réduira en pieds quarrez en les 
multipliant à part en Y, par 6. ( nombre des pieds quarrez que 
vaut un pied fur toifc ) le produit donnera 12. pieds quarrez , 
qu'on chiffrera à la régie en Z à la colonne des pieds quarrez. 

io° Tracez une- longue ligne deflbus les fommes etc la ré- 
gie, puis additionnez les toifes, les pieds, & les pouces quar- 
rez, dont les chiffres nom point été tranchez , & vous aurez 
447. toifes quartées , 12. pieds quarrez , & 72. pouces quarrez , 
pour le produit total de A 28. toifes, 5. pieds, 2. pouces , multi- 
pliez par B 15. toifes , 3. pieds. Ce qu'il falloir trouver. 

Sixie'me Proposition. 

DE la multiplication des toifes, pieds, & pouces , par toifes, 
pieds, & pouces. 
Exemple. On veut multiplier A 30. toifes, 3. pieds, 5. pouces, 
par B auffi 30. toifes, 3. pieds, & 5. pouces. . 

A — 30 toifes. — C 3 pieds» D 5 po. 

B — 3 o toifes. E 3 F 5 po. 

H^0 — K 0— Lxj^-Njj-Pj:; 
1^0 — V * — Mx*0 — Oj|-S 1 

a Zf d j pouces dir toi R g,V Q< C 

C X— g 12 J™™ 

• , r . *> fur pied, 

pieds fur toi. r 

-934 *7 7 97 

toifes quarrées. pieds quarrez. pouces qu. 



Q^TXZ* b c f 

I XÎ , 8 Z0 5 *2 2 

*j?(2 J*(2 12 *00f25 XX{1 *<t>fi\$\ * 

1 




Pratique 
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Pratique de cet Exemple. 
J*. Chiffrez d'abord les 30. toifes de A, Se à coflé les j. pieds en C, 
fie les cinq pouces en D. Puis chiffrez au-deflbus en IS, E, F, les 
30. toifes, 3. pieds Se 5. pouces de B, 8c tirez une longue ligne au- 
deflbus de ces deux fommes. 

i". Multipliez les 30. toifes de A, par les 30. toifes de B, 3c ne 

faites pas l'addition de leurs fommes marquées G, < 0O ( qui 

font des toifes quarrées. 

3°. Multipliez les 30. toifes de A, par les 3. pieds de E, qui 
produiront 90. pieds fur coites, qu'on chiffrera en H enrje la colon- 
ne des toifes, &c celle des pieds. Puis multipliez auffi les 30. toifes 
de B, par les 3. pieds de C, qui produiront 90, pieds fur toifes 
qu'on chiffrera en I,au-dclTbus de ceux de H. 

4". Multipliez les 3. pieds de C, par les 3. pieds de E, qui pro- 
duiront 9. pieds quarrez qu'on chiffrera à la colonne des pieds 
en K. 

j°. Multipliez les 30. toifes de A, par les <. pouces de F, qui pro- 
duiront 150. pouces fur toifes , qu on chiffrera à la régie en L, 
après les 9. pieds quarrez de K. Puis multipliez les 30. coites de B, 
par les 5. pouces de D, qui produiront aufli jt o. pouces fur toiles, 
qu'on chiffrera à la régie en M, au-deflbus des 150, pieds fur toiles 
deL. 

6". Multipliez les 3. pieds deC, par les 5. pouces de F, qui pro- 
duiront T5. pouces fut pieds, qu'on chiffrera à la régie en N, après 
les 150, pouces tùr toiles de L. Multipliez autfi les 3. pieds de E, par 
les j. pouces de D, qui produiront encore ij. pouces fur pieds, 
qu'on chiffrera en O, au-dcffbus des ij. pouces fur pieds de N. 

7°. Multipliez les 5. pouces de D, par les 5. pouces de F, qui 
produiront ij. pouces quarrez , qu'on chiffrera à la colonne des 
pouces en P. 

8°. Pour fçavoir ce que les aj. pouces quarrez de P font de 
pouces fur pieds , divi(ëz-!es à part en Qj par II. ( nombre des 
pouces quarrez que vaut 1. pouce fur pied, J le quotient donnera z. 
pouces fur pieds , qu'on chiffrera à la régie en R, au-deflbus des it. 
pouces fur pieds de O, ( ayant eu foin de trancher à la régie les 
chiffres de P, puifqu'on les a réduit en d'autres cfpeces. ) Et comme 
il eft reftéi. pouce quatre à ladividonQ^on le chiffrera à la colon- 
ne des pouces en S. 

9°. Pour fçavoir ce que les pouces fur pieds marquez à la régie 
des lettres N, O, R, font de pieds quarrez , on les additionnera à 
Tom 111. E 
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part en T, pour diviler leur Tomme totale 31. pouces fur pieds par 
12. ( nombre des pouces fur pieds que vaut t. pied quatre, ) le quo- 
tient donnera z. pieds quarrez j qu'on chiffrera à la régie en V, au- 
delïous des y. pieds quarrez de K, ( ayant eu loin de trancher à la 
régie les chiffres de N, O, R, puifqu'on les a réduit en d'autres 
olpcccs. ) Et comme il cft refté S. pouces fîir pied à la divifîon T, 
on les réduira en pouces quarrez , en les multipliant à part en X, 
par ii. ( nombre des pouces quarrez que vaut i. pouce fur pied, ) le 
produit donnera jf. pouces quarrez , qu'on chiffrera à la colonne 
des pieds quartez en V . 

io°. Pour fçivoirccque les pouces fur toifes marquez à la régie 
des lettres L, M, font de pieds fur toiles , on les additionnera à part 
cnZ, pourdiviier leur iommetotalc}oo, pouces fïir toiles, parti. 
( nombre des pouces fur toife que vaut i. pied fur toile, ) le quo- 
tient donnera ij. pieds fur toifes , qu'on chiffrera à la colonne des 
pieds fur toifes en a , ( ayant eu foin de trancher les chiffres L, M, 
puifqu'on les a réduit en d'autres efpcces. 

il". Pourfçavoir cequcles^.picds quarrez de K, & les a. de V, 
font de pieds fur toiles, on les additionneras part enb,pourdi- 
vifer leur fomme totale n. pieds quarrez par 6. ( nombre des pieds 
quarrez que vaut i. pied lur toile, ) le quotient donnera i. pied fur 
toile, qu on chiffrera à la colonne des pieds fur toiles en c, ( ayant 
eu foin de trancher à la régie les chiffres de K, & de V, puifqu'on 
les a réduit en d'autres efpcces.) Et comme il refte à la divifîon B, j. 
pieds quarrez ,on les chiffrera à la colonne des pieds quarrez en d. 

il". Pour fçavoir ce que les pieds fur toiles marquez à la régie 
des lettres H, 1, a, c, font de toiles quarrées , on les additionnera 
à part en e, pour divifet leur fomme totale zo6. pieds fur toiles, par 
*. f nombre des pieds fur toife que vaut t. toife quarrée, ) le quo- 
tient donnera 34. toifes quarrées , qu'on chiffrera à la régie, avec 

les toiles quarrées de G, < °° > ( ayant eu foin de trancher à la 

régie les chiffres de H , 1 , a , c, puiiqu'on les a réduit en d'autres 
efpcces. ) Et comme il cft refte à la divifîon c , 1. pieds fur toifes, 
on les réduira en pieds quarrez, en les multipliant à part en f par 
6, ( nombre des pieds quarrez que vaut 1. pied fur toife, ) le pro- 
duit donnera 11. pieds quarrez , qu'on chiffrera à la colonne des 
pieds quarrez en g. 

13 . Tracez une longue ligne au-defïbusdesiommesdela régie, 
ts additionnez les pouces , les pieds , Se les toifes quarrez , dont 
chiffres n'ont point cite tranchez , & vous aurez 334. coil« 



■ 



E 
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quarrécs , 17. pieds quarrez , 9c 37. pouces quarrez. Eïemplc h, 
pour le produit total de A, 30. toi les, 3. pieds, j, pouces multipliez 
par B, aullï to.Goife, 3. pieds, j- pouces. Ce qui! falloir trouver. 

Sbpti e'm b Proposition. 

DE la multiplication des pieds par pieds. 
Exemple. On veut multiplier Ils 30. pieds de A, par le« 
17. pieds de B. 



- pieds. 

- pieds. 



- 810 pieds quarrez. 



Pratique de cet Exemple. 
I! faut faire une multiplication à l'ordinaire, Se on aura au 
produit 810. pieds quarrez, exemple C, pour le produit total de A 
30. pieds multipliez par B 17. pieds. Ce qu'il fàlloit trouver. 

HtiiTi e'm e Proposition. 

DE la multiplication des pieds & pouces, par pieds. 
Exemple. On veut multiplier A 30. pieds, 3. pouces 1 
pat B 20- pieds. 

A 90 pieds. C 9 pouces. 

B 10 pieds. 

. x F 

C 00 E 180 

D \ i8oj pou «,i;« P icd.. xtm$ 



G 1 8 1 5 pieds quarrez. 

Pratique de cet Exemple, 
i" Multipliez les 30. pieds de A, par les io, pieds de B ; & 
ne faites pas l'addition de leurs fortunes D j „°° £ qui font 

des pieds quarrez, 

M 



. 
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i° Multipliez les 20. pieds de B, pat les 9. pouces de C, au- 
dcilous de la ligne en E, qui produiront 180. pouces fur pieds. 

j° Pour fçavoir ce que ces 180. pouces fur pieds de E, font de 
pieds quarrez, divifez-lcs à part en F par u. ( nombte des pouces 
fur pieds que vaut un pied quarré) le quotient donnera 15. pieds 
quarrez , qu'on chiffrera à la régie avec les pieds quarrez de D 

< °° £ ayant eu foin de trancher à la régie les 180. pouces fut 

pieds de E, puis qu'on les a réduit en d'autres efpeces. 

4° Tracez une longue ligne au-dcfTous des pieds quarrez de la 
régie , pour les additionner, & vous aurez 181J. pieds quarrez, 
exempte Q, pour le produit total de A 50. pieds, 3. pouces mul- 
tipliez par B 20. pieds. Ce qu'il falloir trouver. 

Neuvi e'm e Proposition. 

DE la multiplication des pieds & pouces, par pieds & pou- 
ces. 
Exemple. On veut multiplier A 8. pieds, 2. pouces, pat B 
3. pieds, 11. pouces. 

A 8 pieds. C 2 poueffi. 

B 3 pieds. D 1 1 pouces. 



-G fi L 10 

K x O132 



pieds quarrez. 



— 141 
pouces quarrez. 



^ 



Pratique de cet Exemple. 

i°. Multipliez les 8. pieds de A, par les 3. pieds de B,& chiffrez 
en E, 14. pieds quarrez. 



1 
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i°. Multipliez les 8. pieds de A, par les n. pouces Je D, au- 

dcfîouî de la ligne en F, qui produiront 88. pouces furpieds, puis 
multipliez aufliics 3. pieds de B, par les 2. pouces deC,qui pro- 
duironr encore 6. pouces fur pieds , qu'on chiffrera en G au-dehous 
des 88. pouces fur pieds de F. 

3 . Multipliez les 2. pouces de C, par les n. pouces deD, qui 
produiront 11. pouces quarrez , qu'on chiffrera à la colonne des 
pouces en H. 

4 . Pour fçavoir ce que les 22. pouces quarrez de H, font de 
pouces liir pieds , diviièz-lcs à part en I, par 11. (nombre des pou- 
ces quarrez que vaut 1. pouce fur pied, ) le quotient donnera 1. pouce 
lut pied qu'on chiffrera à la régie en K à la colonne des pouces Tur 
pieds , ayant eu fbin de trancher à la régie les chiffres de H, ( puis- 
qu'on les a réduit en d'autres efpeces. ) Et comme il eft relie 10. 
pouces quarrez à la divilkm I, on les chiffrera dans la régie à U 
colonne des pouces quarrez en L. 

5 . Pour fçavoir ce que les pouces fur pieds , marquez à la règle 
des lettres F, G, K, font de pieds quarrez , on les additionnera à 
part en M, pour divifer leur tomme totale ?j. pouces fur pieds, par 
12. ( nombre des pouces furpieds que vaut 1. pied quarté, ) le quo- 
tient donnera 7. pieds quarrez, qu'on chiffrera à la régie défions les 
24. pieds quarrez de E, ( ayant eu foin de trancher à la régie les 
chiffres de F, G, K, puifqu'on les a réduit en d'aurres efpeces.) Et 
comme il eft refte 11. pouces fur pieds à la divifion M, on les ré- 
duira en pouces quarrez, en les multipliant à part en N, par 12. 
( nombre des pouces quarrez que vaut 1. pouce fur pied, ) le pro- 
duit donnera 132. pouces quarrez qu'on chiffrera dans la règle à la 
colonne des pouces quarrez en O. 

«*. Tracez une longue ligne au-dtflbus des fommes de la régie : 
Se additionnant les pouces quarrez , & tes pieds quarrez , dont I< 
chiffres n'ont point été tranchez , vous aurez 31, pieds quarrez, l 
142. pouces quarrez, exemple P, pour le produit total de A 8. pieds 
2. pouces, multipliez par B 3. pieds n. pouces. Ce qu'il falloit 

E iij 
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D i x i e'k e Proposition. 

DE la multiplication des pieds, pouces, & lignes, pi r pieds. 
Exempte. On veut multiplier A 108. pieds, n. pouces, 
6 ■ lignes , par B 15. pieds. 

A 108 pieds. C n pouces. — D 6 lignes. 

B ij pieds. 
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PrAtifHe de cet Exemple. 





i°. Chiffrez les 108. pieds de A, & à codé les 11. pouces en C, 
& les 6. lignes en D. Puis chiffrez les ij. pieds de B, au deffous 
des 108. pieds de A, & cirez une longue ligne au-deflous de ces deux 
fommes. 

z°. Multipliez les 108- pieds de A, par les ij. pieds de B, & ne 

faites pas l'addition de leurs fommes marquées E, j '* Ç 

qui font des pieds cjuarrez. 

• }°. Multipliez les ij. pieds de B, pat les n. ponces de C, qui 
produiront ij. pouces fur pieds qu'on chiffrera en F i & comme il 
n'y a point de pouces après les ij. pieds de B, on chiffrera dans la 
L régie, à la colonne des pouces, un o en G. 
I 4°. Multipliez les ij. pieds de B, par les e. lignes de D, qui 
produiront 30. lignes fur piedsjqu'on chiffrera à collé de la colon- 
ne des pouces enH. 



, 
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5 . Pour fçavoir ce que ces 90. lignes fuMfiedsdcH valent de 
pouces fut pieds , divifez-lcs à paît en I, pafii. { nombre des li- 
gnes iûr pieds que vaut un pouce fur pied, ) le quotient donnera 
7. pouces fur pieds qu'on chiffrera à la régie en K, au-deflbus des 
1 j. pouces fur pieds de F, ( ayant eu (bin de trancher les chi ffres de 
H, puis qu'on les a réduit en d'autres efpeces ; ) Se comme il cil 
refte 6. lignes fur pieds à la divifion I, on les réduira en lignes quar- 
rées, en les multipliant à part en L, par 144. (nombre des lignes 
quarrées que vaut 1. ligne fur pied, ) le produit donnera 864. li- 
gnes quartées , qu'on réduira en pouces quarrez , en les divîfant à 
part en M, par 144- ( nombre des lignes quarrées que vaut i. pouce 
quatre, J le quotient donnera 6. pouces quarrçz qu'on chiffrera en 
N, à la colonne des pouces quarrez. 

Jîvant de pajfer outre , ilefi ton de fçavoir que tors qu'il refit 
quelques chiffres aux d'tvtjtons des lignes fur pieds , que ces chiffres 
valent autant de pouces quarrez qu'ils représentent d'unitez, ainfî 
qu'on te peut connoifire par la divifion \ t à laquelle U eft refît 6, 
lignes fur pieds , qui ont donné parla multiplication \., fjr par la 
dtvijion M, 6. pieds quarrez. ; de forte que dans la fuite , nous 
chiffrerons à la colonne des pouces quarrez les chiffres qui refieront 
aux divifions des lignes fur pieds. 

6°. Pour fçavoit ce que les pouces fur pieds , marquez à la régie 
des lettres F& K, font de pieds quarrez , on les additionnera à parc 
en O, pour divifer leur fomme totale 171. pouces lur pieds, par 11. 
( nombre des pouces fur pieds que vaut t. pied quarré, ) le quotient 
donnera 14. pieds quarrez qu'on chiffrera à la régie au-dc lions des 

pieds quarrez de E, 3 o f ( ayant eu foin de trancher à la ré- 
gie les chiffres de F, K, puis qu'on les a réduit en d'autres efpeces ) 
& comme il eft refté à la divifion O, 4. pouces fur pieds, on Ks 
réduira en pouces quarrez, en les multipliant à pan en P, par iz. 
( nombre des pouces quarrez que vaut i. pouce fur pied ) le produit 
donnera 48. pouces quarrez , qu'on chiffrera à la régie en Q__à U 
colonne des pouces quarrez. 

7°. Tracez une longue ligne au-deffous des forâmes de 1a régie. 
Se additionnez les pouces quarrezN,Q^, & lespiedsquarrezdc E, 
& vous aurez 1^3 4. pieds quarrez , Se 54. pouces quarrez, exemple 
R, pour le produit total de A 108 pieds, 11. pouces, 6. lignes 
multipliez par B 15. pieds. Ce qu'il faloit trouver. 
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Proposition. 



DE la multiplication des pieds Se pouces, par pieds, pouces, 
& lignes. 
Exemple. On vent multiplier A 35. pieds, j. pouces, par 3 
33. pieds, 6. pouces, 4. lignes. 

A — 3 $ pieds, C 3 pouces. D o lignes. 

B - — 3 $ pieds. E 6 pouces. F 4 lignes. 
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Pratique de cet Exemple. 
1". Multipliez les 35, pieds de A, pat les 33. pieds de B, & ne 
(aires pis l'addition de leurs fommes marquées G < ' > qui 

10m des pieds quarrez. 

i°. Multipliez les je. pieds de A, par les 6. pouces de E, au- 
deiïbus de la ligne en H, qui produiront 210, pouces fur pieds : & 
multipliez aum au-dcfïbus de la ligne en I, les 33. pieds de B, par 
les 3. pouces deC, qui produiront encore 99. pouces fur pieds. 

3°. Multipliez les 3. pouces de C, pat les 6. pouces de E, qui 

Sroduiront 18. pouces quarrez , qu'on chiffrera en K .1 la colonne 
es pouces. 
4°. Multipliez les 35. pieds de A, par les 4. lignes de F, qui pro- 
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duîront 140. lignes fut pieds , qu'on chiffrera en L, après les 18. 
pouces quarrez de K. Puis multipliez les j. pouces etc C, pu les 4. 
lignes de F, qui produiront 11. lignes fur pouces , qu'on chiffrera en 
M, après les 140. lignes fur pieds de L. 

j°. Pour fçavoir ce que les 12. lignes fur pouces de M, font de 
pouces quarrez , il faudroit les divifer par 12, ce qu'il n'eft pas nc- 
ceflairede faire, puis que nous avons dir cy-devant, page 55. que 
12. lignes fur pouces faifoient 1. pouce quarrè , on chiffrera donc 
1. pouce quarrè à la règle dans fa colonne en N , ayant eu foin de 
trancher à la règle les chiffres de M, puis qu'on les a réduit en d'au- 
tres efpeces. 

6°. Pour fçavoir ce que les 140. lignes (iir pieds de L, font de 
pouces fur pieds , divifcz-Ies à part en O par 12. ( nombre des li- 
gnes fur pied , que vaut 1. pouce fur pied ) le quotient donnera 11. 
pouces fur pieds , qu'on chiffrera à la règle en P, ayant eu loin de 
trancher à fa régie les chiffres de L: & comme il eft refté à la divi- 
fion O, 8. lignes fur pieds , on les chiffrera à la régie en Q , à la 
colonne des pouces quarrez , à caufê que 12. lignes fur pieds fane 
12. pouces quarrez ,ainfi qu'ilacftédit ci-devant dans la 55. page. 

7°. Pour fçavoir ce que les pouces quarrez , marquez à la régie 
des lettres K, N, Q, font de pouces fur pieds , on les additionnera 
à part en R, afin de divifer leur fbmme totale 27. par 12. { nombre 
des pouces quarrez que vaut 1. pouce fur pied ) le quotient donnera 
i. pouces fur pieds , qu'on chiffrera à la règle en S, ayant eu foin 
de trancher à la régie les chiffres de K,N, Q^ puis qu'on les a ré- 
duit en d'autres efpeces ; Se comme il eft rtfté à la divifîon R, j. 
pouces quarrez , on les chiffrera en T, à la règle, à la colonne des 
pouces quarrez. 

8°. Pour fçavoir ce que les pouces fur pieds , marquez à la régie 
des lettres H, I, P, S, font de pieds quarrez, on les additionnera à 
part en V, pour divifer leur fomme totale 321. pouces fur pieds, 
par 12. (nombre des pouces fur pieds que vaut 1. pied quarrè) le 
quotient donnera 16. pieds quarrez qu'on chiffrera à la règle au- 

deffous des pieds quarrez de G < IO * ( ayant eu foin de trancher 

à la régie les chiffres de H, I, P,S, puis qu'on les 2 réduit en d'au- 
tres efpeces : & comme il eft refté à la dîvifion V, 10. pouces fut 
pieds , on les réduira en pouces quarrez , en les multipliant à part 
en X, par la. f nombre des pouces quarrez que vaut i. pouce fur 
pied ) le produit donnera 120. pouces quarrez , qu'on chiffrera à U 
régie en Y, à la colonne des pouces quarrez. 1 
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9°. Tracer une longue ligne au-deflbus des (bmmesde la régie: 
Puis additionnez les pouces quarrez , Se les pieds quarrez , dont les 
chiffres n'ont point été tranchez , 8c vous aurez n8i. pieds quarrez, 
& I2j. pouces quarrez , exemple Z, pour le produit total de A 35. 
pieds , j. pouces multipliez par B 33. pieds , 6. pouces , 4. lignes. 
Ce qu'il fàloir trouver. 

Dovii e'm e Proposition. 

DE la multiplication des pieds, pouces, & lignes, par pieds, 
pouces, & lignes. 
Exemple. On veut multiplier A 10. pieds, 8. pouces, 8. lignes, 
par B €■ pieds, 8. pouces, 9. lignes. 

A — 10 pieds. C 8 pouces. D 8 lig. 

B — 6 pieds. E 3 pouces. F 9 lig. 

Ci 20 Hi^- Kf# — L/^-N^t-P 71 

C< ij I 4,% — Tzz — M 4Ï-0*4-Xno 

C Z X$— C J Ut.Crp,^ R ^ 

b fi — ftfo u 6 nc * 



pieds quarrez. pouces qu. lignes qu. 

Q_SVio Va de 

j 1 12 1 n * 5 

**(' *° "77" Z( * **^* xxi _IL_ 

/** III x«* 



Pratique de cet Exemple. 

i°. Multipliez les 10. pieds de A, par les tf.pieds de B, & chiffrez 
au-dcfTnus de la ligne leur fbmmc marquée G 120. pieds quarrez. 

z". Multipliez les 20. pieds de A, par les 8. pouces de E, au- 
dclTous de L ligne en H, qui produiront 160. pouces fur pieds : Puis 
multipliez auiti les 6 . pieds de B, par les 8. pouces de C, qui pro- 
duiront encore 48. pouces iur pieds, qu'on chiffrera en I, au-deflous 
des itfo. pouces fur pieds de H. 
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3°. Multipliez les 8. pouces de C, par les 8. pouces de E, au- 
dcllbus de l.i ligne en K, qui produiront 64. pouces quarrez. 

4°. Multipliez les 20. pieds de A, par tes y. lignes de F, «1- 
dedousde b ligne ui 1 , qui produiront 180. lignes iur pieds; 8c 
multipliez auflî les 6. pieds de B, par les 8. lignes de D, qui pro- 
duiront encore 48. lignes (ûr pieds, qu'on chiffrera en M au-defîbus 
des 180. de L. 

j". Multipliez les 8. pouces de C, par les 9. lignes de F, au- 
dclTbus de U ligne en N, qui produiront 72. lignes for pouces :Sc 
multipliez auilï les 8. pouces de E, par les 8. lignes de D, qui pro- 
duiront encore 64. lignes fur pouces, qu'on chiffrera en O, au- 
deil'ujj des 7i.deN. 

6'"'. Multipliez les 8. lignes de D, par les joignes de F, aj-deflous 
delà ligne en P, qui produiront 72, lignes quarrées. 

7°. Pour fçavoir ce que ces 71. lignes quarrées de P font de li- 
gnes lur pouces, divifez-lcs à part en Q. par 12. ( nombre des 
lignes quarrées que vaut 1. ligne lui pouce ) le quotient donnerai, 
lignes lur pouces , qu'on chiffrera à la régie en R, à leur colonne, 
ayant eu loin de trancher à la régie les chiffres de P,puifqu'on lésa 
réduit en d'aurres elpeccs. 

8". Pour fçavoir ce que les lignes fur pouces , marquées à la 
régie des lettres N, O, R, font de pouces quarrez , on les addition- 
nera à pan en S, pour divifer leur femme totale 141. lignes iur pou- 
ces, par 12. (nombre des lignes (ùr pouces que vaur 1. pouce quarté ) 
le quotient donnera n. pouces quarrez, qu'on chiffrera à b régie en 
T a leur colonne ( ayant eu foin de trancher à la régie les chiffres 
N.O, R, puilqu'on les a réduit en d'autres cfpcces) & comme il 
eft relié 10. lignes furpoucesàladivifionS, on les réduira en lignes 
quarrées, en les multipliant à part en V,pna. (nombre des lignes 
quarrées que vaut une ligne lur pouce , ) le produit donnera izo. 
lignes quarrées, qu'on chiffrerai la régie dans leur colonne cnX. 

$". Pour (çavoir ce que les lignes fur pieds de L, M font de pou- 
ces fur pieds , on les additionnera à part en Y, & on divifera Icuc 
fomme totale 228. lignes fur pieds, par 12. ( nombre des lignes fuc 
pieds que vaut un pouce fur pied ) le quotient donnera 1?. pouces 
fur pieds, qu'on chiffrera à la régie dans leur colonne en Z, ayant 
eu loin de rrancher à la régie les chiffres de L, M, puilqu'on les a 
réduit en d'autres efpeccs. 

io°, Pour (çavoir ce que les pouces quarrez de K, T font de 
pouces fur pieds , on les additionnera à part en a, afin de divifer 
leur fomme totale 75, pouces quarrez par M. ( nombre des pouces 
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quarrcz que vaut un pouce fur pied,) te quotient donnera 6. pouces 
lui pieds , qu'on chiffrera à la régie dans leur colonne en b , ( ayant 
eu foin de trancha- à la régie les chiffres de K, T, puifqu'on les a 
réduit en d'autres cfpeccs ; ) & comme il eft refté 3. pouces quarrcz 
à la divifion a, on tes chiffrera à la régie dans leur colonne en c. 

ii°. Pour fçavoir ce que les pouces fur pieds , marquez à la régie 
des lettres H, I, Z, b, font de pieds quarrcz , on les additionnera 
à part en d , pour divifer leur fomme totale 13}. pouces fur pieds , 
pr îz. ( nombre des pouces fur pieds que vaut un pied quatre, ) le 
quotient donnera ig. pieds quarrcz , qu'on chiffrera avec les 110. 
piedsquarrezdcG, ( ayanceu foin dctrancheràla régie les chiffres 
de H, I, Z, b, puifqu'on lésa réduit en d'autres efpeces; ) & com- 
me il eft refté 5. pouc# fur pieds à la divifion d, on les réduira en 
pouces quarrcz, en les multipliant à part en c, paru, (nombre des 
pouces quarrez que vaut un pouce fur pied,) le produit donnera 
tfo. pouces quarrcz , qu'on chiffrera à la régie dans leur colonne 
en t. 

n°. Tracez une longue ligne au-deflous des fommesdelarégle, 
puis additionnez les lignes quarrées, les pouces quarrcz. & les pieds 
quarrcz , dont les chiffres n'ont point été tranchez , & vous aurez 
13g. pieds quarrez , £3. pouces quarrcz , & 110. lignes quarrées, 
Exemple g , pour le produit total de A 10. pieds , 8. pouces , 8. 
lignes multipliez par B 6. pieds, 8. pouces, 9. lignes. Ce qu'il 
falloit trouver. 



T R b 1 z 1 e'm e Proposition. 

DE la multiplication des pieds, & pouces, par pieds, & lignes. 
Exemple. On veut multiplier A 14. pieds, 8. pouces, parB 
ij. pieds, 9. lignes. 

A — ■ 1 4 pieds. C 8 pouces. D o îîg. 

B — 13 pieds. E o pouces. F 9 lig. 
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Pratique de cet Exemple. 
1°. Multipliez les 14. pieds de A, par les 13. pieds de B, & chif- 
frez au-deffous de la ligne leurs fommes marquées G, j ** i 

qui font des pieds quarrez. 

2 . Multipliez les 14. pieds de A, par les pouces de E ; maïs 
comme il n'y a point de pouces en E, on chiffrera un o au-deflbus 
de la ligne en H : puis multipliez les 13. pieds de B, par les 8. pou- 
ces de C, qui produiront 104. pouces fur pieds qu'on chiffrera en I 
au-deflbus du zéro marqué en H. 

3 . Multipliez les 8. pouces de C, par les poucesde E, & comme 
E n'a point de pouces, chiffrez uno au-deflbus en K. 

4-°. Multipliez les 14. pieds de A, par les 9. lignes de F, au-deflbus 
de la ligne en L 3 qui produiront 116 . lignes fur pieds ; & multipliez 
les 13. pieds de B par les lignes de D, & comme D n'a point de 
lignes , chiffrez donc un zéro en M, au-deflbus des 116. lignes fur 
pieds de L. 

5 . Multipliez les 8. pouces de C, par les $. lignes de F, au- 
deflbus de la ligne en N,qui produiront 71. lignes fur pouces. 

6". Multipliez les lignes de D, par les 9. lignes de F, 8c comme 
D n'a point de lignes, chiffrez donc un O au-deflous en P. 

7 . Pour fçavoir ce que les 71. lignes fur pouces de N font de 
pouces quarrez , diviicz-les à part en O, p.ir 12. ( nombre des 
lignes fur pouces que vaut un pouce quarré, ) le quotient donnera 
g. pouces quarrez qu'on chiffrera à la régie dans leur colonne en Q, 
ayant eu foin de trancher à la régie les chiffres deN. 

8°. Pour fçavoir ce que les 116. lignes fur pieds , marquez a la 
régie en L, font de pouces fur pieds, divifèz-les à part eu R, par 
Iz. nombre des lignes fur pieds que vaut un pouce fur pied , le quo- 
tient donnera 10. pouces fur pieds , qu'on chiffrera à la régie dans 
leur colonne en S, (ayant eu fbinde tranchera la régie les chiffres 
de L, puifqu'on les a réduit en d'autres efpcces ', ) & comme il eft 
refté à u divilion K,6. lignes fur pieds, qui valent 6. pieds quarrez, 
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(àcaalc que n. lignes lûr pieds font n. ponces quarrez, J on chif- 
èera donc 6. pieds quarrez à la régie dans leur colonne en T. 

9°. Pour (çavoir ce que les pouces quarrez , marquez à la régie 
des lettres K,Q,T, font de pouces fur pieds, on les additionnera 
à part , & comme fins chiffrer, on voit qu'on aura n. pouces 
quarrez, qui valent un pouce fur pied, on chiffrera à la rcglc i. 
pouce fur pied en V, ayant eu foin de trancher à la régie les chiffres 
K, Q, T, puis qu'on les a réduit en d'autres efpeccs. 

io u . Pour fçavoir'ce que les pouces fur pieds , marquez à la régie 
des lettres H, I, S, V, font de pieds quarrez , on les additionnera 
à part en X, pour divifer leur femme totale 115. pouces fur pieds, 
pjr 11. ( nombre des pouces fur pied que vaut un pied quarre, ) le 
quotient donnera 9. pieds quarrez , qu on chiffrera à la régie avec 

les pieds quarrez de G, \ * > pieds quarrez ( ayant eu loin de 

trancher à la régie les chiffres de H, I, S, V, puifqu'on les a réduit 
en d'autres efpeccsj ) Se comme il elt reftéy. pouces fut pieds à la 
divifion X, on les réduira en pouces quarrez , en les multipliant à 
part en V, paru. ( nombre des pouces quarrez que vaut un pouce 
fur pied, ) le produit donnera 84. pouces quarrez , qu'on chiffrera 
à la régie dans leur colonne en Z. 

n°. Tracez une longue ligne au-deftous des fommes de la régie, 
puis additionnez les pouces , & les pieds quarrez , dont les chiffres 
n'ont point été tranchez , Se vous aurez 191. pieds, Se 84. pouces 
quarrez , pour le produit rotai de A 14. pieds , 8. pouces multi- 
pliez par B 13. pieds, 3, lignes. Ce qu'il falloit trouver. 

Qo atorzib'me Proposition. 

PRemierb Remarque fiir la multiplication des pieds,pou- 
ces, & lignes , par pieds. 
Exemple, On veut multiplier A 40. pieds, 10. pouces, j. lîg. 
ptr B3, pieds. 

A — 40 pieds. C 1 o pouces. ■ ■ - D j lig. L 

B — 3 pieds. 
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Pratique de cet Exemple. 

i". Multipliez les 40. pieds de A, par les 3. pieds de B, qui pro- 
duironr 120. pieds quarrez, exemple E. 

z°. Multipliez les 3. pieds de B, par les 10. pouces de C, au- 
deffousde la ligne en F, qui produiront 30. pouces fur pieds; fie 
comme il n'y a poinr de pouces après les 3. pieds de B, on chiffrera 
dans la règle , au-deflbus de la ligne à la colonne des pieds , un 
zéro en C. 

j°. Multipliez les 3. pieds de B, par les 3. lignes de D, qui pro- 
duiront 3. lignes fur pieds , qu'on chiffrera en H, après la colonne 
des pouces quarrez. 

Si on aime mieux les chiffrer à la colonne des pences quarrez. 
en I, M caufe que 12. lignes fur pieds valent 12. pouces quarrez. , 
ainfi qui' a été dit ci-devant , page r /■ « qui fait que g. lignes 
fur pieds font g . pouces quarrez. : & auffi parce que cette méthode 
de chiffrer les lignes fur pieds À la colonne des pouces quarrez. tft 
bien plus courte & moins emùaraffante. 

Puis , comme il n'y a point de lignes à la fômmcde B, on chif- 
frera un O en K au-dcllbus de la ligne à la colonne des lignes 
quarrées. 

4 . Pour fçavoir à la régie ce que les 30. poucci fur piedî de F, 
fom de pieds quarrez, on lesdivifera à part en L, paru. ( nombre 
des pouces for pieds que vaut un pied quatre J le quotient don- 
nera t. pieds quarrez qu'on chiffrera à la régie avec les 110. de E, 
(ayant eu foin de trancher à la régie les chiffres de F, puifqu'on 
les a réduit en d'autres cfpeces ;) & comme ileft relié à fadiviiîon 
L, 6 . pouces fur pieds , on les réduira en pouces quarrez" , en les 
multipliant à part en M, par 12. ( nombte des pouces quarrez que 
vaut un pouce fur pied ) le produit donnera 72. pouces quarrez , 
qu'on chiffrera à la régie dans leur colonne en N. 

j°. Tracez une longue ligne au-deffous des Ibmmcs de la régie, 
puis addirionnez les pouces quarrez & les pieds quarrez , 6c vous 
aurez m. pieds quarrez , &c 81. pouces quarrez , exemple O, pouc 
le produit total de A, 40. pieds, 10. pouces, 3. lignes multipliez 
par B 3. pieds. Ce qu'il falloir trouver. 

«M* 



8o La Géométrie Pratique. 



Q_y inzie'me Proposition. 

Seconde Remarque fur la multiplication des pieds, pouces, 
& lignes, par pieds, &c. 

Exemple. On veut multiplier A n. pieds, 6. pouces, 10. li- 
gnes, par B i. pieds. 

A i 2 pieds. C 6 pouces. — — D io lignes. 

1 pieds. 



B 

E 14 F — 

G i ^«"J™ 
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pieds quarrez. 



pOUCCS qil. 



Pratique de cet Exemple. 

f. Multipliez les il. pieds de A, parles i. pieds de B, & chiffrez 
au-dcfl'ous de la ligne leur fbmme marquée E,i4, pieds quarrez. 

i°. Multipliez les î. pieds de B, par les é. pouces de C, qui pro- 
duiront |i, pouces fur pieds , qu'il faudrait chiffrer a la colonne 
des pouces fur pieds en F; mais Comme t z. pouces fur pieds font un 
pied q narré ( a'wfi qu'il a été dit dans la page j f.de ce troijtcmt 
Tome ) a» lien de chiffrer un pouce fur pied en F, il faut chiffrer 
un pied quarrê en G, au-dejfous des z 4- pieds quarrez. de E. 

j°. Multipliez les i. pieds de B, par les io. lignes de D, qui pro- 
duiront zo. lignes fur pieds, qu'on chiffrera à la colonne des pou- 
ces quarrez en H,ainliqu'ilaétécxpliquédansla page précédente: 
Se comme il n'y a point de lignes à la colonne B , on chiffrera un 
zéro en K à la colonne des lignes quanées. 

4°. Tracez une longue ligne au-deflous des fommes de la régie, 
puis additionnez les pouces , & les pieds quarrez , Se vous aurez zr. 
pieds Se io. pouces quarrez , exemple L, pour le produit total de 
A il. pieds, 6. puces, to. ligues multipliez par B i. pieds. Ce 
qu'il failoit trouver. 
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GEOMETRIE 

P R A T I Q^U E. 

LIVRE TROISIEME. 
Chapitre III. 

De la Planimetrie, ou Arpentage > oui montre a me- 
furer la Superficie des Figures de trois cojle^. 

IL cft d'une neceflîté abiolut pour eftre bon Arpenteur , de fça- 
voir les Us & Coumimcsdcs piys où IVn arpime-, c'cft-à-dire, 
ou'un Arpenteur doircltrc informe des mefuresqui font à l'ufage 
aa pays , où il eft employé , & mcfme de celles des pays dreon- 
voilins. Il eftauffi de ion obligation de mclurer lui-mcinic (ùr lo 
terrain la longueur des coftez, lays, ou chemins des terres qu'on lui 
fait arpenter f en regardant comme douteux les mémoires qu'on 
pourrait lui fournir. Enfin il faut qu'un Arpenteur ne délivre au- 
cun rapport figné de fa main ( comme nous les montrons à dreÛer 
à la fin de ce troifiéme Tome ) qu'il n'en ait gardé quelque mé- 
moire fur fon livre pour lui ftivir comme d'original. 

Ttmt II f. F 
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De l' Equerre d'Arpenteur. 

L 'Equerre d'Arpenteur cft un infiniment fliic ordinairement 
de cuivre. 

Il y a des équerres d'Arpenteur, qui font amples comme 1a 
marquée A, Se doubles comme celle de G. 

L équerre fimplc A eft faite d'un cercle de cuivre ou de Ieton, 
de quatre à cinq pouces de diamètre : Elle eft partagée en quatre 
quarts par deux lignes ou diamètres, qui fè croifent à angles droits 
à fon centre , Se qui ont leurs extrémitez chargées de pinnulcs. 
L'cfpace compris entre les deux diamètres de cette équerre cft vuide 
afin de la rendre plus légère. 

On attache au-deflbus des équerres ( comme on voit à celle de C ) 
un genou D, qui eft accompagné de la douille E , laquelle fèrr à 
recevoir un ballon , ou pied d'inftrumcnt de Mathématique, pour 
fouftenir en campagne cette équerre. 

L'équerre d'Arpcnreurdouble, marquée B, porte fixa huit pou- 
ces de diamètre: Elleeftchargéedes quatre pinnules F,G, H & I, 
& vuidée comme la (impie A. 

On vifle à fon cenrre, avec un cloua gorge, l'Alhidade KL, 
dont les extrémités vont répondre à une circonférence décrue lur 
cette équerre , Se qui cft divilee en trois cens foixante degrez. 

Cette alhîdade KL fert à former des angles en campagne \ & 
elle a (on milieu chargé d'une bouflble pour indiquer vers quel- 
le partie du monde regarde le cofté d'une rerre , d'un bois, &c. 
en pofant le cofté M N de l'équerre contre un des coftez de la 
terre, du bois, Sec. 

Lors que l'équerre double ne porte point d'alhidadc , on ville 
encore quatre pinnules prccifemcnrdans le milieu de chaque inter- 
valle des quatre autres, ce qui fait que l'équerre eftpour fors char- 
gée de huit pinnules. 

Enfinon remarquera que les plus grandes équerres font toujours 
à préférer aux petites , à caufè que les grandes confervent mieux leur 
rayon vifucl. 
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Méthode pour coknoistre, si une Eqjierke 
d'Arpenteur est Juste- 

EXemple. Pour voir fi l'cqucrrc d'Arpenteur ABCD cft 
juftc. Mon[cz-là fur fon pied E, Se lapolcz fur quelque terrain 
comme en F. Puis en borneyanr parles pinnules A, C, faites plan- 
ter dans voftre rayon de veue un piquer chargé de ion carton , en 
forte que voftre rayon aille donner dans le milieu de ce carton com- 
me cft celui du piquet G. 

On obfervera qn aux trois autres piquets qui' faudra planter, 
vous fuppofons toujours que les rayons vifuels aillent donner dans 
le milieu de leurs cartons. 

Puis fans plus remuer l'équerre, allez borneyer parles pinnules 
C, A, & faites planter dans voftre rayon vifuel le piquet H. Enfuite 
( laiftant toujours l'équerre dans le mefme ct.it ) borneyez par les 
deux pinnules D & B pour faire planter dahs leurs rayons vilucls les 
deux piquets I Se K. Cela fait, tournez voftre équerre, en forte que 
la pinnule D vienne comme prendre b place qu occupoit la pinnule 
C; puis borneyez par les pinnules D, B, eh tournant voftre cquerre 
jufqu a ce que vous découvriez les piquets G & H. Enfuite ( l'équer- 
rc demeurant dans la dernière fituation où on l'a inife ) borneyez 
par les deux autres pinnules A,C; & fi vous découvrez les deux 
piquets I & K, c'eft une preuve que vôtre équerre cft jtiftc ; c'ejl à 
dire que les deux rayons -vifuels AC, & DB fe font coupé à angles 
droits .- fi au contraire on ne les découvrait paSj ce (croit une preuve 
que les deux rayons vifuels AC& DB nefefctoicni pas coupe à an- 
gles droits , & que l'équerre ferait faune. 

Quc[ques-uns,pour voir fi une équerre cft bien juftc.prenncnt avec 
un compas commun les diftanccs ècs points où le villenr les pinnu- 
les i & s'ils les trouvent tous également éloignez les uns des autres, 
ils concluent dc-là que l'équerre cft bonne j mais cette manière 
d'éprouver l'équerre cft fiijctte à erreur, à caulè qu'il peur arriver 
( quoique les points, où les pinnules font élevées, f oient également 
éloignez les uns des autres ) que les rayons vifuels ne fe couperont 
pas a angles droits , parce que la feneftre , ou fente de quelque 
pinnule ne fera pas prédfémcnt perpendiculaire fût l'extrémité d'un 
diamètre , ou fiir le point de divilïon. 

Enfin on remarquera qu'une éqncire peut cftre rres-jufte , quoi- 
qu'elle n'air pas .toute* (et pinnules également éloignées les unes 
des autres , pomvcu que, fes feûcfttcs le foient. 
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Méthode d'arpenter les Figures triangulaires, 
yni ont leurs trois angles Aigus. 

REgle. On fera defcendre d'un des angles du triangle une per- 
pendiculaire fur le collé oppofë à cet angle, & l'on multipliera 
la valeur de cette perpendiculaire par la longueur du codé oppolc 
à l'angle; la moitié du produit donnera le contenu de la fuperficic 
du triangle , ou terrain propoie. 

Exemple. Soit à arpenter le terrain ABC, qu'on remarque eftrc 
on triangle oxigone , àcaulèqueli.'$ trois angles font aigus. 

Aptes avoir nlatucdcs piquets aux cxtrémiix-z de (es trois angles 
A, C, B, on pofera 1 cquerre d'Arpenteur à quelqu'endroit du cafté 
B C, en ibrte qu'i;n regardant pat les piniuiles d'un de Ces diamètres, 
on découvre le-: deux piquets B & C, &quclans remuer lequcrrc, 
on découvre auffi par les pinnules de l'autre diamètre le piquet A i 
car lî on ne le découvre pas comme étant en D, c'eftunc mar- 
que que l'équerre cft trop du codé de la main droite , & qu'il la 
faut avancer vers la main gauche comme en £: ainfi eftant à ce point 
E, on pourra voi r par les deux pinnules du diamètre (qui eft dans 
l'alignement du colté BC) les deux piquets B &C , & par les 
deux pinnules de l'autre diamètre le piquet A, ce qui eftant re- 
marqué. 

On mefurera la perpendiculaire E A, qui, félon cet exemple, fe 
trouvera longue do quatre-vingt tdifes, &c aufll le cofte BC de 
cinquante-deux toiles. 
. De forte qu'en lûivant la régie cy-defîus donnée , on multipliera 
la longueur E A 80. toifes , par celle de B C 51. toiles , & de leur 
ptoduir 4160, on prendra la moitié 1080. toiles quarrées pour la 
fupeificie du terrain ABC, qui cft un triangle oxigonc , ou une 
figure triangulaire qui a les trois angles aigus. 



. 
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Méthode d'arpenter tes Figures triangulaires, 

qui ont un angle droit, 

REgle. On multipliera la valeur des deux codez qui forment 
l'angle droit du triangle, l'un par l'autre, l.i moitié de leue 
produit («a la fuperrkic du triangle. EhcI. 4 t. Prof, du I. Liv. 

Exemple Soit à arpenter le terrain ABC, qui eft un triangle 
re&angle. 

On mefurera le coftè B C qui Ce trouvera , fclon cet exemple , 
de 144. toifes , j, pieds : & le codé A B de 115. toifes. Cela connu. 

Multipliez , lelon la régie ci-dcfTus,& félon la féconde propof, 
(mon donnée ci-devant pige 56. qui traite de la multiplication 
des toifes & pieds, par toiles: &ainu qu'il cft pratique dans la Plan- 
che prefente , les 144. toiles de B C B C 144 toi. j pi, 
pat les il}, toiles de A B A B ia j toi- 

à caufe que ce font les deux collez qui foi- Ç 710*} 

ment l'angle droit ABC, qui produiront-? iS8 > toi. quar. 

les trois fommes preientes. '144 J 

Multipliez les nj. toiles de A B, pat les 5. pieds de BCj qui 
produiront tfïy. pieds fur toifës.commeil eft marque dans la planche. 

Alors ( fclon la propofition ci-delfiis citée pour réduire tes pieds 
iîir toiles , en toi/ês quarrées) divifez à part en F, les £25. pieds 
fur toifes de la régie par 6. le quotient donnera 104. toiles quarrées, 
qu'on chiffrera à la régie dans leur colonne : S: le pied iur toife, 
qui cft refte à la divîfion F, (ê réduira en pieds quarrez en le multi- 
pliant à part en G, par 6. qui produiront 6. pieds quarrez, qu'on 
chiffrera à la régie dans leur colonne. 

Alors faites l'addition des pieds , & des toiles quattées qui (êra 
de 18104. toifes quarrées , Qc 6. pieds quarrez, dont vous prendrez 
la moitié 9052. toifes quarrées , & j, pieds quarrez , extmplt D, 
.four l'arpentage du terrain ABC. 



Liv. III. De la PUnimetric. 8, 

Pianche XXVIII. 




s»o La Géométrie Pratique. 

Méthode d'arpenter, les Figures triangulaires, 
<jni ont un angle obtus. 

EXemple. Soit i arpenter le triangle ambligone ABC- A- 
prés avoir planté des piquets aux points de Tes ttois angles 
C, B, A, on pofera 1 equerre d'Arpenteur à quelque endroit du cofté 
BC; en forte qu'en regardant par les pinnulcs d'un de lés dia- 
mètres on découvre les deux piquets B & C, & que fans remuer 
] equerre on découvre auflî par les pinnules de l'autre diamètre le 
piquer A', que fi on ne le découvre pas , comme il arrive en D ou 
enE, ceft une marque que 1 equerre n'eft pas juftement vis-i-vis 
l'angle A, Se qu'il fa falloir avancer comme en F. 

Ercfuite on mefurcta la perpendiculaire F A, qu'on trouvera de 
3ff. toiles , 4, pieds -, Se le collé B C de no- toifes , 3. pieds- Cela 
eftant connu. 

Multipliez { lêfon la proportion donnée ci-devant dans la page 
5S ) les no. toifes de BC BC 110 toi. 3 pi. 

par les }6. toifes de F A F A jfi toi. 4 pi. 

qui produiront les deux ïommes prefenres 5 woi.quar. 

Multipliez en croix, comme il eft pratiqué dans la Planche» 
les tto. toiles de B C, par les 4. pieds de FA, qui produiront 440, 
pi. fur toj. multipliez auflî les %6. toi.de FA parles 3. pi. de BC, 
qui produiront encore 108, pieds fur toiles. Puis multipliez les 
3. pieds de B C par les 4. pieds de F A. 

Alors , pour réduire les pieds qu. Se les pieds fiir toifes , en toifes 
quarrées, divifez partf. en I, les n. pieds quarrez delà régie, le 
quotient donnera 1. pieds tir toiles qu'on chiffrera à la régie. 

Additionnez en L les pieds fur toifes de la 1 tgle , & divifez par 
€. leur femme totale 550- le quotient donnera ji. toifes quittées 
qu'on chiffrera à la régie dans leur colonne, & les 4. pieds fur 
toifes reftez à la divifton L, on les réduira en pieds quartez , en les 
multipliant en M, pu 6, qui produiront 14. pieds quarrez , qu'on' 
chiffrera àU régie dans leur colonne. Puis tranchez à la régie les 
pieds fur toifes, puifqu'on les a réduit en d'autres cfpeces. Alors, 
faites l'addition tle la régie qui fera de 4051. toiles, Se 14. pieds 
quarrez, txem. O, dont on prendra la moitié 1015. toiles quarrées. 
Si. jo. pieds quaiicz, txm. V, pour l'arpentage du terrain ABC. 
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Méthode d'arpenter les Figures triangulaires, 
j«( /bai itiaccejfiblei. 

EXemple, Soit propoféd'arpenrer la pointe triangulaire*: inac- 
ceflible A BCde l'IllcdeBilancourr, au-deflous du Pont de 
Sevc. 

Il faut d'abord , par les réglesde laTHgoriomctricdonnéesdans 
le fécond Tome de cer Ouvrage, connoiftre la longueur des colle* 
du triangle inacceflrblc A B C, & l'on trouvera le cofté A B de 6%. 
roifes , celui de B C de 70. toifes , & celui de C A de îS.roilcs ; oc 
par la connoi fiance de ces trois collez , on formera , fur le mémorial 
F, le triangle fcmblable DHE, ainfi qu'il a cre enfeigné dans le 
Chapitre VII. du premier Livre de cet Ouvragc.pagc 101. 

Enfùire on fera defeendre dans ce rtiangle artificiel D H E, fur le 
çofté D E long de 28. toifes , la perpendiculaire HG, qu'on Trou- 
vera, félon cet exemple, de 6-j. toif. a. pieds, 7. pou. Cela connu. 

Multipliezffèlonla propofition donnée ci-devant dans la pag. 60.) 
les £7. toifes de la perpendiculaire H G £j toi. 2 pi. 7 po, 
par les 18. toifes ducofte DE DE 18 roi. 

qui produiront les deux tommes prclêntcs < ' ' ( toifes quarrecs. 

Puis multipliez les 18. toifes de DE, par les 1. pieds de H G, qui 

Eroduiront $£. pic. fur toifes : Se comme il n'y a point de pieds après 
s 28. toifes de DE, chiffrez un q à la régie à la colonne des pieds. 
Multipliez les 28. roifes de D E, par les 7. pouces de HG, qui 
produiront 136. pouces fur roifes, qu'on chiffrera à la régie dans leur 
colonne. Alors, divifez à part en I, par 12. les 196. pouces fur toifes 
de ta règle , le quotient donnera 16, pieds fur toifes , qu'on chiffre- 
ra à la régie dans leur colonne, Se les 4. pouces fur toifes, reliez. 
a uclivifîon I, fc reduironr en pouces quarrez, en les multipliant 
a part en L, par 72.qui produiront 288. pouces quarrez, qui valent 
2. pieds quarrcz,qu'on chiffrera à la régie dans leur colonne. 

Additionnez à parr en N, les pieds fur toifes de la régie , 6c 
divifez par 6, leur fomme totale 72. pieds fur toifes, le quotient 
donnera 12. toifes quarrecs , qu'on chiffrera à la régie dans leur 
colonne. Cela pratiqué. Faites l'addition des pieds quarrez Se des toi, 
fes quarrecs de la rcglc.qui fera de 1,888. toiles quarrecs , & 2. pieds 
quarrez, e*. O, dont on prendra U moiuédo944. roîf.qua. i.picd 
quarté pour l'arpentage du triangle artificiel D H E, ou de fon fcm- 
blable ABC. & 
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Méthode d' arpenter, les Triangles* 
de quelle Figure qu'ils fuijfcnt être. 

NOus avons donné dans les pages précédentes, le moyen 
d'arpenter toutes forces de triangles rc&iligucs acceflïbles, 
ou inaccelîîbles quand la perpendiculaire à arpenter, ou un des 
coftez qui forme l'angle droit était mefuré avec des toifes, pieds, 
Se pouces , & que l'autre collé du mefme angle droit n'avoir que 
des roifes, ce qui a fait l'exemple précèdent > maintenant dans cette 
page nous allons l'augmenter des pieds , Se dans le Chapitre fui- 
vant, où nous montrerons a arpenter lesquarrcz, nousy ajoute- 
rons les pouces : En un mot , nous allons icy donner le moyen 
de calculer les toiles , pieds , Se pouces , par les roifes , & pieds , 
Se enfuitefuivant nous montrerons, comme on multiplie les toi- 
fes, pieds, Se pouces , par toifes, pieds, & pouces. 

Exempte. Soit à arpenter le triangle ABC, dont la perpendi- 
culaire B D cil longue de z8. toiles j. pieds i. pouces ; Se la bafë 
A C de 15. toifes 3. pieds. 

On aura ta fuperneie de ce triangle par les règles de l'arpenta- 
ge des figures Triangulaires données dans ce Chapitre, Se la propo- 
fition donnée ci-devant dans la page 61. en multipliant la perpen- 
diculaire B D 18. toifes 5. pieds l. pouces, par la bafe AC 15. 
toiles j. pieds, pour de leur fomme totale 447. toifes quarrées, 
11. pieds quarrez , & 71. pouces quarrez , prendre la moitié HJ. 
toiles quarrées 14. pieds quarrez , Se jtf. pouces quarrez. 
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Chapitre IV. 

De U Planimetrie > ou Arpentage; qui montre x 

mejùrer U Superficie des Figures 

de quatre cofte-^. 

AP r e's avoir enfcigné dans dans le chapitre précèdent à ar- 
penter les Figure* triangulaires par l'Arithmétique ( que nous 
appelions des Ingénieurs ) nous nous trouvons comme obligez 
dans celuy-cy, pour faciliter le progrés du nouveau Géomètre, 
ou Arpenteur, de luy donner pluiicurs exemples de l'Arpenrace des 
Figures de quatre codez, comme quarrez parfaits, quarrez longs, 
ou redtangks, rhombes, trapèzes, &c dont lescoftez font calculez 
fans fritlions, & avre fractions, pat différentes régies pour faire 
voir qui font les régies les plus courtes & les plus ucilcs à prati- 
quer. 
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Méthode d'Arpenter ies qçarrez Parfaits 
dttit les cêrci. font mefitrtz. fans Fraclio 

RE g l É. On arpente, ou Ton mclùre la ftipcrficic d'un quatre 
parfait, cb multipliant les deux codez , qui forment un de ici 
angles droits, l'un par Vautre, le produit cft la fuperficic du quatre. 
£nclide , ifi. dtfi. du 7. livre. 

Avertissement 

Remarquez, que Us cotez, d'un quarré parfait étant tous égaux 
entre-eux & les angles d'une même ouverture , il fufft de mul- 
tiplier un côté par lui mime , pour avoir la fuperficit du quatre 
parfait. 

Exemple. Un Payfan du village d'IlTy, qui s'eft déterminé pour 
payer les dettes, de vendre à un Procureur une pièce de terre com- 
me la marquée ABCD, silure qu'elle contient un arpent, ou 
500. toits quarrées; mais le Procureur (ë méfiant que la pièce 
de terre contienne précifément im arpent du Pals , a pris exprès 
avec lui un de fes Neveux , qui feair la Géométrie , afin d'eltrc 
plus certain du contenu de la Terre à acheter. 

Le Gcomcrrc ( en fuivant les régies de la Géométrie expli- 
pliquées dans le Chapitre précèdent) planta d'abord des piquets aux 
quatre angles de la terre ABCD. Puis ayant monté (on équerre 
«Arpenteur iùr iôn pied, il l'a poiâ à un des angles de la terre 
comme à l'angle A, & rourna l'équcrre jufqu'à ce qu'en borneyant 
par les pinnulcsd'un mcfme diamerre, il pull découvrir le piquet B, 
lequel étant découvert, il lai (Ta l'équerrcdam fa fitlution, &:fans 
plus la remuer : il borneya par les pinnules de l'autre diamètre pour 
obiètver s'il découvrirait le piquet D, & l'ayant découvert, il 
conclud , que l'angle B A D étoit droit. Cela fair , il inctura 
les quatre coflez de la terre ABCD, & les ayant trouvé , cha- 
cun long de 30. toifes, il dit que la terre ABCD étoit 1111 
quarré parfait, àcaufe que fon angle DAB étoit droit, &fcsquatre 
codez égaux. 

Deibrte qu'il multiplia un des codez, comme celui de A B 30. 
toiles, par fa mefine valeur ; c'ed-à-dirc par ao. le produit 900. 
toiles quarrée5 lui donna le contenu de la Terre } & comme un 
arpent contient ? o o, toifes quarrées, il aiTura à fon Oncle le 
Procureur , que la pièce de Terre ABCD contenoit précilc- 
ment un arpenr. 
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Mbthodh d'arpenter lu Quarrez 

dont' les coftt\_ font mefurtz. par toifes t & avec fraSions dé 

trifes ; en je fervant de I * Arithemetique des Ingénieurs. 

EXemple. Soit à dire le contenu du Quatre ABCD,quia 
lès coftes chacun long de jo. toiles, 3. pieds Se 5. pouces. 
Multipliez Iclon k fïxiémc proposition donnée ci-devant dans la 
page £4. lés 30. toiles de A B, A B 30 toi. 3 pi. 5 pouces, 
pat les 30. toifes de AD, AD 30 3 ; 

qui produiront > °°c t0 '^ cs carrées. Et 

multipliez en croix les 30- toiles de A B, par les 3. pieds de A D 

3ui produiront $à. pieds fut toifes- Multipliez aulïî les 30. toites 
e A D, par les 3. pieds de A B, qui produiront encote 90. pieds 
fur toiles ; Se multipliez les 3. pieds de A B, par les 3. pieds de 
A D, qui produiront $ • pieds quarrez. 

Puis multipliez en croix les 30. toites de A B, par les j. pouces 
as A D, qui produiront 150. pouces fur toiles. Multipliez auflï 
les 30. toiles de A D.* par les y. pouces de A B , qui produironc 
encote 150. pouces (ut toifes. Puis multipliez les 3. pieds de A B, 
par les 5, pouces de A D, qui produiront 15. pouces lûr pieds : 
8e multipliez les 3. pieds de A D, par les 5. pouces de A B, 
qui produiront auIÏÏ ij. pouces fur pieds. 

Enfin multipliez les 5. pouces de AB, parles 5. pouces de A D, 
qui produiront ij. pouces quarrez. 

Alors ( iclon la fïxiémc proportion ci-dcltus citée ) pour réduire 
cesdiffcrentes efpcccsde pouces quarrez , de pouces lur pieds, de 
notices fur toifes, Sec, en pouces, pieds, 6c toifes quarrées:. 

DivilcK à part en QJes îj. pouces qu. de la régie par iz. le 

âuoiient donnera z. pouces fur pieds , qu'on chiffrera a la régie 
ans Jeur colonne ; Se lc« pouce, qui éft refté à k divifion Q, te 
chiffrer! à k régie dans fa colonne , ayant foin d'y trancher Ici 
zj. pouces quarrez , puifqu'on les a réduir en d'autres espèces. 

Remarquer que peur eftre oins court t nous n'avertirons plut 
dam la fuite, de trancher à la ré^lt lef chiffres qu'on aura iti 
tktyi de dmfef * p*rt. 
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Additionnez à part en T les pouces fur pieds de la règle , & 
divifez par II, leur Comme totale ji-pouces fur pieds, viendra au 



quotient 2. pieds quarrez qu'on chiffrera à la règle dans leur co- 
Sc les 8. pouces fur pieds, qui reftent à la divi(îonT,fc 



Ion; 



réduiront à pan en pouces quarrez, en les multipliant par u. en X, 
& viendra 96. pouces quarrez qu'on chiffrera a la règle dans leur 
colnne. 

Additionnez à par: en Z les pouces fur toiles de la règle, 5c 
divifez par u. leur fomrac totale 300. pouces fur toifes, le. quo- 
tient Z donnera 25. pieds fur toifes, qu'on chiffrera à la règle 
dans leur colonne. 

Additionnez à pan en b, les pieds quarrez de la régie, & di- 
vifez par 6, leur fbmme totale 11. pieds quarrez, le quotient don- 
nera L pied fur toife, qu'on chiffrera a la régie dans fa colon- 
ne: & les 5. pieds quarrez, qui reftent à ladivifîon b, fe chif- 
freront à la règle dans leur colonne. 

Additionnez à part en e, les pieds fur toifes de la régie, Se di- 
vifez par 6. leur tomme totale 106. pieds fur toiles, le quotient 
donnera 34. toifes quarrées , qu'on chiffrera à la régie dans leurs 
colonnes : & les 1. pieds fur toifes, qui font reliez à la divifion e, 
le réduiront en pieds quarrez en les multipliant à par en f par s. 
qui produiront 12. pieds quarrez , qu'on chiffrera à la régie dans 
leurs colonnes. 

Alors faites l'addition des toifes, des pieds, & des pouces quar. 
qui n'ont pas été tranchez, & vous aurez 934. toifes quarrées , 
17. pieds quarrez , Se 97. pouces quarrez , pour l'arpentage du 
quarré AD CD. Ce qu'il falloir trouver. 
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Méthode d'arpenter les Quarrez parfaits 

dont les coflcz. font mefare^par toifes, & avec fratlions de toifet 
en fe fervant des réductions. 

C'E s t une régie générale , qu'on a l'aire d'un quarré partait 
en multipliant un de (es coftez par lui-même, fôit que les 
collez foient mefurez fans frayions, ou avec fractions ainlï qu'il 
va élire enfeignefur pluficurs exemples , où l'on montrera àrélou- 
dre les fractions par la réduction des entiers & fractions, dans une 
fncfme efpeec , pat la dixme , &c. 

Exempte. On veut arpenter le quatre parfait ABCD, donc 
chaque collé cil long de 30, toiles , j. pieds , & j. pouces. 

On réduira les 39. toifes en pieds, en les multipliant par 6. 
( à caufe qu'une toiie contient 6. pieds ) leur produit donnera 180. 
pieds exemple E , aulqucls ajoutant les j. pieds de la fraction, on 
aura 183. pieds, exemple F. Puis on réduira ces 18}. pieds en pou- 
ces, en les multipliant par IX. { à caufe qu'un pied contient n, 
pouces ) le produit donnera 113*. pouces, exemple G , aulqucls 
ajoutant les 5. pouces de la fraction, on auta donc 1101. pouces 
exemple H, pour la longueur de chaque codé du quarré ABCD, 
Cela fait, 

On multipliera ces 1101. ponces qui font la longueur d'un des 
coftez du quarré comme celui de BC, pat les mefmes »ioi. Icut 
produit donnera 4844401. pouces quarrez, exemple I, pour la 
Eipcrficîc du quatre ABCD. 

Enfin fi l'on veut avoir la fuperficic de ce quarré en toifes, pieds, 
& pouces quartez, il n'y aura qu'à réduire ces 4844491. pou* 
ces quarrez, en pieds quacrez, en les divifant par 144. pouces, 
à caufe ( comme nous avons dit dans le Tome I. page 10S. ) 
qu'un pied quatre contient 144. pouces quarrez, le quotient donne, 
ta 33641. pieds quarrez, exemple K , Se reliera à la divifion 97;. 
pouces quarrez. 

Puis on réduira ces 33(141. pieds quarrez on roifès, en les di • 
vifampar j6. à caufë qu'une roife quartéc contient 36. pire! s quar. 
le quotient donnera 934. toiles quarrées, exfmples L, reliera à la 
divifion 17. pieds quarrez. 

Dclôrte que fi à ces 934. toiles quaxrécs on ajoute les 17. pieds 
& les 97. pouces quarrez. On aura en M, 934. toifes quarrées, 
17. pieds quarrez & 37. pouces quarrez pour le contenu du quaitï 
propofé ADCD; ce qu'il falloit trouver. 
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Méthode d'arpenter les Qwàrrez parfaits, 

dent tes cojhi, font mefurcz. avec frailioFis , & calculez, fàr Is 

Dixme. 

EXemplb. Soit à dire, par la Dixme, le contenu du terrain 
ABCD, compris dans un quarrê parfait, dont chaque codé 
comme celui de A B,cd long de 30. cotfes, 3. pieds & 5. pouces. 

On chiffrera à part les 30. toiles , ainfï qu'il eft marque en I, 
à caufe que ce font des entiers : & pour les 3. pieds , & 5. pouces 
qui font fractions de la totfe, on ira à l'Echelle de dixme de 
la toile ( la confiai lit. ion en a éié donnée dans le VI. chapitre du 
I. Livre de cette Géométrie, page 184. Se nous la repreientons ici 
au haut de la Planche prclcnic ) compter de gauche a droit fur la 
féconde ligne, qn reprefeme la toife divifèe en 6. pieds, les 3. pieds 
& 5. pouces qui le trouveront en E. 

De ce point E, on élèvera une perpendiculaire jufqu'à la 
ligne des primes de cette échelle , comme en F , où l'on obfer- 
vera , combien elle marque de primes , de fécondes , de tierces , 
&c. afin de tracer avec un foin tout particulier au-dclïus des chif- 
fres , qui renrelènrcm les primes , un accent aigu comme le pte- 
Jcnt',& an-dclTus des fécondes deux accents ", aux tierces tiotsac- 
cens'", aux quartes quatre accens "", aux quintes cinq accens""', Se 
ainlî pour les textes *'■ de lbrtc que 1 on trouvera ( félon ecc 
exemple) j' tf" 9'", 4"", & 3"", qu'on chiffrera enfuitc de* 
30. toiles, miles à part, comme il le paît remarquer en I, Se on 
aura pour la longueur du collé AB 30. toiles, j. primes, 6. fécon- 
des, 9. tierces, 4. quartes & 3. quintes: & comme les quatre codex 
d'un quarré partait font égaux , chaque codé du qtiarré ABCD 
fera donc de 30. toifft j' é" <>'" 4'" 3"". Cela pratiqué. 

Il faut ( félon la régie donnée dans les pages précédentes pour 
arpenter un qflarré parfait ) multiplier les 30. toiles t' 6 9'" 
4'" î'"" du codé A B. encore par cux-tncfmcs, c'eft-à-dirc qu'on 
chiffrera au-deflons de cette fbmmc A B, la mefme fomme 30. toiles 
5' s" $'" 4"" }"" pour en faire une multiplication à l'ordinaire, 
qui donnera à fon produit rreize chiffres ( fclon cet exemple; ) 
Içavoir 3j44jooj05a49. exemple K. 

Alors pour fçavoir Ce que valcnr ces treize chiffres , il Ûut 
( félon la règle de l'Arithmétique en dixme ) additionner en fem- 
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ble les accens , qui Ce trouvent au-deffus des deux premiers chif- 
fres , oui corapofent la colonne des nombres de la règle, & com- 
me ii le trouve que les deux chiffres de cette colonne lont chacun 
chargé de cinq accens '"" ils donneront donc dix accens , qu'il 
faut mettre dcfïùs le prçmier chiffre du produit de la multipli- 
cation du colle de ta main droite , qui cil un 9. lequel le ren- 
contre dans la colonne des nombres, & cnfùire il faut diminuer 
un accent fur chaque chiffre en allant vers la main gauche , de- 
forte qu'on dira neuvièmes, huitièmes, feptiémes, (îxiémes, quintes, 
quartes , tierces , fécondes & primes , le refte des chiffres don- 
nera 9)4. toifes quarrées , ce qui fait qu'on a pour l'arpentage du 
quatre parfait A BC D , 934. toifes quarrées , 4. primes , 9. fe-» 
coudes ; point de tierces ni de quartes ; 5 quintes ; point de (îxié- 
mes i 5, îëptiémci; 1. huitièmes, 4. neuvièmes, Se 9. dixièmes. 

Mais pour fçavoir combien donnent de pieds , Se de pouces 
quarrez , les 4 ' & les 9 " ( U rejle ne produiftrtt rien de cm-, 
fiderabtt pour U mefure des terres y on ira à l'échelle de dixmc 
de U toi le , complet fur la ligne des primes , 4. primes , & ? - 
fécondes ■, & les ayant trouvé ( félon cet exemple ) en G , l'on 
fera defeendre de ce point G, une perpendiculaire fur la troific- 
me ligne en H, qui eft des pieds quarrez, &on aura fur cetre rroir 
fiéme ligne 17. pieds quarrez, & un peu plus de deux tiers d'un pied 
quatre , ce qui fait encore 37. pouces quarrez , à caufè qu'un pied 
qu.11 ré vaut 144. pouces quarrez. 

De forte que, par la dixme, on aura en L 954. toifes quar- 
rées, 17. pieds quarrez & 97. pouces quarrez pour le contenud'4 
terrain, propoie ABCD.Ccqu'il falloic trouver. 
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Méthode d'arpenter, les Quarrez parfaits, 
tient les cojlezftnt me/krez. par perches & avec f rallions de perche ; 
tn fe fervttnt des Redutlivns. 

EXemple. Soie à arpenter le terrain du Quarte ABC D, dont 
chaque codé eft long 10. perches , 3. pieds , 5. pouces ; la 
perche étant évaluée à 18. pieds. 

On réduira les perches, en pieds, les multipliant (ëlon leur éva- 
luation c'eft-à-direpar 18. à caulèque ce (ont de petites perches, qui 
n'ont que 18. pieds de longueur, & comme il y en a 10. dansnoure 
exemple, leur produit fera donc de 180. pieds, aufquelsajoûtant les 
3. pieds de la fraction, on aura 183. pieds aînfi qu'il 'eft chifrôen Y, 

Puis on réduira en pouces ces 183, pieds, en les multipliant par 
ïi. comme nous l'avons pratiqué dans les pages précédentes, ce 
qui donnera njtf. pouces, aufqucls ajoutant les 5. pouces delà 
fraction , on aura îzoi. pouces, pour la longueur de chaque collé 
du quarré A D C D, comme il dt chiffré en X. 

Deforte qu'en fuîvant la règle de l'arpentage des quarrez donnée 
dans ce chapitre, page 96. on multipliera ces 1101. pouces, par 
eux-mefmes , leur produit donnera , pour la fûpcrrkie du terrain 
A B C D, 4.844401. pouces quarrez, exemple V. 

Pour avoir en pieds quar. Si enfuite en perches quar. cette Com- 
me 4844401. pouces quarrez. 

On la divifera d'abord, pour l'avoir en pieds , par 144. à caufé 

Ifun pied contient en fuperficie 144. pources quar. le quotient 
onnera 33^41. pieds quarrez pour la fuperficie du terrain A B C D j 
fie reftqgi^L la divilion 97. pouces quarrez, exemple T. 

EnfiH.c pour l'avoir en perches, on divifera cette fomme 33^4»- 
pieds quarrez par 314. nombre des pieds quarrez que contient une 
petite perche , viendra au quotient 103. perches , exemple S, Se 
xeftera à la diviiion 16 f. pieds. 

Deforte que l'arpentage du quarré BBCD fera de 103. per- 
ches quarrees , zS?. pieds quarrez & 37. pouces quarrez. 

Cet exemple Se tous les autres de ectre nature fe peuvent refon- 
dre par l'Arithmétique des Ingénieurs, Se par la dixme, en fuivant 
les règles que nous avons données dans les pages précédentes. 
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)E ii'armmir les Rectangles 
/ les coflez/ent mefurez. [ans franSlicns, 

E c tï. On arpente; ov' )'on vienc à la connoiflancc de la 
Cupctrïcie d'un rectangle, ou quatre long, en multipliant 
les deux collez, dui forment un mefine angle droir, l'un par l'au- 
tre ", le produit en la luperficie du rectangle. Eucfi. is. dcf. du 7. 

Exemple. Soit à arpenter le certain P O N M, qu'on dit cure 
un rectangle , dont le grand collé M N , eft cftime de ifij. toi- 
les , & le petit cofté PM, de 97. toiles, cela obierve. 

Suivant la règle cy-ddTus donnée. On mulciplira le grand collé 
M N itfj. par le petit collé P M 97. à Caufe qu'ils forment l'angle 
droit PM N k leur produit' iSooj. exemple A,fcrale nombredes 
toiies quarrées du terrain P O N M. 

Si l'on divjfè ces iSooj. toiles quarrées , par 900 ( nombre 
des toifes quarrées , que contient un atpent ) on aura 17. arpcris, 
& 70 j. toiles quarrées , comme il cft chiffré en B. 

Mais fi l'on douroic que le terrain P O N M. fuft préciiemem 
un rectangle» alors tf Ëuitjroit planter des piquets à chaque an- 
gle de li Terre, comme aux points MNO & P : puis poleç l'é- 
querre d'arpcntCur à la plaex. 3e quelqu'un des piquets, comme" de 
celui de M , pour obterver lî l'angle P M N eft droir , car s'il 
fctoit droit, on continuera à voir lî le terrain cft un rectangle, en 
mefùranc lès codez *, Se fi l'on trouve fes grands collez égaux entr'- . 
eux , Se les petits aufli égaux entr'eux ; c'eft une marque que c'eil 
Un rectangle. 

Mais (1 on n'avoit pas trouvé d'abord l'angle PMN droite 
îl auroit été inutile de metîirer les grands Se lès petits codez, à 
ciuic que les quatre angles d'un rectangle font droits. 
Avertissement. 

On remarquera que les plans & tes figures, que nous avons 
donnez dans ce livre, n'ont pas toujours une entière proportion 
avec les Partages qui en font fornement, àcautèque fi Ton avoït 
voulu proportionner toutes chofes , il auroit été impoflible d'ex- 
pliquer dictinctement les pratiques , qui demandent de grandi 
plans afin d'y pouvoir marquer les lettres Si les chiffres qui y 
font nefetfaires -, c 'cft pourquoi nous avertiûons pour la dernière 
fois que les plans & les ligures n'ont du rapport qu'avec l'mïUw- 
■ction qui cft expliquée yis-à-vis dans les pages, 
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112. La Géométrie Pnntiqjje. 

Méthode d'apenter ies Rectangle 

dont U$ c«ftez, font mefurez. par totfa, & avec frailiom de toifes, 

en fe fervant de l'Arithmétique dtt Ingénieurs, 

.*T7XempLe. Soit à dire le contenu du re&anglc MNOP, qui 
JC a ion grand collé MN long de 16 j. toits, t. pieds, 5. pouces i 
êc fon petit cofté P M de 97. coifes, j. pieds, y, pouces. 

Multipliez, (clon la règle donnée dans la page précédente , Se 
félon la lîxiémc proportion enfeîgnée ci-devant dans la page «4. 
les itfj. toiles de MN MN 1^5 toiles 1 pieds j pouc. 

pai les 97. roilcs de P M P M 97 

qui produiront 

multipliez en croix les léTj. toiles de M N, par les 3. pieds de PM, 
qui produiront 495. pieds fur, toiles: multipliez auflî les 57. toiles 
de P M, parles 1. pieds de M N, qui produiront encore 15)4. pieds 
fur toiles ; & multipliez les 2. pieds de M N, pat les 3. pieds de 
P M, qui produiront 6. pieds quarrez. 

Multipliez en croix les 165. toiles de M N, par les 9, pouces 
de PM, qui produiront 148;. pouces fur toiles ; multipliez aulli 
les 97. toifes de PM, par les 5. pouces de. MN , qui produi- 
ront encore 4*}. pouces lui toiles ; puis multipliez les a. pieds de 
M N par les 9, pouces de P M , qui produiront 18. pouces lùr 
pieds: & multipliez les 3; pieds de PM, par les j. pouces de MN, 
qui produiront encore 15, pouces lur pieds. 

Enfin multipliez les 5. pouces de M N, par les 9. pouces de 
PM, qui produiront 45, pouces quarrez. 

Alors ( lelon la propofition ci-dcllùs citée ) pour réduire ces 
différentes elpcce* de pouces quarrez, de pouces fur pieds, de pouces, 
lut toifes, Suc. en pouces, pieds, 6: toiles quarrees. 

Dîvifez à part e« QJes 45. pouces quarrez de la règle, par 
11. le quotient donnera. 3. pouces lut pieds- qu'on chiffrera à la 
regledans leur colonne i & les 9. pouces, qui font reliez àladî- 
viiîon Qj ; le chiffreront à la règle dans loir colonne, ayant eu foin 
de trancher* les 45. pouces quarrez de la régie, puiiqu'on les a ré- 
duit en d'autres clpcces. 

Additionnez à part en T, les pouces fur pieds de la régie, Se 
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ii 4 La Géométrie Pratique. 

diviicz paru, leur fommc toulc $6 pouces iurpi-iis, viendra ad 

Î[uorie»t j. pieds quarrez; qu'on chiffrera à la régie dans loir co- 
onne. 

Additionnez à part en X, les pouces fur toifes de ].i régie, Se 
diviiçz par u. leur Ibmmc totale 1970. pouces fur toiles, le quo- 
tient donnera 164. pieds fur toifes qu'on chiffrera à la léglc dans 
leur colonne ; & les 1. pouces. fur toiles qui relient à h divilîon 
X, Ce reduironr à pan en pouces quarrez, en les multipliant en 
Z par 71, & viendra 1 44. pouces quarrez qui font 1. pied quant-, 
C]u on ch:ff era à (a colonne. 

Additionnez à part en b, les pieds quarrez de la régie, Se divj- 
fez pat 6. leur fommc rotalc 10. pieds quarrez, le quotient don- 
nera 1. pied (ur toiië , qu'on chiffrera à la régie dans fa colonne ; 
Se les 4, pieds qui retient le chiffreront à la régie dans leur co- 
lonne. 

Additionnez à part en e, les p'eds fur toXes de la régie ; Se ci- 
vilêz par 6. leur Ibmme totale 854. pieds fur toîfcs , le quo- 
tient donnera 141. miles quanées, qu'on chiffrera à la régie dans 
leurs colonnes ; Se les 1. pieds fur toifes, qui font reliez à la divilîon 
e, (ë réduiront en pieds quarrez , en les multipliant à part en f par 
6. qui produiront 11. pieds quarrez qu'on chiffrera à la tcglc danj 
leurs colonnes. 

Alors faites l'addition des pouces, des pieds, & des toifes quar- 
rées, dont les chiffres n'ont poinr été tranchez ; Se vous aurez 
16147. toifes quanées, \6. pieds quarrez, Se 9. pouces quarrez 
pour l'arpentage du rectangle propoiè M N O P. Ce qu'il talion 
tiouver. 
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ntf Là Géométrie Pràtiqjje. 

Méthode d'arpenter les Rectangles, 

dont les eôtet. font méfierez, par toifes & avec f raflions 
de toifes , tnfe fervant des rcduHïons. 

EXemple. Un particulier veut fçavoir, à un pouce prés, la 
fuperficie du rectangle P O N M, dont le grand coité M N 
eft long de \6 j. toifes, a. pieds, & j. pouces ; &7e petit eoiîé P M 
de 97. toifes, 3. pieds, & j. pouces. Cela obfêrvé, il f\mt d'abord 
réduire les \6*. toifes de MN en pieds, les multipliant par 6. 
{ à caufè qu'une toife eft longue de lix pieds ) ce qui produira 990. 
pieds, auiqucls ajoutant les 1. pieds de la fraction , on aura 991. 
pieds, exempte A. 

Puis on réduira ces 991. pieds en pouces , en les multipliant pac 
It. { à caufè qu'un pied contient u. pouces ) viendra 11904. pou- 
ces, aufquels ajoutant les j. pouces de la fraction , on aura 11909. 
pouces pour la longueur du codé M N, exempte B. 

Si à regard du petit côté PM 97. toifes , 3. pieds, 9. pouces \ 
on fuit les mcfmes régies pour la réduction des toifes & pieds, en 
pouces, on le trouvera de 7019. pouces, exemple C, & D. 

De forte que ( félon la régie de l'arpentage des rectangles don- 
née ci-dcvanr dans lapageilo.) on multipliera Iecôié MN 11909, 
pouces , par le côté P M 7019. pouces , leur produit donnera en E 
83708361. pouces quarrei pour la fupeificic du quatre- long ou 
rectangle PO NM. 

Si ton veut réduire ces 8370836"!. pouces quarrez, en pieds; 
on dtvifera cette Ibmmc par 144. ( à caulê qu'un pied quatre con- 
tient en fuperficie 144. pouces quarrez ) & viendra au quotient 
581308. pieds quarrez, exemple F, & rtfterade la divifion 9, pouces, 
quarrez. 

Pour avoir des toifes. On divifera ces J81308. pieds quarrez, 
pat 3 S. viendra au quotient 1*147. toifa quanées, exemple G, pour 
la fuperficie du terrain PONM, réitéra 16. pieds quarrez. 

Enfin on aura en arpens le contenu de ce rectangle, divifanr 
cette (brame 16147. toifes quarrées , par 900. (acuité qu'un ar- 
pent contient en fuperficie neuf cens toifes quarrées ) viendra an 
quotient 17. arpens exemple H , & réitéra de la divifion 847. toi- 
fes, aufquelles joignant les î6. pieds, & 9. pouces reltcz des autres 
réductions , l'arpentage du terrain PONM fera donc de 17. ar- 
pens , 8 47. toifes , itf. pieds , Ci f, pouces quarrez , exemple I, cç 
qu'il falloir trouver. 
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n3 La Géométrie Pratique. 

Méthode d' arpenter les Rectangles, 

dont tes cotez, font mefure^avec frail'tons , & 

calcula, par la dixme. 

EX e M p l E. Soie à dire f pr l'échelle de dixmc ) le contenu 
de la terre M N O P qui clt un rectangle , dont le grand côté 
M N cfl ( comme celui de h page précédente ) de 16 y toii. 1. pie. 
j. pouces; & Ion petit PM de 97. toiles, {.pieds, 9. pouces. 

On chiffrera à part les iiîj. toifês de M N, à caufe que ce font 
des entiers j & pour les 1. pieds, 5. pouces qui l'ont fractions de 
la toife, on ira a l'échelle de dixme de la toife, compter de gau- 
che à droit , & fur la féconde ligne qui reprefente la toife dîvifée 
en 6. pieds, les 1, pieds & \. pouces de M N, qui ( félon cet excm J 
pic) le trouveront au point B. 

Alors de ce point B, on élèvera une perpendiculaire, jufqu'à U 
ligne des primes de certe échelle comme en C, & l'on obfttvcra 
combien elle donne de primes, de fécondes , de tierces , Sec. Se 
ayant trouvé qu'elle donne 4' a" 4"' 3"", on les écrira à la droite 
des 16 j. toiles mi (es à part , de forte qu'on aura pour le côté M N 
165. toifês, 4. primes, point rie fécondes, 4. tierces, & 3. quartes. 

Par la même Méthode le côté PM fc trouvera long de 97. toifês, 
tl 1" 4'" 1"" 1'"". 

Dcfortc , qu'en fuivant la régie de l'arpentage des rectangles, 
ci-devant donnée dans la page 110. on multipliera les 16t. toifês 
4*0" 4'" 3"". de MN, par les 97. toiles i 1" a,'" 1"" 1"". de 
PM,qui produiront quatorze chiffres, fçavoir 1 £147447 577 <J 75. 
ce qui marque que le rectangle MN O P a en mperficie 1*147. 
toiles quarrecs , 4. primes, 4. fécondes, 7. tierces, j.quartes,7. 
quintes, 7. (mêmes, 6. fêptîémcs, 7. huitièmes, & 3. neuvièmes. 

Si l'on veut fçavoir combien les 4. primes, 4. fécondes , & 
7. tierces , ( le refit m produifant rien de confiderable pour /'*r- 

rntage des terres j font de pieds , Se de pouces quartez , on ira 
l'échelle de dixme de la toife, compter fur la ligne des primes 
4' 4", Se 7"', & les ayanr trouvé en Ù, ( félon cet exemple ) l'on 
fera dcfccndrc de ce point D, jufqucs fur la troifiéme l«»ne de l'é- 
chelle ( laquelle ligne eft diviféeen je - , pieds quarrez ) une perpen- 
diculaire en E, qui marquera fur cetre troiheme ligne 16. pieds 
quarrez, &: un (cîziémc d'un pied quarré, ce qui fair encore 9. pouces 
quarrez 1 de forte qu'on aura 16147. toifês quarrecs, 16. pieds qu, 
& ?. ponces quarrez pour Paire de la terre M N O P.. 
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12.0 La Géométrie Pratique. 

Méthode d'arpenter les Rectangles, 

dont les cofie7font mefure^par percha, & *vec fruftïont 

de perches ; en fe feriunt des reduftioris. 

EXemple- Soit à arpenter le rectangle MNOP, dont le 
grand codé MN a 55. perches, z- pieds, 5. pouces, & le pe- 
tit collé PM 31. perches, 3. pieds, 9. pouces, la perche étant éva- 
luée a iS- pieds. 

On réduira les 55- perches de M N en pieds, en les multipliant 
par 18. ( nombre des pieds que vaut la perche de noftre exemple) 
viendra au produit 99a. pieds, exemple A, aufquels ajoutant les 1. 
pieds de la fraction, on aura 991- pieds exemple B. 

Enfùite on réduira les 391. pieds, en pouces , en les multipliant 
ar ti. & viendra au produit. 11904. pouces , aufquels ajoutant 
:s 5. pouces de la fraction , on aura 11909. pouces pour la lon- 
gueur du cofté M N, exemple C. 

Si l'on fuit les mêmes règles pour le petit cofté P M, on trou* 
vera qu'il fera long de 7013. pouces, ainfi qu'il fe peut remarquer 
par les exemples D, & E. 

Deforte qu'en fuivant la régie de l'arpentage des rectangles, ou 
quarrez - longs donnée ci-devant dans ce Chapitre page 11 o. on 
multipliera les 11909. pouces du cofté M N, par les 7019. pouces 
du cofté P M, leur produîr 83708)*!. pouces quarrez, exempte F, 
fera le contenu du rectangle M N O P. 

Pouravoirceconrcnu en pieds, & perches quarrées, ondivuera 
cette fournie SjyoSjfi'i. pouces quarrez par 144. { nombre des 
pouces quarrez que vaut un pied quarte) le quotient donnera 581308. 
pieds quarrez, exemple G, & rt fiera à la divifion 3. pouces quar- 
rez. Pour l'avoir en perches, on divilèra cette fomme 581508, 
pieds quarrez , par 314. ( nombre des pieds quarrez que contient en 
îïiperficie une petite perche ) & viendra au quotient 1794. perches 
quarrées, exemple H, & reftera à la divilîon 51. pieds quarrez. 

De forte que l'arpenrage du rectangle M N O P eft de 1794. 
perches quarrées , 51. pieds quarrez , & 9. pouces quarrez. 

Si l'on vouloir réduire ce calcul en arpens, on divîfêra ces 1794. 
perches quarrées, par 100. nombre des perches quarrées que vaut 
un arpent, & l'on trouvera 17. arpens, 94. perches quarrées, <x, 
pieds quarrez, & 9- pouces quarrez pour Iç rectangle propoftfc 
M N O P, Cç qu'il falloir trouver, 
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u* La Géométrie Pratique. 

Méthode d'à rpenter les Rhombes, 
et t£s Rhomboïdes 

RE g I e. Pour avoir la fupcrficie d'un rhombe , ou d'un 
rhomboïde quand il n'eft pas incommodé, c'tft - à - dire , 
quand on peut entrer dedans. 

On fait tomber une perpendiculaire d'un de fes angles (ûr le côté 
oppoié à cet angle , &c cette perpendiculaire (èrt à multiplier le cenc 
fur lequel elle tombe , le produit eft la luperficie du rhombe. 

Mais quand la figure du rhombe eft incommodée i on prolon- 
ge un de ici côtez , & d'un angle de cette figure on hit ddeendre 
fur le côté prolongé , une perpendiculaire dont la longueur mul- 
tiplie feulement celle de ce côié , fans y comprendre ce qui a été 
prolongé. Euclidc, 16. Dt finit, du Vil. Liv. 

Exemple, On veut arpenter le terrain ABCD, qui eft de la 
iigritc d'un rhombe ayant les quatre côtez égaux, & chacun long 
de 30. pieds comme eft le côte A B. 

Puifque cette figure n'a point d'angle droit, on luy en fera un 
artificiel , en poiànc l'équcirc d'arpenteur le long du ça.k C D, en- 
ferre que par les pinnules d'un mefmc diamètre , on découvre les 
deux piquets D Se C , &c que fans remuer l'équerte , on voyc pat 
les pinnules de fon autre diamètre le piquer A , ce qui arrivera 
élant en E, d'où l'on pourra voir par les pinnules les piquet* D, C» 
& celui de A. Cela obfervc- 

Mefurcz ta perpendiculaire EA , qu'on trouvera , félon cet 
exemple , de 17. pieds. 

Deforte que félon la régie de l'arpentage des rhombes ci-defiùs 
donnée , mulripltcz la longueur A B, ou D C fou égale 30- pieds, 

far la perpendiculaire E A 27. leur produit 810. pieds quarrez ietl 
arpentage du terrain ABCD. 

Avertissement. 
On remarquera qu'il ne faut pas multiplier aux rhombes , um 
lie lews cotez, par Vautre , comme aux quarrez. parfait s ($• **x? 
reilangles ; à caufe que les cofte^ des rhombes ne forment fat 
cFaugtti droits ; */ ttt eft de mefmc pour les rhomboïdes. 
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Méthode d'à rtentir les Trapèzes. 

TJ E g l e. Il faut ajouter enfèmble la valeur des deux coftez 
XV parallèles du trapèze, Se multipliée leur fbmme totale pat 
la longoir d'une ligne perpendiculaire qui eft comptîlè entre (ci 
deux codez parallèles , Se qui en marque la hauteur, la moitié du 
produit l'en le contenu du trapèze. 

Exemple, Soit 2 arpenter le terrain F G H I, qui rft un trapèze, 
ayant les deux coftez F G & I H parallèles, le petit fuppofé long 
de 30. pieds, 9. pouces. & le grand de 60. pieds. Cela connu. 

Pour avoir la largeur de ce trapèze, poiez l'équcrre d'arpen- 
leur fur le long codé IH, où vous voudrez comme en K, en forte 
que par les deux pinnules d'un même diamètre vous découvriez 
les deux piquets I & H. 

Puis uns remuer l'équcrre , regardez par les pinnules de fbn 
autre diamètre, afin de faire planter, dans le rayon de veuc nn 
piquet fur le codé F G, comme au point L, la longueur K L iera 
perpendiculaire fur les deux codez parallèles F G, & I H -, & fi 
l'on mefùre cette perpendiculaire K L, elle Ce trouvera de zo. pieds, 
félon cet exemple , qui eft la largeur du trapèze propofe. 

De (ôrte qu'en f ùvant la règle de l'arpentage des trapèzes ci- 
difTi*. donnée, ajourez enlanble la valeur des deux coftez pa- 
rallèles F G 30. pieds, 9. pouces, Se I H 60. ouï donneront pour 
Ibmme totale 90. pieds, y. pouces, Se ( félon la huitième propo- 
(îtion du 1 1, Chapitre de ce [ 1 1. Tome pige 67. où eft enfei- 
gnéc U multiplication des pieds Se pouces, par pieds) multipliez 
cette fomme totale 30. pieds 9. pouces par là perpendiculaire K L 
10. Se de leur produit 1815. pieds quarrez , prenez la moitié 907. 
pieds, & 71. pouces quarrez pour la fupetficie du trapèze pro- 
pofe F G H I. Ce qu'il fàloit trouver. 



Méthode d'arpenter les Trapezoides» 



REgLS 
angle C 




On tracera d'un des angles du trapezoïde 3 fort 
M pppofe , une diagonale, ou ligne de direction, qui le 
divjfera en deux triangles , dont la connoiflànce de leur fuperficic 
additionnée cniëmble, fera l'arpentage du trapezoïde, ainu qu'o 
le pourra remarquer dans l'exemple fuivant. 
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ii6 La Géométrie Pratique. 

Exemple. Soit à meiurer h petite figure M N O P, qui cft un 
trapezoïoe , dont le coiré M N eft long de 4. pieds. 

On plantera des piquets aux quatre angles de ce irapezoïdc 
M N O P f & en Clivant la règle donnée au bas de la paçc préecd. 
on tracera d'un des angles du trapezoïde, comme de l'angle P i 
celui de N, qui lui tir oppofé, la diagonale P N, qui partagera le 
trapezoïde M N O P dans les deux triangles P N M & P N O. 

L'on viendra d'abord à la connoiflànccde la fuperficie du trian- 
gle PN M, en fuivant la régie donnée dans le Chapitre précè- 
dent page 90. pour l'arpentage des figures triangulaires qui ont un 
angle obtus ', c'clt-à-dirc, qu'on mef tirera la diagonale P N, qu'on 
trouvera de 6. pieds, 6. pouces, félon cet exempte. 

Puis Ton polcra l'équcrre d'arpenteur fur la diagonale PN, en 
torte que par les pinnules d'un de les diamètres , on découvre les 
piquets P & N; &.' par les autres pinnules du fécond diamètre, le 



piquet M, ce qui arrivera quand l'equerrc fera pofee en R. Eniuice 
on mefurcra 1a perpendiculaire RM, qu'on trouvera de 2, pieds, 
alors ( îêlon la huitième propofition du 1 1. Chapitre de ce 1 1 1. 



Tome page 67.J l'on multipliera la diagonale PN 6. pieds, 6. pou- 
ces, par la perpendiculaire R M 1. pieds, afin que de leur produit 
Ij. pieds quarrez, exempte A, on prenne ( félon la règle de l'ar- 
pentage des triangles ) la moitié 6. pieds quarrez, 71. pouces quar- 
rez pour la fuperficie du triangle PNM, exempte B. 

L on fera de incline pour le triangle P N O, c'eft-à-dire qu'a- 
prés avoir inclure &: trouvé le collé P O long de 8 . pieds ï. pou- 
ces , on fera couler l'equerre d'arpenteur vis-à-vis l'angle N, pour 
avoir la perpendiculaire SN, qui fc trouvera longue de 3. pieds, 
11. pouces, félon Cet exemple , alors { félon la neuvième propor- 
tion du 1 1. Chapitre de ce III. Tome page 6%. ) on multipliera lo 
codé P O S. pieds , t. pouces , par la perpendiculaire S N 3. pieds, 
II. pouces, pour de leur produir 31. pieds quarrez, 141. pouces 
quarrez, exemple C, prendre la moine 15. pieds quarrez, 14 j. 
pouces quarrez pour la fuperficie du triangle PNO, exempte D. 

Alors fi on ajoute l'arpentage de ces deux triangles P N M 6. 
pieds quarrez, 71. pouces quarrez, & PN O 15. pieds quatrez , 
143. pouces quarrez , on aura pour la fuperficie du ft 
M N O P. 11. pieds quanez, & 71. pouces quant z , exempt* E. 

Si les irapczoïdcs croient incommodez, ou inacaffiblcs , on 
connoîftra leurs coftez par les régies île la Trigonométrie, afin de 
leur faire des figures femblablcs qu'on arpentera fclon la dernière 
règle ci-devant doiir.ee. 
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Chapitre V. 

De la Planimetrie, ou Arpentage, qui montre à me- 
Curer lafuperfcïe des figures Muk'tlateres. 

A F i n que le Nouveau Géomètre foie une fois bien periuadé 
de la certitude & de la juftefle des régies de la Planimetrie, 
nous l'a vert iflons, que la négligence de 1 étendue d'unpoucc, d'une 
ligne , d'un pointj &c. ne lailîc pas de donner quelques pouces ou 
pieds fupcrfi ciels de moins ou déplus, comme on le pourra remar- 
quer dans quelques Exemples de ce chapitre. Mais nous dirons auffi 
que ces Fractions font il peu de chofe à l'égard de l'étendue des ter 
res , qu'elles n'augmentent, ou ne diminuent pas de beaucoup leu 
valeur , à moins que ce ne ibit des fuperficies d'un grand prix. 
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La Géométrie Pratique. 

Méthode d'arpenter lss Pentagones réguliers, 

tir Autres figures poligoniques régulières , tient les coftez, 

Jetit mefure? fans /rallions. 

RE g l e. On arpente un pentagone régulier , en ajoutant ta. 
valeur de tous les codez en une loin me totale , puis on mul- 
tiplie cette (bmme totale par la longueur d'une perpendiculaire 
qu'on fait tomber du centre du pentagone iur un de Tes codez , la 
moine du produit tft la fiipcrficic du pentagone régulier , ce qui fé 
démontre par la 41. propofition du 1. Livre d'Euchdc. 

Exemple. Une petfonne de qualité ayant fait tracer dans le mi- 
lieu d'un Pattcrre à demi en friche, le pentagone ABCDE, 
qu'elle veut faire gazonner , demande combien cette figure de cinq 
coftez contiendra de pieds quarrez. 

Pour ïéfoudre cette propofition , on mefurera les coftez du Pen- 
tagone propoft ABCDE, dont la connoiflàncc d'un de fes coftez 
flitrît { puifque la figure eft fuppofée régulière ) comme du cofté 
DC trouvé long de 11. pieds,moins quelques pouces : Mais comme 
ce Gentilhomme ne veut la médire qu'en pieds, on l'a prife à 12. 
pieds , ce qui doit donner le produir un peu fort pour les raifbro 
que nous avons dites à la tefte de ce chapitre. 

Puis on chiffrera cinq fois il, pieds comme il eft marqué en H, 
( parce que la figure a cinq coftez égaux ) leur fbmme totale 110. 
s'écrira à part. Cela pratique , 

On fora tomber , par le moyen de l'équerre d'arpenteur , du 
centre F, fur un des coftez du pentagone comme fur celui de DC, 
la perpendiculaire FG trouvéede 15. pieds. 

Puis en fuivant la régie cy-deffus donnée, onmultipliera la fôm- 
me toralc des coftez 110. par la perpendiculaire F G 15. le produit 
fera de 16^0. pieds quarrez. Exemple I, donr la moitié donnera pour 
la fuprficicdu pentagone propoft ABCDE 815. pieds qnarrci 
nn peu fort , à caufe que le cofté D C a été mefuré comme étant 
de ai. pieds. 

Avertissement. 

On ohfervtra que peur arpenter Us exagones , eptagones , 0B0- 
gones , & généralement toutes les figures régulières de pins dt 
quatre ou cinq coftez. , il n'y m qu'à fuivrt U règle donnée À U 
tefit de cette page. 
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La Géométrie Pratique. 

Méthode d'arpenter, les Pentagones réguliers, 

dr AHtrc s figures po! ironiques , dont les cofie^Jbnt 

mefure% avec fralliûns- 

EXemple. Soit à arpenter le Pentagone régulier A B C D E, 
de la page précédente , dont les coftez ont été mefurez fans 
fractions, Se qui étant mefurez îcy avec leurs fractions, font 
chacun long de n. pieds , 9. pouces, 6. lignes. 

En fuivant la régie donnée dans la page précédente , on chiffre- 
ra en H cinq fois les ai. pieds, 9. pouces & 6. lignes du code 
D C, donf l'addition donnera pour fomme totale 10E. pieds, 11. 
pouces, 6. lignes. 

Enfùite on fera tomber , par le moyen de I equerre d'arpenteur , 
du centre F, fur le collé D C, la perpendiculaire F G trouvée de 
ij. pieds. Cela connu. 

Multipliez ( félon la dixième proposition du fécond chapitre de 
ce tioilîcme livre, donnée dans la page 70. ) les 108. pieds de la 
fomme des coftez marqué K, K 108 n 6 

parles 15. pieds delà perpendiculaire E G 15 

qui produiront les deux fommes y s c P' et ^ < î uar - 

Puis multipliez les 15. pieds de F G par les 11. pouces de la forn- 

me K, qui produira < ' i pouces fur pieds, & comme il n'y 

a point de pouces après les ij. pieds de F G, chiffrez un o dans la ré- 
gie à la colonne des pouces. 

Multipliez les 15. pieds de F G par les 6. lignes de la Comme K, 
qui produiront jo. lignes fur pieds. 

Alors ( félon la propofition cy-defTus citée ) pour réduire le» 
lignes fur pieds , Se les pouces fur pieds en pieds & pouces quarrez. 

Divifez à part en I par 12. les 90. lignes fur pieds delà réçle, 
le quotient donnera 7. pouces fur pieds , qu'on chiffrera à h règle 
dans leur colonne*, Se pour les 6. lignes fur pieds refiées à la divi- 
fion. I, on chiffrera un 6. à la colonne des pieds quarrez de la 
régie { à caufe que n. lignes fur pieds font 11. pouces quarrez ) ce 
quon pourrait trouver encore en multipliant en L (comme nous 
lavons enfeigné dans la dixième proportion cy-ddlùi citée) 
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134 La Géométrie Pratique. 

lis 6. lignes fui pieds par 144. ( nombre des lignes quarréci que 
vaut 1. ligne furpîed) & divifâwenM leur produit 864 par 144, le 
tju orient donnera aulïi ff. pieds. 

Additionnez à pjrt en O les pouces fur pieds de l.i règle, & dî- 
vifez par 11. leur iômme totale 171. pouces fur pieds, Te quotient 
donnera 14. pieds quarrez qu'on chiffrera à la régie dans Lues co- 
lonnes. 

Et les 4. pouces fur pieds , qui font reliez àladivifîon O, fi 
multiplieront à parc en P, pat 12. & leur produit 4g. pieds quarrez 
fechirTïera à la régie dans Lurs colonnes, ayant eu foin de trancher 
à la régie les lignes , & les pouces fur pieds , puifqu'on les a ré- 
duit en d'autres cipeccs. Cela pratiqué, 

Faites l'addition des pouces, & pieds quarrez de la régie qui 
fera de 1^34. pieds quarrez & 54. pouces quarrez, dont la moitié 
donnera 817. pieds quarrez , & 17. pouces quarrez pour la jufte 
ruperfîcie du pentagone propofë ABCDE. 

Avertissement. 
Comme tes cofte^de ce pentagone ont été mefttrez. avec leurs 
frayions , lafuperfcie en tfl Attjfi venue jufte , & par confeqsient 
moins forte que celle du pentagone donné cy-devant dans la pagt 
ijo. duquel tel caftez, ayant été mefurez. comme s'ils n'aioient 
point défrayions , on a trouvé pour fa fuptrfcie 7 . pieds <jhar~ 
rtz. & t/7- pouces tjuarre^de plus qn il ne falloir , ce qui fait 
connotftrc les erreurs ou s'engagent ceux qui négligent mefme tel 
plut petite} f raclions. 



: 
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i-,6 La Géométrie Pratique. 

Méthode d'arpenter les Pentagones réguliers , 

DONT L'AIRE EST I N C O M M O D e'e. 

EXemple. Un Jardinier ayant rapporté à ion Seigneur, 
que l'eau du badin A B C D E le perdoit à «u(c que le fond 
o'écpic ni glaiffe ni p^vi, ce Seigneur pour y remédier , a fait écrire 
à fou Concierge de faire vifirci* ce bal un par un Paveur , & de luy 
mander combien ilade pieds en luperficie fans qu'on le deilèchc. 

Pour le iç.ivoir, on enfermera ce baflîn dans un quatre par le 
moyen d'une équerre d'arpenteur, comme dans le rectangle FGHI, 
dont l'on Trouvera le colté F G, long de 35. pieds, 3. pouces , Se 
le cofte F 1 , de 33. p^eds 6. pouces , Se 4. lignes. 

Alors pour connoiltre la fupetficic de ce rectangle, multipliez 
(félon la règle de l'arpentage des rcctanglcsdonnée cy-devant, pa- 
ge 110..& félon l'onzième propofition donnée cy-devanr, pageya.) 
les 35. pieds dcFG, FG35 pieds 3 o - 

parles 33. pieds de FI, FI 33 pieds 6 4 

(àcaulêquc ces deux codez forment l'angle C lot? . 1 
droit IFG) qui produira,,, \ ,o, \ P ,ds 1""' 

Puis multipliez en croix les 35. pieds de F G, par les 6. pouces 
de FI , qui produiront zio. pouces fur pieds : multipliez au (fi les 
33, pieds de F I, par les 3. pouces de F G, qui produiront encore 99. 
pouces fur pieds , & multipliez les 3. pouces de F G, par les 6. 
pouces de FI, qui produiront 18. pouces quarrez. 

Multipliez les 35. pieds de F G, par les 4. lignes de FI, qui pro- 
duiront 140. lignes fur pieds. Multipliez les 3. poucesde F G, par 
les 4. lignes de F I, qui produiront n. lignes fur pouces. 

Alors ( félon l'onzième proposition cy- dellùs citée) pour réduire 
les lignes fur pouces , les lignes fur pieds , les pouces quarrez , & 
les pouces fur pieds , en pieds quarrez , &c. 

Divifez à part , par 11. les u lignes fur pouces de h règle , ce 
qu'il n'eft pas neceflairc de faire, puifqu'on fçaît que iz lignes fur 
. pouces , font un pied quarré lequel on chiffrera à la régie dans là 
colonne après avoir tranché à la régie les u pouces fur lignes. 

Divilez à part en O par 11, les 140 lignes de la règle, le quotient, 
donnera 11 pouces fur pieds , qu'on chiffrera à la régie dans leurs 
colonnes, &c comme il cft refte à la divifion O, 8 lignes fur pieds, 
00 les chiffrera à la règle à la colonne des pouces quarrez , à caiife 
que 11 lignes fur pieds font 11 pouces quarrez ainu" qu'il a été dit 
cy-devant, page 55, & on couppera à la régie les chiffres de 140. 
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t)t La Géométrie Pratique. 

Additionnez à parc en R les pouces quarrez de la règle , & 
divifez par n leur fomme totale xy pouces quarrez , le quotient 
donnera i pouces fur pieds, qu'on chiffrera a u régie dans leur co- 
lonne i & le* j pouces quarrez qui Ibnc reftez à la divifion R fc 
chiffreront à la régie dans leur colonne. 

Additionnez à patt en V, les pouces for pieds de la régie , 5c di- 
vifez par u leur fomme totale 311 pouces iur pieds , le quotient 
donnera %6 pieds quarrez qu'on chiffrera à la règle dans leurs co- 
lonnes: Se Ion multipliera à part en X par u les io pouces fuc 
pieds qui ibnt reftez à la divifion V, leur produit no pouces quar- 
rez fe chiffrera à la régie dans leurs colonnes. Cela pratiqué. 

Faites l'addition des pouces quarrez Se des pieds quarrez de la 
régie, & vous aurez 1181 pieds quarrez, & il) pouces quarrez exem- 
ple Z , pour la lupetficie du rectangle F G H 1. 

Enfuitc on viendra à l'arpentage des quatre triangles FAE, 
A G B, B H C, & E D I; & comme les deux triangles F A E , & 
A G B , (ont égaux l'arpentage de l'un donnera l'arpentage de l'au- 
tre. Il en eft de même pour les deux triangles B H C, & E D I, qui 
font égaux ; de forte que (î au triangle E D I on multiplie ( lëloti la 
régie de l'arpentage des figures triangulaires qui ont un angle droit: 
& felon la douzième propoficion donnée ci-dev.mt , page 74. ) 
le coite E 1 trouvé de zo pieds , 8 pouces , 8 lignes pat l'autte 
cofté I D, trouvé de 6 pieds, 8 pouces, 9 lignes , on aura 139 pieds 
quarrez , 63 pouces quarrez , Se 110 lignes quarrées , dont la 
moitié feroit l'arpentage du triangle E D I , ou toute la fomme 
133 pieds, Sec. pour les deux fuperficies prifes enfemble des deux 
triangles E D I, & B H C, exemple g. En fuivant la mcfmc régie. 
Se la mclmc ptopolîtion pour le triangle FAE, qui a fon cofté 
FA long de 17 pieds, 7 pouces, ' 
F E de u pieds , 9 pouces , 8 lignes, t 

100 pouces quarrez , Se 71 lignes quarrées pour les deux fuperficies 
prifes enfemble des deux triangles FAE & A G B, exemple K. 

De forte que ii on additionne la valeur de ces quatre ttiangles , 
c'eft-à-dirc des deux fommes g 139 pieds quarrez £3 pouces quar- 
rez, 110 lignes quarrées, & l'autre marquée K 115 pieds quarrez, 
100 pouces qu. 71 lignes qu. Se que leur fomme totale 365 pieds 

Îiuarrez , 10 pouces quarrez & 48 lignes quarrées, exemple L, foii 
ouftraite de celle de M, 1181 pieds quarrez, 113 pouces quarrez 
qu'a le rectangle F G H I , le tefte 81S pieds quarrez , 101 pouces 
quarrez, & 96 lignes quarrées, exemple N , lèra la fuperficie du 
baffin propoic ABCDE. 



6 lignes , Se ion autre collé 
trouvera 115 pieds quartez 
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Méthode d'arpenter les Pentagones réguliers, 
qui font inacceJfîbUs. 

XtMPLE. Soit à arpenter le pentagone régulier & inaccef- 
fible A B C D E , ( que nous avons reprefenté dans cette eftarn- 
pe en perpective cavalière) il faut d'abord connoiftre un de lès codez 
par les régies de la trigonométrie des diftances innacceflïblcs, com- 
me le marqué DC, en (c portant où l'on voudra comme aux detn 
(tarions F & G, & l'on trouvera que ce cofté D C ( félon ce 
exemple ) eft long de 1 1 pieds j pouces 6 lignes. 

Puis pour connoiftre un des angles du centre de ce pentaj 
inacceffiblc , on divi(èra ( ainfi qu'il a été enfeigné cy-devant i 
la page 10. ) j^o. par j. à caufe que cette figure a cinq cotiez , 6C 
viendra au quotient 71. pour chaque angle du centre du pentagone 
exemple R, Se pour avoir l'angle du poligone on fouftraira ccr 
71. de 180. leur refte 108. marqué en S, fera un angle du poligo» 
comme celuy de E D C de la figure inacccifible. Cela obierve , 

En fuivant l'Exemple du chapitre V 1 1. du premier livre de ce 
ouvrage , page 112. on formera par le moyen du cofté D C trouvi 
de 11, pieds, 9. pouces, 6. lignes , & de l'angle du poligone E DC 
trouvé de 108. degrez d'ouverture, un pentagone femblable à l'in- 
acceffible ABC DE, en traçant où l'on voudra, & à l'infini 
la ligne NT qu'on limitera de N en M, par zi. pieds, 9, pouces, 
& 6, lignes prifes fur l'échelle I (dîviféc en )o. pieds ) pour éga- 
ler le cofté D C du pentagone inacccflîble A B C D E. 

Puis au point M, & fur la ligne N M on formera avec le rap- 
porteur H l'angle du poligone N M V de 108 degrez d'ouverture 
Pour tracer la droite M V, qu'on limitera de M en L par 11. pieds, 
9. pouces, 6. lignes de l'échelle I, & continuant ainfi de fuite à ri- 
ret les cinq lignes , & à former cinq angles de poligone , on con- 
struira le pentagone artificiel KLMNO. pour de fon centre P faire 
défendre fur le cofté NM, la perpendiculaire PQ_, qui mefurée 
iur l'échelle 1, Ce trouvera longue fcloncet excmpledeit. pieds. 

Enfiu fi on additionne cinq fois la valeur du cofté N M 11. 
pieds, 9. pouces, 6. lignes, on aura pour la fomme totale des cinq 
coftez du pentagone artificiel KLMNO, 108. pieds, 11. pouce* 
«.lignes chiffrées au-deflus de PQjvcrs V.) qu'on multipliera par 
perpendiculaire P Q, 15. pieds, viendra au produit i£}4. pieds, J4. 
TOucesquar. dont la moitié 817. pieds quar. Se 17. pouces quar. lëra 
lalùperficicdupcntagoneKLMNOjOudefon femblable ABCDE. 
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Méthode d'arpenter les Exagones irr eguli f.rj. 

RE g l e. On plantera des piquets à tous les angles de 1' 
gone irregulicr , qu'on veur arpenter , puis on plantera encore 
un piquet vers le centre de cette figure , afin de tendre des cordeanx 
de ce piquet à tous les autres piquets , par ce moyen l'ciagonc irre- 
gulicr fera divîfé en plu (leurs triangles , qu'on arpentera chacun 
particulier afin de joindre la lupcrncie de tous ces triangles en 
ïbmmc totale , qui fera l'arpentage de l'cxagonc irregulier. 

Exemple. Le Seigneur d'un lieu , pour rendre ion jardin d' 
plus grande éccnduc.vcut acheter d'un particulier une pièce de 
comme la marquée ABCDEF, qui elt un exagonc irregulier, 
railbn de livres la toile quarrée. 

En fuivant la régie cy-ddlus donnée , on plantera des piquets 
tous les angles de lexaganc irregulier ABCDEF, fans 01 ' ' 
d'en mettre un version milieu comme au point G. 

Puis de ce piquet G on tendra des cordeaux à tous les piquets 
des angles , ou l'on btfchera le long comme font les traits G A, 
G B, &c. ou bien on les marquera furun mémorial, deforte qu'ili 
' diviferont le terrain de la figure en plufieuis triangles de dinvicntcs 
grandeur, fçavoir dans le triangle A G F, qui a la baie F G de i j, 
toiles, & fa perpendiculaire A H, de 6. toiles j. pkds , de forte que 
pour avoir la iuperficie de ce triangle. 

Mulripliez ( lclon l'arpentage des figures triangulaires donné 
dans le troifiéme chapitre de ce troifiéme livre, & tëlon la féconde 
propofition du fécond chapitre auflî de ce troifiéme livre ) les 13. 
toiles de FG par les £. toiles de AH, qui produiront 7S, toiles quar- 
rées. Multipliez encore les 13. toifes de F G par les 3. pieds de AH 
qui produiront 3?. pieds fur toifes. Alors félon la propofition que 
nous avons citée.pour réduire ces 3 9 pieds fur toifes en toiièsquarrces 

Divifez-les à part en I par 6. le quotient donnera 6. toifes quar- 
rées qu'on chiffrerai la rcgledans leur colonne j & le 5. pieds fur 
toifes qui font reftez àladivifionl, le réduiront en pieds qu.rrcz en 
les multipliant à part en L par fi. qui produiront 1B. pieds quarrez 
qu'on chiffrera à la règle dans leurs colonne 1 ;. 

Faîtes l'addition des pieds quarrez , Se des toifes quarrées, qui 
fcradcSi.. toifes quarrecs , 18. pieds quarrez , dont vous prendra 
la moirié 41. toifes quarrées & 9- pieds quarrez exemple M, pour 
l'arpentage du triangle A G F. 

Ènfuite pour avoir la fuperficiedu triangle A B G, multipliez fa 
bafe G li 9. toifes parla perpendiculaire A N 6. toiles, &z dclcut 
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produit 54 toiles quarrées , prenez la moitié 27, toifes quarrées 
exemple O, pour la ltiperfirie du triangle ABC 

Puis pour avoir la fuperficic du triangle B C G, dont la baie GC 
cltdeii. toifes , & la perpendiculaire B P de 5. toifes -~: il faut 
multiplier les n. toiles dcGC parles 5. toifes delïP, qui produi- 
ront 55. toifes quarrées ; & comme la perpendiculaire B P a t. toiles 
Se une demie toife , on demandera la moitié des 11. toifes de G C, 
qui (ont $. toifes -f • 

Alors faites l'addition de cette régie , & vous aurez 60, toile 
quarrccs 4- ou '8- pieds quarrez, dont la moitié }o. toifes quai 
•J ou 9. pieds quarrez , exempte Q, fera la fuperficic du triangl 
BCG. 

En drivant la mcfme pratique , on trouvera pour le ttianglc GCD 
3J. toifes quarrées , exemple R. 

Pour le triangle G D E 6 6. toiles quarrées ~ exemple S. 

Enfin pour celui de FGE 52- toifes quarrées , exemple T. 

De forte qu'en drivant la régie de la page précédente , (î 
ajoute la valeur de tous ces cinq triangles , leur lomme totale i«. 
toifes quarrées, exemple V, fera l'arpentage de la pièce de terre 
A B C D E F, ce qu'il falloit trouver. 

Avertijfement fur C Arithmétique, 
Remarquez que, totfque dans les multiplications des toifes , leurs 
fractions font par demi toifes, tiers, &c. & qu'iln'y aque la femme 
fuperieure, ou le multiplicateur qui ait des fractions, on fair cette 
multiplication en demandant la moitié , le tiers , &c, de la lomme 
qui n a point de fractions. 



on 
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Méthode d'arpenter les Exagones irreguliers, 
f ni font embttrsjfez. vers leur milieu. 

Exemple, On veut arpenter, ou connoiftre la fuperficie de 
l'Exagone irregulier ABCDEF, dont fon côié E D cft fup- 
Folelongdc 15. toiles, Se le milieu de fbn terrain incommodé p 
Etang G. 
Apres avoir planté des Piquets à tous les angles de cette £ 
A B C D E F, on marquera des traits , ou l'on tendra des cord 
du piquet F, à celui de B ; de celui de B au piquet D ■■, Se de «lui de 
D à celui de F , de fortequetous ccscordeauxdivifcront l'Exac 
irregulier ABCDEF, en quatre Triangles. Cela fait. 

Pour avoir la Superficie du Triangle A B F, qui a là baie F B d 
21. toifes , & fa perpendiculaire A H de 3. toifes -f . . 

Multipliez ( félon l'arpentage des Figures triangulaires ,i 
dans le [roificme ch.ipîtrc de ce troifiéme livre ) les 11. toifes de FB 
pat les j. toifes de AH, qui produiront 6 3. toiles quariees ; Si. ton 
mêla perpendiculaire A H a trois toiles & une demie toile, ond 
mandera donc par la demie toife la moitié des 21. coites de FB, 1 
donneront 10. toifes quarrées4-> ou 18. pieds quarrez. 

Alors faites l'addition de Cette règle, & vous aurez 73. toif. & 
!. pieds quarrez, dont !a moitié jS.toifesquanéesSi 27. pieds quai- 
icz , exemple I, ièra la fuperficie du triangle A lî F. 

Enfûitc pour avoir la fupeificic du triangle B C D, qui a fi bafè 
BD de 11. coifes 1. pieds , & fa perpendiculaire C K de 1. toiles j. 
pieds 10. pouces. 

Mul[iplicz( félon la cinquième proposition du fécond chapitre de 
CÇ.J. livre donnée dans la page tf2. ) les n. toifes 2. pieds de BD ,par 
les 2. toifes 3. pieds 10. pouces de CK, qui produiront 23. toiles jz. 
pieds , & 9tf. pouces quarrez, dont la moitié 14. toits , 34. pieds. 
Se 48. pouces quatrez, exem. L, fera la fuperficie du [riangle BCD. 

En fuivant les propofuions du fécond chapitre de ce 3. livre, c 
trouvera pour le trianglcBDF 110. toifes, 27. pieds quarrez, exe» 
pie M: Si pour le triangle FDE 78. toifes, 21. pieds quarrez» 
exemple N. 

De forte que fi on ajoute les valeurs de ces quatre triangles a 
quées en I , L , M, Se N : leur fbmrae totale 2 ji. toifes quar 
1. pied , & 48. pouces quarrez fera le contenu , ou la fiiperrîcic d. 
l'exagonc irregulier A B C D E F, qui cft de la mefmc capacité que 
ecluy de l'exemple précèdent : le côte ED, qui lïrt dccuellt eu - ' 
suffi fuppolc long de 13. toifes. 



Ll V. III. De U Phmimeme. 147 

Puncai LV. 




148 La Géométrie Pratique. 



Méthode d'arpenter les Exagones irreguliers, 
dent faire eli incommodée. 






REgIi. Cette propofîrion d'arpenter les exagones irreguliers, 
dont l'aire cft incommodée , (e refondra prcfque de mcfmc 
qu'il a été enlcigné dans les pages précedemes , pour arpenter les 
pentagones réguliers , dont l'aire elt auflî incommodée ; c'eft à dire 
qu'on inïcrira l'exagonc irregulicr dans un quarré, donr les codex 
toucheront prcfque tous les angles de l'exagonc irrcinilier, {ans ou- 
blier de tendre dos cordeaux des angles, qui ne touchent point le 
quatre aux angles relatifs du quatre) ou qui font vis-à-vis : ce qu. 
formera plufieurs triangles artificiels, dont l'arpentage étant fbuftrai 
de toute la fuperficic du quané artificiel , le refte fera le contenu 
l'Exagone irregulicr dans lequel on ne peut entrer. 

Exemple. On veurarpenrerle Marais A BC D E F, quieft un 
exagone irregulicr dans lequel on ne peut marcher, à cauic qu'il 
couvert d'eau. 

Onenfermera par le moyen dcl'Eouerrc d'Arpenteur ce marais 
A B C D E F, dans le quané long ou Rectangle H 1 K G , duque 
on trouvera le grand coté G K long, de 14. toifes , & le petit côti 
H G de 13. roiies , 17. pouces. 

Alors pour connoiltre la fuperficic de ce rectangle H I K G , 
multipliez ( félon la Règle de 1 arpenrage des rectangles expliquée 
dans le chapitre précèdent ; 6c félon la quatrième propoficion du 
fécond chapitre de ce troifîcme Livre , donnée dans la page ûo. ) 
les 14. toifes de G K G K 14 toiles, 

par les ij. toiles de H G H G 13 o xy 

( à caufe que ces deux cotez forment l'angle Ç zj > ... 
droit H G K J qui produiront \ 14 £ tot & *l tur * 

Puis multipliez les 24. toifes de G K, par les pieds de HG, mai 
comme il n'en a point , chiffrez donc un o à la place -, & multiplie! 
les 24. toifes de G K parles 17. pouces de HG, qui produiront les 

deux fommes prefèntcs, 5 T i pouces fur roifes. 

Alors ( Iclon la proportion cy-dcfliis citée ) pour réduire les 
pouces fur toifes en toifes quarrées, additionnez -le s à part en L, Se 
divifez leur fomme 408. pouces fur toiles pat xi, lequorient donne- 
ra Î4- pieds fur coifes qu'onchifîrera dans la Reglcl leur place , 3C 
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qu'on diviiéra à part en M , par 6. Le quotient donnera 5. toiles 
quarrées qu'on chiffrera à l-i règle dans leur colonne : & l'on mul- 
tipliera à pan en N, par 6. les 4. pouces fur toifes qui font leftcz à la 
divifion M , leur produit fera 14. pieds quarrez , qu'on chiffrera 
à la règle dans leurs colonnes, & l'on coupera à la règle les chiffres 
des pouces fui toifes & des pieds fur roifes. Cela pratiqué, 

Faites l'addition des pieds quarrez, & des toifcs quarrées delà rè- 
gle, & vous aurez 317. toiles quarrées, & 14. pieds quarrez, exem- 
ple O, pour la ftipeificicdu tcdtangle H I K G. 

Puis on viendra à l'arpentage des cinq triangles H A F, A I 0, 
ICB, CKD, & F E G , & premièrement du triangle rectan- 
gle H A F, en multipliant (félon l'arpentage des figures trian- 
gulaires données dans le troilïémechapitre de ce troifiéme livre ) le 
codé H A 11, toiles par H F, 6. toiles , afin de prendre de leur 
produit 66. toifcs quarrées., la moitié 33. toiles quarrées , exemple F*» 
pour la fuperficicdu triangle H A F. 

Enfuite vous aurez la (uperficie du triangle A I B, en multipliant 
(fclo'ï !.i féconde proportion donnée cy- devant dans la page 
56. ) les 13. toiles de Al, par i. rot(è 3. pîcds , longueur de la perpen- 
diculaire QJl. cette toiie produira 13. toifcs quarrées : Et multi- 
plie! encore les 13. toifcs de A I par les 3. pieds de QJ*.> qui pro- 
dimom 39 pieds fut toiles, qu'on chiffrera à la règle dans leurs co- 
lonnes ; Si Too divifêra à part en S par 6. ces 39. pieds fur toifcs, le- 
quotient donnera tf, toifes quarrées , qu'on chiffrera à la règle dans 
leur colonne : & les 3, pieds fur toifes qui font reirez à la divilïon S, 
citant multipliez à part en T, produiront 18. pieds quarrez , qu'on 
chiffrera à la règle dans leurs colonnes -, ayant eu foin de trancher à 
la règle les 39, pieds fur toifes. 

Faites l'addition des pieds quarrez , & des toifes quarrées de cette 
legle , & vous aurez 19, toifcs , 18. pieds quarrez , dont la moitié 
5. toifes & Vf, pieds quarrez, exemple V, fêta la fuperfîcie du 
triangle A 1 B. En fuivant les propofitions du fécond chapitre de ce 
3, livre, on trouvera pour le triangle IC B 7. toifes, 11, pieds , & 
140. pouces quarrez, exemple X. Pour le triangle G KD, 9. toifes 
quarrées, exemple Y -, & enfin pour le triangle F E G, 7. toiles, 8. 
pieds &£ 7i. pouces quarrez , exemple Z. 

Alors fi on additionne la valeur de ces cinq triangles, & qut 
leur iomme totale 66. toifcs, zî. pieds & 68. pouces quarrez, exem- 
pte a, loir foiiitraitc de celle de O 317. toiles Se 14. pieds quarrcl 
<tu -ectangte HI K G, le relie 151. toiles, 1. pied Si 71. pouces quai* 
ta feu la {ùpci-hck du marais A B C D E F, 
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Méthode d'arfenter les Exagones srkï^lurs, 
qui fini macccjfibles. 

REgle. Puifqud'on ne peut mefurer actuellement à la main lej 
collez d'une figure , quanti elle cft inacccflible , il faudra donc 
pour avoir l'arpentage d'une figure irregulicrc & inacccflible , lever 
fon plan par le moyen de quelque inftrurncnt , ainfi qu'il a été ca- 
feîgné dans le II. tome de cette Geomettie pratique par le Deraicer- 
cle , le Compas de proportion , la Planchette , &c. afin qu'en ve- 
nant! laconnoillanccdc lafuperficiede ce plan, on ait l'arpentage 
de la figure propoféc. 

Exemple. On veut arpenter l'exagonc irregulier A B C D E F. 
qui eu inacccflible, à caulè de l'eau qui l'environne, &quiempef- 
che qu'on n'en puilfc approcher. 

On aura recours à quelque infiniment ( ainfi que nous avons dit 
cy-defliis ) pour en lever le plan , comme par la planchette mar- 

Sé X , que nous avons expliquée dans le huitième chapitre du 
ond livre decetre Géométrie Pratique, page 198. afin qu en trou. 
vant en petit fur la feuille de papier de la planchette le plan ABC 
DEF fèmblablc à l'exagonc inacccflible du terrain, on ait lacon- 
noirïàncc de la fuperficie de cette petite figure , qui donnera l'ar- 
pentage de l'exagonc irregulier & inacccflible : De forte que fi céc 
exagone inacccflible avoit fon cofté E D long de 19. toifes, comme 
il cft fuppolè dans cet exemple, fon plan artificiel de dcflùs la plan- 
chette momrcroit que fon arpentage (croit de 251. toifes quatrées. 

Observation. 

Les exemples que nous venons de donner dans ce chapitre , pour 
l'arpentage des pentagones , & des exagones tant acccflàbles, qu'i- 
nacccfllbles, réguliers, ou irreguHcrs, lerviront de règles pour 
arpenter généralement toutes fortes de figures muliilatcrcs rixtili- 
gnes de telle grandeur 6c figure qu'elles puiflèut eflrc : & mefmc en 
iûivant les règles , que nous avons données dans les deux chapitra 
précedens & dans ecluy-cy, pour arpenter les triangles , les quarrez» 
les pentagones, & autres figures, on tnclùrcra la fuperficie des py- 
ramides , prifines, & aurres corps rectiligncs , puifquc la lu perfide 
de ces corps ne peut cfttc que triangulaire, quarrec , pcntagOi 
nique, exagonique, Scç. 
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R.EMARQJ3E5 SUR. L'ARPENTAGE DES FlGURIS 
M OLI1LATE R E S- 

A Va nt de finir ce Chapitre, nous avertirons, pour bien 
arpenter une figure de plus de quatre coftez, qui eft irrégu- 
licrc, qu'il y faut former le moins de triangles, ou d'autres figu- 
res qu'il cft poifible, afin d'éviter la multitudedcs fractions, qui 
ic trouvent toujours dans le grand nombre des petites figures, qui 
en partagent une grande. 

D'ailleurs le grand nombre des petites figures jette fouvent l'Ar- 

Cnteur dans un grand embarras, &C fait monter fon calcul plus 
ne qu'il ne fuit, à caufe que quand on fait les multiplications 
de leurs petites fractions, on lesconfiderc comme fi elles croient 
précisément de la longueur qu'on les fuppofc, & comme d'ordi- 
naire elles ne le font pas ; c'eft ce qui fait que ces petites quan- 
titez augmentent d'autant plus le calcul de plufieurs entiers, qu'el- 
les Ce trouvent en grand nombre fur un mefmc fùjct. 

Pour donc bien arpenter un terrain il y faut faire le moins de- 
figures qu'il cft poffiblc en le divifant par des lignes de directions 
ou diagonales , en quarrez , quarrez-longs , & fort peu en trian- 
gles, comme il eft aile de remarquer dans la figure ABCDEF. 

Silafigureeft fort irréguliere & coropofèe de plufieurs angles 
faillans, Si rentrans,lcmcillcureil de lareduire en trapèzes, fânsy 
former des triangles que vers fes extrémitez. Et ces triangles deve- 
nant fort petits, ne peuvent pas produire de grandes fractions, 
ni par conféquent d'erreurs fort confiderables , ainfi qu'il Ce peut 
remarquer dans le terrain GHIKLMNOP, &c 
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GEOMETRIE 

PRATI Q^U E. 

LIVRE TROISIEME. 
Chapitre VI. 

De la Planimetrie ou j4rÇentage 3 qui montre à me Jurer 

la fttperfiàe des Figures Circulaires 

çir Mixtes. 

CE Chapitre eft lâns difficulté un des plus curieux de l'ar- 
pentage, ou de la Planimerric, puisqu il traite des différen- 
tes Méthodes, uiîtées pour mefurer la fuperficie des figures cir- 
culaires & mixtes ; ce que l'on ne peut faire dans la detniere ju- 
ftclTe, mais par proximité, à catife que l'on n'a pas trouve iuf- 
qu'ici la quadrature du etrete , c'eft-à-dfre, le moyen de former 
un quatre > dont la fuperficic Toit précifëmcnt égale à celle d'un 
cercle. 
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Remarques sur ce qu'on appelle la Quadràturi 
du Cercle. 

CEujc qui cherchent la Quadrature du cercle, lafchcnt de 
trouver le rapport qu'il y a de la ligne droite à la ligne 
cumbe, ou pour mieux cure la vraye iûpeificie du cercle, afin 
de former un quarré dont la lupcthcte (oit précilément égale à 
celle d'un cercle, fans qu'on exige que l'enceinte du quarre l'oit 
égale à la circonférence du cercle. 

Nous diions donc qu'il ne faut pas avoir égard à l'égalité de 
leurs enceintes ou pourtours, puisque tous les Géomètres font 
perfuadez que des figures ifoperimctrcs, ou d'une égale enceinte, 
le triangle contient bien moins que le quarré, & le quarré m 
que le cercle. 

Exemple. Soit ftippolc que le triangle A ait (es trois colîfi 
égaux, Si chacun lon^dcia.- pieds , 8. pouces; ibn enceinte fera de 
44. pieds, ainlî qu'il fe peut remarquer dans le calcul qui en eft 
proche. Soit auffi fiippole que le quarté B ait (i-s quatre coftez cha- 
cun long de n. pieds ; (on enceinte fera de 44. piciis. Enfin, (bit 
liippofe qu'au cercleCfa circonférence (bit de 44. pieds de pour- 
tour, ces trois figures Icront donc ifopctimctrcs, à caufe qu'elles 
ont une égale enceiote. 

Alors fi l'on meutre, ou Ci l'on arpente le rrbngle A te le 

3uané B, félon les régies données dans tes deux Chapitres préce- 
ens , & la treizième Propufition donnée ci-devant page -jg. on 
trouvera que le triangle contiendra dans fa fuptrficie ? j. pieds quar- 
rez & 114. pouces quarrez ; que le quarré renfermera dans fa iîi- 
perfide 121. pieds, Si que le cercle ( mefuré comme il fera en- 
feigné ci-apres ) contiendra 154. pieds quarrez dans fa fuperficie, 
d'où il fera aife d'inférer que des figures ifôpcrimctres, le trian- 
gle contient moins que le quatre, & le quarté moins que le 
cercle. 

Entre les Sçavans, qui ont écrit fur les moyens de trouver la 
fuperficie du cercle, il n'y en a point qui ayent donné des régies 
plus approchantes du vrai qu'Archimédc ; ce grand homme pour 
en faciliter la connoifiance, avance trois (ïippolîtions, que nous 
expliquerons dans les pages Cuvantes, & dont nous nous fcivi- 
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RAPPùRÎ DU DIAMETRE DU N CeRCII 
A SA CIRCONFERENCE. 

ARcuimedf , pour trouver la fupcrficie du cercle, avance 
trois lùppofitions, dont la première eft, que la circonférence 
d'un cercle cft triple de fon diamètre & prés d'un fepriéme > c'cil- 
à-dirc, que la circonférence A BC D aura pics de it. pieds, fî 
fbn diamètre A C eft de 7. pieds : ce qui fait qu'un diamètre cil 
à fa circonférence comme 7. font à 11. & aufli que la circonfé- 
rence eft à fon diamètre comme ît. font à 7. ce qui fe peut fa- 
cilement obfervcr au cercle ABCD, où la circonférence ABCD, 
réduire en ligne droite comme cft la marquée A E, cft trois rbii 
plus grande que la longueur de fon diamètre A C, Se prefque en- 
core d'une feptiéme partie de ce diamètre , comme clî F E. 

La féconde fuppoiîtion cft, que la fuperficie du cercle cft ég. 
au triangle rectangle fait de la circonférence & du tcmidiamcue 
du cercle \ c'eft-à-dire, que le triangle rectangle G 1 H contient 
autant en fupcrficie que le cercle pondue K, à caufe que ce trian- 
gle a fon collé H I égal à la circonférence du cercle, & que GI, 
qui forme l'angle droit G I H , eft égal au femidiametre GK. 

Enfin la rroifiéme fuppoiîtion de ce célèbre Aureur cft , que la 
ïùpcrficie du cercle eft au quarre de lbn diamètre comme il. font à 
14. c'ett-à-dire, que (i le cercle L contient dans la fupcrficie 11. piedt 
quarrez , le quarre MPNO, fait fur le diamètre du cercle M P, 
en contiendra 14. ce qu'on peut facilement remarquer au cercle Q» 
qui eft inlcritdans laquarré RVTS.&oti l'on voit que le quant 
RVTS, formé fur le diamètre ducerclc , cft plus grand que II 
cjrcle qu'il enferme. 

Il eft bon d'obferver que les lùppofitions de -}. à 11. qu'A 
chîmede donne comme principe de rapport du diamatre d'un cer 
clc à la circonférence, le peuvent encore pratiquer par une plus 
grande quantité de chiffres, comme de 100. à 314. &c on ob- 
servera mefme que plus on fe fetvira de grandes ibinmcs ( fi 1»_ 
multitude des chiffres n'embarraife point ) & plus on approeb 
du vrai , que lorfqu'on calculera avec peu de chiffres. 

D'ailleurs, fi l'en ne trouve pat la fuperficie du cercle dans 
Jerniere préçijîon t le deffaut ne vient pus de la fuperficie , » 
yw'rï y a dans cette fuperficie une quantité égale À un quarre ; m 
ce d/ijfaut peut venir de la divifion de Canné laquelle n'eft pas 
nombre, oh * la quantité Sfcrete, cemmt le point tfi en ta conti~ 
mu, MethoD! 
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Méthode de connoistrb , par ie Diametri 

d'«N CBRCLE , SA CIRCONFERENCE. 

Ï.TJ Ecle. En fuivant la première (uppofition (TArcriînwck 

.IV donnée dans la page précédente, onconnoiftra lacirconfe- 
xence d'un cercle , donc on connoift Te diamètre , en fâitant une rè- 
gle de trois , où l'on pofera au premier terme 7. au fécond zi. Se au 
rroifiéme la longueur du diamètre connu. 1 

//. Régie , ou bien on pofera au premier terme 100. au (ëcond 
314. & au rroifiéme la longueur du diamètre ; le quotient donnera 
la circonférence du cercle. 

Exemple. On veut fçavoîr au balfin A B C D qui eft de figure 
circulaire, & dont le diamètre BD cft long de 15. pieds, combien 
(1 circonférence a de pourtour. 

En drivant la première régie ci-deffus donncr,on fera une régie de 
trois comme en E,où l'on poiêraau premier termc7.au iccond iz.Si 
au rroifiéme 15. pieds, longueur du diamètre BDj le quotient F don- 
ncra 47. pieds pour la circonférence du badin : mais comme il refie 
à cette divifion F 1. pied , on le réduira en pouces en G, qui don- 
nera iz. pouces, qu'on diviieraen H par le divilëur de la régie de 
trois qui cft 7. le quotient H donnera encore i- pouce : & les 5. 
pouces qui relient à cette féconde divifion , fe réduiront en lignes en 
I. lefquels donneront €0. lignes, qu'on divifera enKpar le dîvi- 
feur ordinaire 7. le quorienr donnera 8- lignes ; de forte qu'on au- 
ra par cette première régie 47. pieds 1. pouce îc t. lignes , exemple 
F , pour le pourtour de la circonférence du cercle ABCD, dont le 
diamètre B D eft long de 15. pieds. 

Par la féconde régie ci-deflus donnée , on connoûtra encore cet 
ce circonférence en faifant une autre régledc trois, qui aura au pre- 
mier terme 100. au fécond jt4. & au troifiéme ij. pieds , longui 
du diamètre BD -, & l'on Trouvera, comme il eft marque en L, c 
cette circonférence A B C D eft de 47. pieds, 1. pouce » 1. ligne*. 
Avertissement. 
Il eft bon d 1 avertir que ta première methode.de calculer , d, 
! ne la connoiffance de ta circonférence un peu plut forte flH_^_ 
vrai, & qu'elle eft plus facile à calculer que ta féconde -, mai 1 pnr 
tontemerle nouveau Géomètre , nous donneront dam les pâtes fui- 
vanta lei calculs du exemple t fondcTjitr l'une & l'dutre refit. 
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Méthode de cdnnoistre, par ia circonférence 
d'un Cercle, son diamètre. 

I. T} Le le. En fuivant la première fûppofitiond'Aichimede. 
J\. expliquée ci-devant dans Iapageitfo. onconnoiflra le dia- 
mètre d un cercle par fa circonférence, en tajfânt une régie de «ois, 
où l'on pofera au premier terme ii.au fécond 7. & au troificme la 
circonférence connue'. 

II. Régie. On pofera au premier terme 314. au fécond 100. SC 
au troifiéme la circonférence connue, te quotient donnera le dia- 
mètre du cercle. 

Exemple. On veut fcavoîr au baffin circulaire A B C D dont la 
circonférence eft (ûppoiec de 47. pieds r. pouce, 8. lignes, coml 
fbn diamètre B D eft long. 

En fuivanr la première régie ci-deflus donnée, on fera une régie 
de trois en E, où l'on pofera au premier terme 11. au fécond 7. & i 
troifiéme la circonférence A B C D 47. pieds 1. pouce , 8. lignes ; 
quotient F donnera 14. pieds pour le diametreBD. Mais comme 
refte à cette divifion F 21. pieds , on les réduira en pouces en G, auf- 
qucls étant ajoutez les 7. pouces du produit de la multiplication E, 
on aura 155. pouces , exemple H , qu'on divilira en I , par le divi- 
ïèur de la régie qui eft 12. le quotient donnera encore 11. pouces 
qu'on chiffrera après les 14. pieds deFj & les 17. pouces qui reftent 
à la divifion I , fè réduiront en K en lignes , auxquelles étant ajou- 
rées les $6. lignes de la régie , on aura 2tfo. lignes ( exemple L ) 
lesquelles on dîvîfeia en M par le divifeur ordinaire 22. le quotient 
donnera n, lignes , qu'on chiffrera après les 14. pieds, n. pouces de 
F y de forte qu'on aura par cène première régie 14. pieds , 11. pou- 
ces S: n. lignes pour le diametreBD ; & comme il eft relie il 
lignes à la divifion M 1 laquelle a 12. pour divifeur > on pourn 
comme prendre une lignc,ccqui ferait 1 j. pieds pour le diamètre Bl 
Par fa féconde régie ci-deflus donnée , on connoiftra encore 
diamètre, en faifant auflî une régie de trois, qui aura au premi 
terme ; 1 4. au fécond 100. ce au troifiéme 47. pieds 1. pouce 6c 
lignes.v.ilcurdcla circonférence ABCDj & l'on trouvera (en icdi 
" ,1e reftede la divifion en pieds, pouces, & lignes ) que ce 
:e lira de I4.pieds n.pouces Se n.lignes ■, & comme tl eft n, 
iivifion N 174. lignes , laquelle a pour divifeur commun de 
fccomlc rijglc 314.00 pounoit comme prendre une ligne, Qc 
toit 15. pieds pour le diamètre B O du cercle A £ C D. 
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èé La Géométrie Pratique. 

Methodf de mesurer la superficie dbs Cercles, 
dont leur di.imeire ej) connu. 

RE g r. t. Il finit d'abord trouver par la connoiflancedudia- 
metre donne , la circonférence de Ion cercle, puis multiplier la 
valeur de cette circonférence connue par la longueur du lUnuiiia- 
met redonné, la moitié de leur produit (Ira la fuperftcie du cercle. 
Exempte. Ondcrrunde à connoiilrc la fuperficie du baflîii A PCD 
qui cil de figure circulaire.dont le diamètre BDeft long de k. pieds. 
Apres avoir connu ( pat la première régie donnée ci-devant, page 
itfi.) qu'un diamètre de 15. pieds donnoic 47. pieds 1. pouc & 8. 
lignes pour fâ circonférence, on multipliera dore, Iclnn U régie 
ci-defTiis donnée, cette circonférence par fôn demi-diiraetre , 7, 

S'eds, 6. pouces, qui produiront 353. pieds Se 78. pouces qu.irr^z , 
>nt la moitié 17 S. pieds quarrez & m. pouces quarrez fera la fu- 
perficie du baffin ABCD, exempte E. 

Si l'on veut avoir cette fuperficie par la féconde régie don- 
née dans ce chapitre , page 161. on trouvera qu'un diamètre de k. 
pieds a une circonférence de 47. pieds, 1, pouce, 1. lignes ; de 
forte qu'en multipliant ( félon la régie ci-deltùs donnée ) cette cir- 
conférence par (on demi-diametre, viendra au produit 353. pieds & 
33. pouces quarrez, dont la moitié 17S. pieds quarrez, 68- pouces 
quarrez, &7ï. lignes quarrées (étala fuperficie du baffin ABCD. 



Méthode de mesurer la superficie des Cercles» 
dont tes circonférences font connues, 

RE o lé. Onviendtad'abord.parlaconnoifiâncedelacircoo. 
férence , à celle du diamètre f (elon la méthode de la page pré- 
cédente) & l'on mulripliera cette circonférence par la moitié du dia- 
mètre connu, la moitié de leur produit fera la fuperficie du oerclo 
demandé, 

Exemple. Au cercle ABCD , qui a fa circonférence de 47. piedî, 
I. pouce & 8, lignes -, il faut ( en fuivant la régie que nous venons 
de donner ) multiplier la circonférence donnée 47. pieds , 1. pouce 
& 8. lignes , par 7. pieds, 6. pouces, moitié du diamètre BD, qu'on 
trouvera prefque de 15. pieds j&commeccs deux fomroes étant po. 
fées l'une fur l'autre donneront le mcfme produit que le premier 
exemple de la page préfente , c'eft ce qui nous donne lieu de nt ici 
point multiplie: une féconde fois. 



. 
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Méthode de connoisthe 
iA Longueur du Diamètre, et le Pourtour de ia 

CIRCONFERENCE DUN CERCLE, 

dont en eannoifl la fuperfeie. 

RE g le. En fuivanr la troifiéme fuppofitton d'Archimcde, 
citée ci-dcvant,page 160. on connoîftra le diamètre du cercle, 
par une régie de trois , ou l'on pofera au premier terme il. an fécond 
14. Se au troifiéme la fupcrficîe connue du cercle , le quorienr de 
la régie de trois donnera un quarré , duquel la racine fera la lon- 
gueur du diamètre propofe : puis par la connoi fiance de ce diamètre, 
pn viendra à celle de La circonférence, ainfi qu'il a été expliqué dam 
ce chapirre,pag.i6a. en faifant une régie de rrois,où l'on polcra pour 
premier terme7.au fécond ai. 6c au troifiéme la longueur du diame- 
ire,le quotient de la régie de trois donnera la circonférence du cercle. 
Exemple. Soir pvopofé le cercle ABCD, duquel la fupcrncîe 
dl connue de 17S. pieds quarrez, & ni. pouces quarrez , on de- 
mande combien fon diamètre D B a de longueur , & fi circonfè- 
rence ABCD de pourtour. 

Il faut réduire les 176. pieds quarrez & ni. pouces quarrez ,101» 
en lignes quarrées, &on aura (comme il eft marque en E) $66tfio, 
lignes quarrées. Alors en fuiv.mt la régie ci-deflus donnée (pour 
avoir le diamètre du cercle A B C D ) on fera une régie de trois 
en F , où l'on pofera au premier rerme 11. au fécond 14. & au troi- 
fiéme îtf«)jio. lignes quarrées , lûpcrficie du cercle A BCD ; le 
Quotient G donnera 46*5107. lignes quarrées pour la Superficie 
'un quarré , duquel tirant la racine , viendra au quotient H 2ijj. 
lignes pour le diamètre DB, lesquelles 1159. lignes étant réduites 
en pouces , & pieds en 1, donneront 14. pieds, 11. pouces, Se n. 
lignes pour le diamètre D B ; mais comme il cil refté à la régie de 
la racine quarrée H j^iff. qui fonr prés d'une ligne, on peut 
donc au lieu de 14, pieds, 11. pouces, u. lignes, en ajoutant 1. ligne, 
dire 1 y pieds pour la longueur du diamètre D B. 

Alors , pr la connoiiTancc de ce diamètre D B 15. pieds , on 
viendra à celle de la circonférence ; en faifant une régie de trois en 
Kj ( ainlî qu'il a été pratiqué dans ce chapitre, page 161. ) poiant au 
premier rerme 7. au fécond 11. & au troifiéme 15. longueur du 
diamètre DB, on trouvera 47. pieds , 1. pouce, & 8. lignes pour 
la circonférence ABCD. Ce qu'il falbit connoillrc. 
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Méthode de mesurer ia. superficie des Cercles, 
dont ton ne eor.mijl ni le diamètre , ni toute la circonférence. 

Ecle. Par le moyen de quelques traies de la circonférence du 
cercle propofe, U faut venir à la connoiflànce de ion diarac- 
&par faconnoinancede cediametrcàcelledefàcirconfcrencc 
entière, afin d'avoir la fuperficie du cercle félon les régies données 
dans les pages précédentes. 

Exemple. On veut fçavoir par le moyen de Tare E C F , la lu- 
perneie du cercle A BC D , duquel on ne connoift ni diamètre ni 
circonférence , àcaufê des eaux qui les couvrent en parue. 

Tracez la corde, ou droite EF, & divifez cettedrojtc EFcn 
deux parties égales au point G ià ce point G , & furEF, tracez la 
perpendiculaire G C -, enfùite mefiirez la longueur EG, qu'on trou- 
vera de 7. pieds,i 1 . lignes, & cclledc G C de 5.pieds. 

Alorsffelon la douzième propofîtîon donnée ci -devant,pag.7 4,) 
multipliez la longueur EG 7. pieds S; 11. lignes, par les mclincs 7. 
pieds , 11. lignes : & leur produit co. pieds, 10. pouces, m. lignes fc 
divitëra par la longueur G C j. pieds \ le quotient donnera 10. pieds 
pour la longueur A G ; de forte que fi a cette longueur A G, 10. 

S lieds marquez en H, vous ajourez la longueur GC 5. pieds, 
eur fbmme totale 15. pieds fera la longueur du diamètre A C du 
cercle ABCD. 

Puis ( par la connoifïànce de ce diamètre A C 15. pieds, & félon 
la première fuppofïtion d'Archimcdc donnée à la tefte de ce caa- 
pitre, page itfo.) on connoiftra la circonférence cmbaraflèc i en fai- 
îant une régie de trois en I , où l'on paiera au premier terme 7. 
au (êcond 11, Beau troifîéme 15. pieds, longueur du diamètre AC, 
la régie de trois donnera 47. pieds, 1. pouce. Se 8. lignes, exem- 
ple K , pour la circonférence ABCD, ayant calcule juiqu aux 
lignes. 

Enfin par la féconde fuppofïtion du mefmc Archimede , don- 
née dans ce chapitre, page 160. on multipliera, comme il cft marque 
en L , la circonférence ABCD 47. pieds , 1. pouce , 8. lignes , 
par 7. pieds, & 6. pouces moitié du diamètre AC trouvé de 
15. pieds , Ce de leur produit 353. pieds quarrez Se 78. pouces quir- 
lez , on prendra la moitié ijé. pieds quarrez , Si 1 1 1 . pouces quar- 
rez , pour la fuperficie du cercle propofé ABCD, dont on ne 
conooifToit ni le diamètre ni coûte la circonférence. 
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Méthode De mesurer, les Cercles vcides, appellez 
ordinairement couronnes. 



EXemple. On ptopofe à un Marbrier de faire autour du 
fallon ou cercle E H G F , ( qui eft pavé de marbre ) une bor- 
dure , ou couronne de pierres fort airieufes raillées fur un deflêin 



à la Mozaique , Se on lui demande, cette bordure étant large de 
j. pieds, combien elle contiendra en fupèrficie de pieds quarrez. 

Pourréfoudrc cette propofirion , il faut d'abord mefurer le petit 
diamètre FH du cercle.qu'on trouvera, fclon cet excmple,long de 9. 
pieds, &par conlèqucnt (félon la I. Régie donnée ci-devant dans la 
page lii. ) fa circonférence EHGF étant évaluée jufqu'en lignes ( à 
«aulè que le prix de l'ouvrage eft fort confidcrable ) icta de i8. 
pieds , 3. pouces , & 5. lignes. 

A ce petit diamètre F H , qui eft long de 3. pieds , on ajou- 
tera deux fois 3. pieds ( à cauie que la couronne eft large de 3, 
pieds) ce qui donnera 15. pieds pour le grand diamètre B D , ou 
A C lbn égal : enfuite par le moyen de ce diamètre AC 1 5. pieds , 
on aura pour la circonférence de l'on cercle A D C B ( étant éva- 
luée jufqu 'en lignes,) 47. pieds , 1. pouce, & 8. lignes. CeUtrouvé, 
on connoiftra toure la fupèrficie du cercle A D C B , comme s'il 
éroit plein, par laconnoillànce de fon diamètre A C if. pieds, Se 
de fa circonférence A DC B 47. pieds, i. pouce, &8. lignes, aïeul 
que nous l'avons pratiqué ci-devant , page 166 1 où l'on trouvera 
pour la fupèrficie de ce cercle A D C B 176". pieds quarrez & m. 
pouces quarrez , exemple L s ces ni. pouces quarrez ne faifant pas 
I. pied quarré , puis qu'il en faut 144. 

Enfin eonnojflant au cercle EHGF, que (on diamètre F H eft 
long de 3. pieds , & que (à circonférence E H G F a aï. pieds , j. 
pouces , 5. lignes de pourtour , on aura pour fa fupèrficie <j. pieds 
quarrez , 9 1. pouces quarrez , & 36 . lignes quartées , exemple M. 

De forte quefi l'on fouftrait en N,cettc fupèrficie du cercle EHGF 
£;. pieds quarrez, 92. pouces quarrez , & ;£. lignes quarrées , de 
la fupèrficie du cercle AD C B 176. pieds quarrez , & m- pouces 

Îuarrez, reftera 113. pieds quarrez, r8. pouces quarrez, & 108. 
ignés quarrées pour la fupèrficie de la bordure. 
Si le dedans du lieu à faire la bordure étoit inaccellïblc , il fau- 
droît en connoiftre le diamètre par les régies de la Trigoi 
qui montrent à mefurer les diftances inacceflîbles, 
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Méthode de mesurer, le milieu des Couronnes, 

tH le vuide des Cercles inacceffihlet ; tnft fermant du calcul des 

Entiers, dont Us frayions font feulement cotifiderees, par moitié, 

tiers, & quarts, filon Vufitge vulgaire des Arpenteurs. 

EXemple. Soie à mefurer au cercle inacceflible A B C D , 
le vuide E F G H qui eft de figure circulaire , fie dans lequel 
on ne peut entrer. 

On viendra d'abord à la connoiSânce de la longueur du diamè- 
tre inacceflible F. H, en polâmou l'on voudra, comme aux deux fta» 
lions I & K, quelque inltrumcnt, par exemple un dcmiccrcle propre 
à former les triangles , & à connoiftre l'on vet turc des angles , qu'on 
cft obligé de former fur le terrain , & dont on chiffrera l'ouverture 
fur le mémorial L, ainiî que nous en avons parlé dans la Trigo* 
nometrie du Tome 1 1. de cette Géométrie pratique. 

Puis ou l'on voudra comme en M, on fera par le fècours du 
mémorial L , avec un rapporteur , & l'échelle N tracée à volonté , 
des triangles tcmblabks a ceux du terrain , & la longueur ou baie 
P Q^des triangles M , étant metûrée fur l'échelle N , s'y trouvera 
longue((êlon cet excmple)de $. des patries de cette échelle N, ce qui 
tnatquera que le diamètre inacceflible FH eft long de 9. pieds, à caulë 
que les triangles faits en campagne , & ceux de M font (èmblables. 

Puis par Te moyen de ce diamètre inacceflible F H trouvé long 
de 9. pieds, on viendra a la connoîflance de la circonférence EFGhJ 
en fai fan t comme nous avons dit dans ce chapitre, pige \6i. une ré- 
gie de trois en O , où l'on noiera au premier terme 7. au fécond 11. 
& au troifiémc 3. longueur de ce diamètre , le quotient donnera tî, 
pieds pour le pourtour de la circonférence E F G H. 

Enfin on multipliera en P , ces 18. pieds de la circonférence 
ËFGH par 4.-;, moitié du diamètre F H 3, leur produit don- 
nera 116. dont la moitié 6 j. pieds quarrez fera le contenu du vuide 
inacceflible £¥ G H, exemple T. 

Avertissement. 

On remarquera que ce calcul qui eft fait à la manière fui faut 
des Arpenteurs eft fort court , mais ou il n'eft pas fi jufie que et* 
lui qu'on a donné dans la page précédente , filon L'Arithmétique 
eue nous appelions des Ingénieurs , à caufe que la méthode dtt 
Arpenteurs néglige les reftes des divifions oui caufent loûjourt 
quelques petites erreurs de lignes, pouces, efree que ces mefmes Ar* 
fentturi t filment ttre peu de ckofe au refpetl des grands terrains. 
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MlTH. D» MESURER LA SUPERFICIE DES DeMICERCLES 

ET QUARTS DE CeRCLEÏ j 

enfefervant du calcul des Entiers, dont les fraclions font feulement 

confidents par moitié*. , tiers , & quarts ; avec leur eftime 

félon te calcul vulgaire des arpenteurs. 

EX e M P t e. On veut connoilttc au terrain A, combien les 
deux dcmîcercles B D C Se F D E , qui font iâblez de diffé- 
rentes couleurs , & qui forment une manière de volute , ont cha- 
cun en fuperficie de pieds quarrez- Il faut mclurei les diamètres de 
ces deux demicerclcs, & on trouvera que le petit B D C a fon dia- 
mètre B D de i ï. pieds j , Se que le grand F D £ a fon diamètre 
de iC pieds. Cela connu. 

En fuivant la I.Rcglc donnée dans ce chapitre, page Itfz. on fer» 
une régie de trois , ou l'on pofera au premier terme 7. au fécond 11. 
& autroifiémen. pieds * .longueur du diamètre B D, viendra au 
produit de la multiplication 278. pieds ^, exemple G, qui étant 
dîviicz par 7. donneront 39. pieds ; Se comme il relie 5. à la divi- 
fion , par cette méthode de calculer , on les eilimera ' ( félon Ja pro- 
portion de l'un à l'autre, ) Se les deux tiers du produit de la multi- 
plication qui n'ont pas été divîfcz, feront, iêlon cette méthode de 
calculer , eftimez {. De forte qu'on aura 39. pieds , 7. & 7 pour le 
pourtour de la circonférence du diamètre B D comme il cl t marqué 
en H , qui étant multipliez en I par 6. • moitié du diamètre B D 
11. 5 , le produit donnera 25Z- pieds quarrez , dont la moitié ut. 
pieds quarrez fera la fuperficie de fon cercle, dont la moitié £3. pieds 
quarrez fera la fuperficie du petit dcmicercle B D C. 

Si l'on (iiit les mefincs régies pour le grand diamètre F D long 
de 16. pieds, on trouvera que la circonférence (era de jo. pieds ;, & 
par confequent la fuperficie de fon cercle dezoï. pieds quarrez, 
exemple K , dont la moitié 100. pieds quarrez \ iera la fuperfi- 
cie du demiccrcle F D E , Se fi à cette fuperficie on ajoute celle du 
dcmicercle BDC £3. pieds quarrez, leur Ibmme totale 1É3. pieds 
quartez \ fera la fuperficie du terrain A , félon ce Calcul vulgaire. 

On mefurera un quart de cercle , en connoiflant d'abord fon de- 
miccrcle , donc la moitié leta la fuperficie du quart de cercle. 



• 
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Méthode de mesor.es. 

la superficie des bande! circulaires , 

qui forment des efpeces de volutes. 

EXïMïie. On veut mefurer au Parterre A, la bande fablée 
B C D E F G , qui au largeur B G de 3. pieds , & fa portion 
de circonférence extérieure BCD de 25- pieds, 1. pouce, 8. lignes, 
ËC Ion intérieure GFE de ij. pieds, 8. pouces, 7. lignes. CeU 
fùppofé , on additionnera les deux portions de circonférence BCD 
&c GFE: leur lômmc totale 40. pieds, 10. pouces,}, lignes lêmill* 
tiplieta par la largeur B G 3. pieds de la bande B C D E F G , qui 
produira ( félon la XIV. Piopolïtion donnée ci-devant dans la page 
78.) 122. pieds & 8r. pouces quarrez, dont on prendra la moiûi 
61. pieds quarrez , 40. pouces quarrez , & 71. lignes quarrecs pout 
la luperficie de la bande tablée B C D E F G. 

Si l'on vouloir encore connoiftre la fuperficledc la bande o 
bréc G F E H I K qui cft aulïî large de 5. pieds , on additionnera la 
portion de circonférence extérieure G F E 15. pieds, 8. pouces, 7. 
lignes , avec fon intérieur K I H 6. pieds , 3. pouces , 5. lignes , & 
l'on multipliera leur fomme totale 21, pieds , par 3. pieds largeur de 
la bande, puis de leur produit 66. pieds quarrez , on prendra la moi- 
tié 33. pieds quarrez pour la fupcrficie de la bande G F E H I K. 

Enfin fi l'on veut avoir la fupcrficie fablée du milieu , qui cft un 
petit demicctclc, compris fous fa demicirconfcrence K1H tf. pieds, 
3. pouces , ç. lignes , & le diamètre K H 4. pieds. 

On doublera fa demicirconfcrence K I H 6. pieds, 3. pouces, 
5. lignes ; & la fomme totale iz. pieds , 6. pouces ,10. lignes fe mul- 
tiplie» par 1. pieds, qui fonda moitié de fon diamètre KH 4. pieds, 
afin que de leur produit 25. pieds, & 20. pouces quarrez , l'on pren- 
ne la moitié 11. pieds, & 82. pouces quatrez pour l'aire d'uncet- 
cle, dont la moitiés, pieds Se 41. pouces quatrez fera la fupcrficie 
du petit demiccrcle K I H qui a fon diamètre K H de 4. pieds. 

Si on additionne le contenu des deux bandes B C D E F G , tu 
pieds quarrez, 40. pouces quarrez, 72. lignes quarrées, & GFEH1K 
3;. pieds quarrez , avec le contenu du demiccrcle K1H qui a fi. pieds 
quarrez & 41. pouces quarrez , on aura 100. pieds quarrez ( 81. 
pouces quarrez , & 72. lignes quarrées pour la panic fupencurc 
BCDEHKG du parterre A. 

Qusnt aux bandes , ou lifteaux X , tant lombté , que le ponctué , 
on les mciûrera félon k régie des Trapezoïdes donnée ci-devant 
dans la page 124, 
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La Géométrie Pratique. 



Méthode de mesurer, les Secteurs 

RE g le. On multiplie» l'arc , oula pottion decirconfereoa 
du feetcur propoiè , pat la longueur d'un de Ces rayons » c 
lignes droites, la moitié du produit fera la fupcrrtcicdu fcctcui. 

Exemple. On veiir meiîircr le périr fecteur ombré A, afin de U 
gazonner , & l'on demande combien il contiendra de pieds mai 
rez de gazon , (à portion de circonférence , ou fon arc C D E car 
de ij. pieds, 8. pouces , 6. lignes de pourtour , Se Ion rayon B 
long de 7. pieds , C. pouces. Cela fuppofc , 

On multipliera ( fuivant la régie que nous venons de donna 
& (ëlon la XI. Propoiîtion donnée ci-devanr dans la page 71» d 
ce rroifiéme Livre ) l'arc C D E 15. pieds , 8. pouces , 6. lignes 
par fon rayon B E 7. pieds , 6. pouces, &dc leur produit 117. 1 
quarrez Se 117. pouces quarrez, on prendra la moitié fçavoû 
pieds quai rez , ijo- pouces quarrez, Se 71. lignes quarrées pour 
contenu du petit lecteur ombré A. 

En fuivant la mcfme régie , on connoiftra la (ûperficie du gna 
feetcut ponctué X , qu'on trouvera avoir 117. pieds quarrez, m 
pouces quarrez , & 71. lignes quarrées , fa portion de circonférence 
CFE étant donnéede ji. pieds, j. pouces, 2. lignes de pourtour, 
& fon rayon B E long de 7. pieds , Se 6. pouces. 

Si l'on veut fçavoir combien vaut toute la fuperficic du cercle qi 
forme ces deux lecteurs, on additionnera la valeur du petit lecteur A 
j8. pieds quarrez , ijo. pouces quarrez , & 71. lignes quarrées, 
avec la valeur du grand lecteur X, trouvée de 117. pieds quarte 
114. pouces quarrez, Se 71. lignes quarrées, leur tomme totale 
176. pieds quarrez , & m. pouces quarrez donnera la (uperndedi 
cercle FC D E, qui a Ion diamètre de 15. pieds .puifque fan rayo# 
ou demîdiamctre B E cil de 7. pieds Si 6. pouces. 
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Méthode de mesurer les Segmens. 

RE g l e. Sut la circonférence du ferment propofe, on forme- 
ra un fecteur qu'on mefurera » ainfi qu'il a été enfeigné dans 
la page précédente ; puis on mefurera en particulier le triangle ifo- 
cele formé par les deux rayons du feifteur & par la baie ou droite 
dulègment, pour fouit rai re la lûperficie de ce triangle i(bcelc,dc 
la fupcificic du fècteur , le relte fera le contenu du fegment piopole. 

txemple. Soit à mefurcr le iegment A , duquel la droite ou bafe 
C E cft fuppofèe longue de il. pieds , j. pouces , 8. lignes , & foo 
ire C D E de ij- pieds , 8. pouces , &c 6. lignes. 

Ensuivant la régie ci-dcltus donnée, on formera fur l'arc CDE, 
le fe&eur BEDC, qu'on mefurera ainlî qu'il a été enfeigné dans 
la page précédente , Se l'on trouvera donc que fâ fuperficie fende 
j8. pieds quarrez. ,ijo. pouces quarrez ,& 71. lignes quarréeî. 

Puis on mefurera auflî en particulier le triangle B ÉC , ( en iîri- 
vant les méthodes d'arpenter les figures triangulaires données dans 
le III. Chapitre de ce III. Livre ) c'eft-à-dirc qu'on multipliera û 
bafeCE iz. pieds, j. pouces, S. lignes, par là perpendiculaire BF 
j. pieds, 6. pouces, qui produironr (félon l'onzième proportion 
du fécond Chapire de ce rroifïéme Livre donnée dans la page 71. ) 
4J. pieds quarrez & 34. pouces quarrez, dont on prendra la moitié 
zi. pieds quarrez , Se 119. pouces quarrez poux la fupcthcie du 
triangle ifocele BEC. 

Alors fî l'on fouftrait , à ce triangle ifocele B fiC fa fuperficie ir. 
pieds Se 119. pouces quarrez de la fuperficie du lecteur B EDC 
56. pieds quarrez , 130. pouces quarrez , Se 7t. lignes quarrées, il 
refiera $7. pieds quarrez , 11. pouces quarrez , & 72. lignes quar- 
ïées pour le fcgment propofe A. Ce qu'il ralloii trouver. 
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Méthode de mesurer les petits Segmins. 

RE g t e. Quand le lègment d'un cetcle ell fort petit, on le 
raefure en ajoutant à la moitié de la longueur de (à corde 
les trois quarts de la longueur de là flèche , & leur fortune toulc 
fe multiplie par tonte la longueur de la flèche, le produit qui en 
vient eft la niperfirie du petit fegmenr. 

Exemple, On veut avoir le contenu du fegment A , duquel la 
corde CE eft (uppolee longue deu. pieds, j. pouces, 8. lignes, 
Se la flèche F D de 4. pieds. Celaobfervé, 

En fuivanr la régie ci-deflus donnée , on prendra «Je la corde 
C E 11. pieds , 5. pouces S; 8- lignes , La moitié C F , 6. pieds , 1. 
pouces , 10. lignes , & à cette moitié on ajoutera 3. pieds qui (ont 
les trois quarts de la flèche FD 4. pieds , leur fomme totale 5. 

{lieds , z. pouces , 10. lignes le multipliera par 4. longueur de toute 
a flèche F D , qui produiront ( félon la régie ci.deflus donnée , 
& félon la quinzième proportion donnée ci-devant la page 80. ) 
3«. pieds Se 131Î. pouces quarrez , «r«wf/tf A, pour la fupetficie du 
fegment A. 

On remarquera qu'on appelle ordinairement petits fegmem , les 
portions de cercle > qui ont leur flèche au-dctîbus du quart de leur 
diamètre , & que comme celuy de noftre exemple a fa flèche F D 
de 4. pieds , & par coniequent plus grande que le quart de ion 
diamètre D G 15. pieds , c eft ce qui tait que Ion calcul cft un peu 
plus foible que celui delà page précédente , qui lui eft égal en lu- 
perfide ; mais quand les lcgmcns feront plus petits , leur calcul en 
viendra plus fort & plus jufte : d'ailleurs ces méthodes ne donnent 
pas les (ûperficies dans leur dernière précifion, àcauicque la vraye 
ïùpcificic des cercles n'eil pas encore trouvée, & néanmoins les 
Géomètres ne laùTempas de s'en icrvïr dans quelques écoulons. 
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Première Méthode de mesurer la superficie 
des Ovales. 

REgle. On multipliera Icgrand diamètre de l'ovale, par (on pé- 
rit diamètre leur produit fervita de troilïéme terme , pour faire 
une régie de trois (fclon Archimcde) dont le premier terme fera 14- 
& le fécond 11. le quotient de la régie de trois donnera la (upei- 
ficie de l'ovale propofee. Ou bien par une autre régie , on mul- 
tipliera le produit des deux diamètres, par -S,-. Se l'on divifaa 
Ce fécond produit par 1000. Le quotient donnera la fupet ficic de 
l'ovale. 

Exemple. Une petfonne de la première qualité, qui a tait con- 
ftruirc dans un pavillon d'un de les chafteaux, un la] Ion de la fi- 
gure ovale ABCD, dont le grand diamètre DBcft long de 
18. pieds, 9. pouces, & le petit diamètre A C de iz. pieds, de- 
mande, voulanr faire paver ce fallon avec du marbre blanc & 
noir, combien il y aura de pieds quarrez. 

Selon la régie ci-defTus donnée, multipliez la longueur du grand 
diamètre D B tS. pieds, 9. pouces, par le petit diamètre A C u, 
pieds, leur produit 115. pieds quarrez, exemple E, lervira à faire une 
régie de trois en F,où l'on pofera au premier terme 14. au fécond 11, 
& au troifiéme les 22J. pieds quarrez de E, le quotient G de cette 
régie de trois donnera 176. pieds quarrez , Se reliera à la divilïon 
il. pieds quarrez qu'on reduica en pouces quarrez, en les mul- 
tipliant à part en H pat 144. ( nombre des pouces quarrez que 
vaut 1. pied quarré ) le produit marqué en I, donnera 1584. pou- 
ces quarrez, qu'on divilèra en K par le divifeur de la régie de 
trois, qui elt 14. marqué F, le quotient K donnera iij. pouces 
quarrez , qu'on chiffrera après les rj6. pieds quarrez de G ; mais 
comme il elt relié à la divilîon K. 2. pouces quarrez, on les ré- 
duira en lignes quarrées , en les multipliant à part en L par 144. 
( nombre des lignes quarrées que vaut 1. pouce quarré ) le produit 
donnera 288. lignes quarrées, qui étant divifecs en M, par ledi- 
vileur ordinaire F 14. viendra au quotient M 20. lignes quarrées, 
qu'on chiffrera après les 17^. pieds & 113. pouces quarrez de G. De 
(ortequ'onaura 17 S. pieds quarrez iij. pouces quarrez, & 10. lignes 
quarrées, exemple G, pour la (ùperricic de i'ovale propafee ABCD. 
Pat la (êconde règle ci-delïus donnée , on connoiftt a encore 
la fuperficie de cette ovale, en multipliant les deux diamètres 
de l'ovale D fi 18. pieds, 9. pouces, & AC 12. pieds l'un par 



i88 La Géométrie Pratique. 

l'autre , 8c leur produit i*j.. pieds quarrez, ( comme il cli marqué en 
Edans la planche précédente) le multipliera en N, par 785. qui 
produiront 17661$. pieds quarrez , exemple Q , qui divifcz par 
1000. en P, viendra au quotient 17$. pieds quarrez, & reliera à la 
divilion 6 1 j. pieds quarrez qu'on reduita en pouces quarrez , en les 
multipliant en Qt»ar 144. qui produiront 90000. pouces quar- 
rez, exemple R, qu on diviiêra en S par ledivil'eur 1000. viendra au 
quotient 90. pouces quarrez, qui étant chiffrez après les ij6. pieds 
quarrez de P , on aura par cette lëcondc régie 176. pieds quarrez 
le 90, pouces quarrez , exemple P , pour la fuperficic de l'ovale 
ABCD. 

Seconde Méthode de mesurer la superficie 
des Ovales. 

RE g le. Ayant multiplié le grand diamètre de l'ovale pat 
Ton petit diamètre, on tirera la racine quarréc de la Ibmme 
de leur produit , & cette racine fera la valeur d'un diamètre d'un 
cercle dont la fuperficic donnera celle de l'ovale propolce. 

Exemple. Soit à mefurer l'ovale A B C D qui eft de la mcfme 
capacité que la précédente , ayant (on grand diamètre D B long de 
18. pieds, 9. pouces, & fon petit diamètre AC de n. pieds. 

En luivant la régie que nous venons de donner, il faut après 



avoir multiplié le grand diamètre DB,i8- pieds, 9. pouces, par le 
périr diamètre AC 12. pieds, tirer de la Ibmme de leur produit 
115, exemple F, la racine quarrée en G , qui fera 15. pieds , ces if. 
pieds feront la longueur du diamètre d'un cercle comme eft le 
ponctué E. 

La fuperficie de ce cercle trouvée , comme il a été enfeigné à la 
telle de ce chapitre dans la page 166. donnera 176. pieds quarrez, 8c 
8c ni. poucesquarreZj^ffm^/eH, pour la fuperneie du cercle E, 
8c par confequenr pour celle de l'ovale propolec ABCD qui lui 
eft égale. Ce qu'il falloit connoiltre. 
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Méthode de mesurer les Ovales 
ib.rlguiihb.es, ou Lenticules. 

RE g l e. On dîvïfera l'ovale, ou la lenticule à mefiirer en plu- 
fieurs petits fegmens, triangles, quarrez,&c dont on melurera 
la fuperficie , comme il a été cnlèignc dans les chapitres précedens 
de ce III. Livre ; l'addition de toutes ces figures particulières don- 
nera le contenu de l'ovale irreguliere ou lenticule propoiec. 

Exemple. Soit à nicturcr l'ovale irreguliere, ou lenticule A, 
laquelle , fclon la régie ci-deflùs donnée, a été divîfce dans les deux 
petits lègmens B C F , & B C G, par la corde où le grand diamètre 
BC ij. pieds, & le petit G F 7. pieds, fçavoir 3. pieds pour la flè- 
che EF,& 4. pieds pour celle de E G. Cela fiippofè , 

On connoiflra premièrement le petit legmeru B C F £ ainlt qu'il 
a été enfeigné cî-devant page 184. ) c'eft-a-dire qu'à la longueur 
BE 7. picds,ff.pouces t moitiédelacorde BC lj. pieds, 011 ajou- 
rera 1. pieds , j. pouces , qui font les trois quarts de la rléchc E F J. 
pieds. 

Puis on multipliera leur fomme totale y. pieds , j, pouces , par 
la longueur de la flèche EFj. pieds, leur produit 29. pieds quai- 
rez , Se $6. pouces quarrez, fera le contenu du petit fegment BCF4 

On en fera de mefme pour le fegment B C G , le produit 41. 
pieds quarrez fera le contenu du iègmcnt B C G , comme il eft 
marque dans le fécond calcul. Deforteque fi à ce legmem BCG 
42. pieds quarrez , on ajoute le contenu du fegment BCF 29. pieds* 
Oc jS. pouces quarrez, on aura 7 1. pieds quarrez & jfi". pouces quar- 
rez pour la fuperficie de l'ovale , ou lenticule irreguliere A. 

Pour venir à la connoiflànce de la lenticule D, on tracera les 
cordes HM,HK,& KM, qui y formeront les trois fegmens 
HKI.KML.HMN, & le triangle ifoccle HMK , qui étant 
tous mefurez à part , félon la longueur de leurs cordes , Héches , fie 
côtez.on aura pour le contenu du fegment H K I i?.picds quarrcz,fle 
j«. pouces quarrez; pourceluidcKMLaufli 15. pieds quarrez , jiî. 
pouces quarrez ; pour celui de HMN 91. pieds quarrez, 36. pouces 
. quarrez } & enfin pour le triangle îfocele HMK 4j. pieds quarrc2 , 
~Ji. pouces quarrez j de ibrre que fi on additionne toutes ces fupctfi- 
cics, leur fomme totale 193. pieds quarrez, }£. pouces quarrez têra 
la fupeifîcie de la lenticule D. Ce qu'il tilloic trouver. 
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Méthode de mesurer, la superficie des Figures 

QUI SONT BORNe'eS DE PLUSIEURS LIGNES COURBES. 

RE g l e . Pour arpenrer une figure qui eft bornée de pluficurs 
lignes courbes , il la faut réduire fous quelques figures recti- 
lignes , foie en retranchant de fa capacité , ou en y ajoutant quel 
ques (ëgmens , afin que la mefurc Se l'évaluation de ces 
augmentées donnent la mefure de la figure propolèe. 

Exemple. Soit à mefurer la Superficie curviligne Se ombrée A 
qui eft bornée des trois lignes courbes DCB, BGF, & FED. 

En fuivant la régie que nous venons de donner, on tirerai 
figure A les trois droites D B , B F & F D, pour former le triangle 
rectiligne D F B, qui eft cquilateial iëlon cet exemple , à caufe 
fis trois lignes ou jambes D B, B F , & FD font égales , ch; 
étantdeiï. pieds, Cclafùppoie, 

Il faut {ainfi qu'il a été enfeigné dans le III. Chapitre de < 
III. Livre ) mefurer la fuperficie du triangle 6oui latéral D F B , 
qui ayant là baie BF de 15. pieds , & fa perpendiculaire H D de 
13. pieds, 4. pouces, Se 4. lignes, aura pour fa fuperficîe 100. 
pieds quartez Se ;o- pouces quarrez, étant calculez iêlon la quinziè- 
me proposition donnée ci-devant dans la page 80. 

Alors remarquez que les troisfegmens DBC, DFE , Se BFG 
ayant leur corde de 15. pieds , Se leur Bêche de trois pieds , font 
par conlèquem chacun égaux au petit fegment de la page précéden- 
te BC F , qui a pour fà fuperficie a?, pieds quarrez , Se jif. pouces 
quarrez ; de forte que fi du triangle équilateralDFB 100. pieds quar- 
rez & jo. pouces quarrez, on fouftraitlefegment DBC 29. piedi 
quarrez , & jtf. pouces quarrez , le refte 70. pieds quarrez , & ijS. 
pouces quarrez (ou 71. pieds quarrez, moins 6. pouces quarrezj fera 
la fuperficie de la figure curviligne & ombrée A. 

Si on vouloît melùrer la figure curviligne X, on tracera de 
fes angles L, M, N&O, les droites LM, LN, NO, 
O M , pour y former le trapèze LMON, & les deux fègroeni 
LMP, &NOQ, qui feront mefurez chacun en particulier, 
Comme i! a été enleigné ri-devant dans les pages 124. Se 184, 
Puis on (buftraira de leur fomme totale la mefure des deux ilgi 
vuidesLNR, Se M OS, le refte de leur fouftra&ion f«a le 
tenu de la figure curviligne X. 
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Chapitre VII. 

De U PUnimetrie, ou Arpentage t oui montre à me- 

Jkrcr U Jùperficie des Corps Spheriqucs , 

C7" Mixtes. 

IL cft abfolumenc ncceflàire , avant que de commencer les prati- 
ques de ce Chapitre , d'eitre averti qu'on ne peut venir à la con- 
noilTànce de la fuperficie des corps (pheriques , & des corps mixtes , 
qu'on ne fçachc auparavant combien ils ont de diamètre, ou bien 

Îiucl eft le pourtour de leur circonférence j afin que par la connoiÊ 
anec de l'un ou de l'autre, on vienne à celle de la lûperficic de 
leur cercle , gui ictr à cotuioiArc U fupetficic des corps Iphcriques. 



Méthode de mesurer la superficie 
ces Globes, Boules, ou Sphère;. 

REgle. On mulripliera une des plus grandes circonférences du 
globe par fon diamètre, le produit fera la fuperficie du globe , 
Archtmtdt en la j o, du i. de U Sphère & du Cylindre. 

Exemple, L'on demande à un Doreur combien une Boule» 
comme la marquée A , a de pieds quarrez dans fa fuperficie , ays 
fon diamètre ÉC de 15. pieds, & fa plus grande circontç 
BCDEdc 47. pieds, 1. pouce, 8. lignes. 

On multipliera cette grande circonférence BC D Ede47- pie 
1. pouce , 8. lignes, par fon diamètre EC, ij. pieds, leur produit 
707. pieds quarrez , & 11. pouces quarrez fera la lûpethcîe ' 
la boule A. 

Archimcdc donne encore une autre régie pour trouver La 
perfide des globes , fçavoir de multiplier la fuperficie de 
plus grand cercle par 4. De lorte que fi l'on veut ( félon 
féconde régie ) connoiftre la fuperficie du mefmc globe A , qui a 
fon diamètre EC de 15. pieds, & fa plus grande circonférence 
BC DE de 47. pieds, 1. pouce, 8. lignes, on trouvera ( comme il 
a été enfeigné ci-devant dans la page 166. ) que fur tel diamètre ou 
fur une telle circonférence , le ceide eft de 176". pieds quarrez , & 
in. pouces quarrez : ainfi l'on multipliera par 4. Içsiyg. pieds 
quarrez & m. pouces quarrez , fuperficie du cercle BCDE, 
leur produit 707. pieds quarrez & 11. pouces quarrez fera la fu- 
perficie du globe ou boule propofé A. 

Il y a encore une troifiéme régie pour trouver h fuperficie du 
globe A, mais un peu plus roible : en multipliant fon diamètre ECi 
1 j.picd. 1 . par lui-mefme, pour avoir fon quatre izj.piedsjqu'on mul- 
jtipliera toujours par ) 14. qui produiront 70650, pieds quarrez, qui 
itanr divifez par 100. le quotient donnera 706. pieds quarrez» 
mais comme il refte 50. pieds quarrez à cette divifion , on les ré- 
duira en pouces quarrez , & ou aura 7100. pouces quarrez , qui 
éranr divifez par le divifeur 100. donneront encore 72. pouces quar- 
tz -, de forte qu'on aura par cerre troifiéme régie 706. pieds 
quarrez, & 71. pouces quarrez pour la fliperficiedc la boule A. 
Usage. 
On peur , félon ces régies , mefurer la fuperficie de toutes fortes 
déboules, globes, &c. de telle grandeur & matière qu'Us puiflent 
eftre | & mdine le dedans de ceux qui foui creux. 
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MlIHODE DE CONNOlSTRE lA SUPERÏlCi; 

des Demiglodes , Boules, &c. 

RE g t s . Si l'on veut connoifhc la fuperficie convexe d'un de- 
mîglobe , on viendra d'abord ( par les régies de la pige pte 
cedente )à laconnoifTancedela lupcrficic du globe cnrkr , dont on 
prendra la moitié pour la fupcL-ficîe du demiglobc piopofè. 

Exempte. On veut mefuret la dipu-ficic convexe du demi- 
globe , ou moitié de boule A , qui a Ion diamètre B D long île 
15. pieds , il s'enfùivra que la circonférence de ce globe fera de 47. 
pieds, 1. pouce, 8. lignes, & la fuperficie de ce mefme globe de 
707. pieds quarrez , & 11. pouces quam-z ( aiuli qu'il a i 
gné dans h page précédente. ) De forte que fi de cette fuperficie 
707. pieds quarrez & u. pouces quarrez , 1 on prend la mouié }j J. 
pieds quarrez & 78. pouces quarrez , on aura la lupcrficie convt 
du demiglobc , ou boule A , comme il eft chiffré en F. 

On connoîflraaufli la fuperficie des demigfobcs, boules, &>c 
par une autre régie, en multipliant la dcmicirconrerencc pat le dia- 
mètre ; le produit fêta la fuperficie propofèe. 

Exemple. Onaurala fuperficie convexcdumcfme demiglobc A, 
en multipliant , connue nous venons de dire , fa dcmicicconrcrciw 
ccBCD 13. pieds, 6- pouces, 10. lignes, par ij. pieds longueur 
du diamètre B D ; leur produit jjj. pieds quarrez éV 78. pouces 
quarrez fera la fuperficie du demiglobc A , ainfi qu'il cil chiffre 
à cofte de D. 

Enfin pour un troificme exemple , fi des 70*. pieds quarrez t 
& 72r.pouccsquarre2, qui ont été trouvez par la troificme régie 
de la page précédente pour la fuperficie Je tout le globe X, 
on en prenoit la moitié 353. pieds quarrez & }6. pouces quarrez, 
cette moitié feroit la fuperficie du demiglobc A, mais un peu p" 
foiblc qu'elle ne doit dite. 

Usage. 
. Partes régies, on viendra à laconnoilTancc des fuperficict r: 
extérieures qu'intérieures des Dômes, Chapelles jgrortes , b 
de caves , & autres lieux bâtis ou cintrez en rond. 
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Méthode »e mesurer la superficie cohvixi 
des Segmens de Globes,&c. 

RE g L e. On multipliera la grande circonférence de leurs glo-^ 
bes, ou celle qui lera formée fur la rondeur des fegmens» 
par h partie de l'axe ou diamètre contenue dans les (ègmens propo- 
fez , le produit fera la. fuperficic des fegmens de globes. 

Exemple. On aura la iûpeTficie convexe du petit fegment À, 

2 ni a la circonférence de fbn globe , ou celle cjui leroir formée fur 
l rondeur comme BCD E, de 47. pieds , \, pouce, t. lignes, il 
s'enfuivrja que fon diamètre ECcnauraij. & comme la partie C F 
de ce diamètre E C , contenue dans le fegment propotè , eft longue 
de la cinquième partie de ion diamètre 15. pieds , elle aura donc 3. 
pieds de longueur. Cela obfervé , 

£n fuivant la téglc ci-deiTus donnée , on multipliera 47. pieds, 
ï. pouce, 8, lignes, valeur de la grande circonférence BCD£ f par 
les 3. pieds de CF partie du diamètre EC , & contenue' dans le feg-. 
m«t aincfurcr, le produit de leur multiplication 141. pieds qmr- 
rc», & 60. pouces quartez fera la fuperficic du petit fegment pro» 
pofe A. 

Si l'on veut connoiftre la (iinerfidc du grand fegment X 



i; 



refile pour former le globe , il n y a qu'à fuivre la mefme . . 
c'eft- à-dire, multiplier le pourtour de la grande circonférence 
du globe, ou de celle quifê formeroit fur la rondeur du legmenr. 
qui eft félon noftie exemple , de 47. pieds, 1. pouce, 8. lignes 

Î>ar la partie du diamètre 11. pieds, comprife dans le frgment X 
e produit de la multiplication jtfj. pieds quarrez & jV. 
quaircx donnera la fuperficie du grand fegment X. 

Sî l'on ajoute les fommes de ces deux fegmens , on trouv 
pour la fupeiHcie de leur globe 707. pieds quarrez , & 11. pouces 
quarrez. 

Usage. 
Par cette regfc , on viendra à la connoilTance de la uiperl 
jerieure & intérieure des couppolles , dômes , &c. fok qu'ils 
plus ou moins enflez que des derrubonles. 
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Méthode ce mesurer la superficie 
des Zones régulières des Corps Sphéricités. 

I. fj E g l e. Il faut d'abord connoiftre la fuperficie d'un de» 

XV deux fegmcns du globe qui ne contient point coûte U zone, 
& mefùrer la fupcrnae du fegment qui comprend la zone qu'on 
veut mefurer, afin qu'en (àuftrayant la fupcihcic du fegment fans 
zone , de la fupetnete du fegment qui comprend la zone , le telle 
(bit la fupe: 'fine de la zone propolcc. 

//. Règle. On multipliera la plus grande circonférence du glo- 
be par la partie du diamètre , qui c-ft compritc dans la largeur oc la 
zone , le produit fera auflï la (iiperficie de la zone ptopofee. 

Exemple, Si l'on veut connoiftre la fuperficie de fa zone regtt- 
liercB K L Dqui environne leglobe A, dont lediamecre ECcrl 
de it. pieds, Se la plus grande circonférence BC D Edc47.pieds, 
i. pouce, 8. lignes. 

Selon la première régie ci-deflus donnée, on cherchera la fr- 
perficic du petit (ègment B D E ; de fotte qu'on multipliera b cir- 
conférence du globe BCDE 47. pieds, 1. pouce , 8. lignes, par fi. 
tiicds, longueur de la partie EG du diamètre E C, comprife dam le 
iegmeut B D E , on aura au produit 181. pieds quarrez > & 120. 
pouces quarrez pour la fupcincic de ce petit fegment B D E. En- 
îuiteon aura la fuperficie du grand fegment K L E , en multipliant 
la circonférence du globe BCDE 47. pieds , 1. pouce , 8- ligrr" 

[iar les 9. pieds de la partie EH du diamètre EG, comprife dam 
egment , qui produiront 414. pieds quarrez , & *6. pouces quir- 
rez pour la fuperficie de ce grand fegment K L E. Alors foufhaycZ 
le petit fegment BD E 281. pieds quarrez, & 110. pouces quand, 
du grand fegment KLE 414. pieds quittez, &C \i, pouces quar- 
rez , le refte 141. pieds quarrez , 60. pouces quarrez fera la fup 
ficie de la zone régulière & ptopofee B K L D. 

En fuivant la féconde régie ci-deflus donnée , on aura encore b 
fiiperficie de cette zone , en multipliant en M la grande circonfé- 
rence du globe BCDE 47. pieds, 1. pouce , 8. lignes, par la j. 
pieds de la partie G H du diamètre EC, comprife dans cette z 
B K L D j le produit de cette multiplication donnera 141. pi 
quarrez, & 6->. pouces quarrez pour la fuperficie de la zone BKI 
Ce qu'il falloir connoiftre. 



I 
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Méthode de mesurer, la superficie 
des Zones, ou Bandes irregulieres des Corps 

StHERIQUES. 

TJ E g l s. Il faut d'abord connoiftrc U («perfide du Ccgtam 
XVde globe qui ne contient point la zone , & enfuîte mefurer i 
lègment qui comprend la zone irrcguliere qu'on veut meiutct 
afin qu'en (buiirayant la fuperficic du fegment fanj »onc , de la " 
perficie du fegment qui comprend la zone , le refte (bit la iii 
de cette zone demandée. 

Exemple. Si l'on veut connoiftre la fupetneie de h zone in 
gulierc D C £ D qui "environne le globe A , dont le diamètre 
long de i f . pieds , Si la plus grande circonférence B C E D F G 
47, pieds, 1. pouce , 8. lignes. 

Scion la régie ci-deiTus donnée, on cherchera d'abord la 
fkte du petit (egmenc B D G , en multipliant ( aînfi qu'il a été 
Icigné ci-devant dans 1a page zoo.) la circonférence du gli 
BCEDFG 47. pieds, 1. pouce, 8. lignes, par t. pieds lorrgu 
de la partie G H du diamètre, comprife dans ce fegment , qui p 
duiront ijj. pieds quarrez , & 100. pouces quarrez pour la Jupe 
cic du petit (cgment B D G. 

Enluitc on aura la fuperficie du grand (cgment CEF quieft for 
mé du fegment BDG , & de la zone irregulîere BCED , ci 
tipliant la circonférence du globe BCEDFG 47. pieds, 1. 
S. lignes , par 11. pieds longueur de la partie FI du diamètre 
prilc dans ce grand fegment CE F, qui produiront îÉf.ptcds 
rez, & 96. pouces quarrez pour la fuperficie de ce grand " 
CEF. 

Alors fouftrayez les 135. pieds quarrez, 5c ioo. poui 
qu'a la fuperficie du petit fegment BDG , de celle du grand 
CEF 5^5- pieds quarrez, 5c j6. pouces quarrez , le refte 1x9. 
quarrez , & 140. pouces quarrez fera la îûpcrficie de toute la 
irrcguliere B C £ D qui environne le globe A. Ce qu'il 
connoiftre. 
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totf La Géométrie Pratiqtje. 

Méthode de mesurer la superficie 
des Cylindres. 

EXemple. Le Concierge d'un Château ayant remarqué < 
le Colombier A ( qui cft une tour de figure cylindrique } i 
riilbitiniènfiblement , acaufeque Icspluyes cavoient les joints do 
pierres ; pour y remédier , s'eft aviiè de propolèr à fon Maifttc de 
faire crépir à chaud & à cimenr route la luperficie de ce colombier : 
après en avoir obtenu (bn contentement , Se voulant taire marche 
avec un Maiftre Maçon, il demande combien la fuperficiedccc 
colombier peut avoir de pieds quarrez. 

Pour rétoudre ectre qucftîon , on mefurcra au colombier A > (à 
hauteur BC, qu'on trouvera, félon cetexcmple, de ai. pieds, S: 
fon pourtour C D E* de 44. pieds. Cela (uppoié. 

On muliipliera la hauteur BC 21. pieds, par le pourtour CDE 
44. pieds, le produir 924. pieds quariezlcra la (iipcrficic corn 
ou extérieure du colombier A. Ce qu'il falloir connoiftre. 

Si l'on vouloit avoir 1a luperficie intérieure de ce meime colom- 
bier , ou de tout autre corps creux de la figuic d'un cylindre , il n'y 
a qu'à iûivre la rneime méthode , en prenant en dedans la hauteur 
Se ion pourtour, à caufcqucla luperficie d'un cylindre n'eft qu'un 
parallélogramme arrondi , ainfi qu'il (ê peut obfèrver au parallclo 
gramme B BCD E*C , qui cft de la mclmc hauteur & du ruef- 
mc pourtour que le colombier A. 

Mais fi le cylindre eftoit irregulier , c'eft-à-dire s'il avoir m* 
de fes cxrrémirez coupée par un plan oblique, comme eft l'extré- 
mité du cylindre marqué F , alors il faudroit mcliirer à ce cylindre 
irregulier F la hauteur depuis (a baie, juiqu'oùil eft tronqué, la- 
voir la hauteur I K quieftiuppoiec,fuoi: cet exemple, de ij. pieds, 
qu'on multipliera p-r le pouttour du cylindre GH1* 44. pied: 
qui donneront 57a. piEdsquarrcz. 

Puis on ibuftraira de toute la hauteur du cylindre G L 11. pieds, 
hauteur IK i}. pieds, & avec leur relie 8 . on multipliera lepourtour 
44. pieds, pour du produit qui en viendta 152. en prendre fa moitié 
I7«.que l'on additionnera à h fomme de la première multiplication 

J 72. pieds quarrez , dont la iomme totale 748. pieds quairez lit» 
a luperficie du cylindre irregulier F. Ce qu'il falloir, coiinoiltte. 
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Méthode de mesurer la superficie convexe 
des Cônes. 

REctE. On aura la fuperficie d'un Cône, en multipliant le 
pourtourdefa baie par la longueur de ion cô;c,la moitié du pro- 
duit lera la fuperficie demandée. 

Exempt*. Dans un cerrain Bourg , un clocher qui portoit fa 
flèche, ou la pointe extrêmement haute, ayant été réduit en cendre 
par l'effet d'un coup de foudre , un Gentilhomme du lieu égale- 
ment charitable & généreux , en ayant fait conftruire un autre a fes 
frais.commc le marqué A,qui a la pente ou fon côté B E long de 14, 
pieds ,& la circonférence oefabalè BCD*dc 19. piedsi défilant le 
Faire couvrir de plomb,dcmandc combien la fuperneie convexe de Ce 
clocher a de pieds quarrez. On viendra à cette connoilTance en mul- 
tipliant ( félon la règle ci-deffiis donnée ) la circonférence de Ubaié 
du clocher B C D * 15. pieds, par fôncôré BE 14. pieds ; leur pro- 
duit fera 4 %i. pieds quarrez, dont la moitié 118. fera le nombre des 
pteds quarrez que contient la fupcrricic extérieure du clocher A qui 
elt de la figure d'un conc. 

La mcfiiie régie fervîra pour connoiltre les fuperfiries 
des cônes. 

Si l'on veut avoir la fuperficie de la bafe du cône , on fuivn h 
régie donnée dans le chapitre précèdent , page 1&6 . pour cotu 
la fuperficie des cercles, dont les circonférences font connues. 



Methodi 
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Méthode de mesurer 
la superficie des conts tronquez. 

REg le. On additionnera les deux demidîamctres des cer- 
cles qui font Icscxtrémitcz du cône tronqué , leur ibmmc to- 
tale le multipliera par la valeur du côté du cône, & de leur produit 
on tirera la racine quarrée , qui fera la valeur d'une ligne moyenne 
proportionnelle entre les deux demidiamc très pris comme une feule 
ligne , & le côté du conc: cette moyenne proportionnelle (ému. 
de demidiametre pour déetire un cercle dont la iùperficie fera égale 
à celle du cône tronqué. Arch'medc prop. 1 6. du /. de U Sf>betv t 
e~ du Cylindre. 

Exemple. On veut eonnoiftre la fuperficie du conc tronqué A, 
qui a le diamètre de fa bile BE de S. pieds , & celui de fa tupcifick 
tronquée C G, de 6. pieds , & fon côte B C de 8. pieds. 

En fuivant la Régie ci-deflus donnée, on ajoutera !» loo- 
gueur des deux demidîametres des cxtrémitez du cône tronqué, pot* 
on multipliera leur lomme totale 7. pieds, par le cofté ou longueur 
B C 8. pieds , & de leur produit $6. on tirera la racine quarrée- qui 
donnera 7- pieds j : mais comme on a pris un peu fort les rnefurec 
du cône A , on ne prendra que 7. pieds , S . pouces pour la longueur 
d'un riyon ou demidiametre , comme cft H I , avec lequel on dé- 
crira le cercle HKLM, dont la fuperneie cft égale à celle du cône 
tronqué A. 

Pour avoir la Iùperficie de ce cercle ( puifqu'on en connoift le 
demidiametre H I de 7. pieds , 6. pouces ) on doublera fondia- 
mètre H L ij. pieds , & par ce diamètre on ronnoiftra ( ainlî qu'il 
a été enieignc dans le chapitre précèdent , page iéz.) fa circonfé- 
rence de 47. pieds , 1. pouce , 8. lignes , duquel le contenu ( ainlî 
qu'il a été enieignc ri-ocvant, page 166.) le trouvera de 17^. pieds 
quarrez, & m. pouces quarrez pour la fuperficie du cône rronqué. 
Usage. 

Par cette méthode on connoiftra la iùpetficie intérieure & exté- 
rieure tant de la maçonnerie, que des ardoifes, plombs, 6cc. à* 
tous les corps creux ou folides qui font de h figure d'un conc droit 
SC t conque. 
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Méthode de mesurer. 
ies Superficies des Montagnes , Valle'es, Sic. 

RE g l e. S'il ie trouvoir par hazard des montagnes arrondies 
en fegmens de globe , quarts dcglobe,oudcmiglobc , on mc- 
furera leur fuperficie , ainfi qu'il a été enieigne dans les premières 
pages de ce VII. chapitre. 

Exemple. Si l'on veut mefurer la iuperficie du terrain A, qui 
approche toit de la figure d'un dcmiglobe , ayant la rondeur BCD 
de i}. pieds, 6. pouces, 10. lignes , ou bien la circonférence de (on 
pied BED* de 47. pieds, 1. pouce , 8. lignes, ou la longueur de Ion 
diamètre B D de 15. pieds. 

En fuivant la régie donnée dans la page 198. on trouvera qoe 
fiiperrlcic du terrain A, confideré comme dcmiglobe, fera de *jj, 
pieds quarrez , & 78. pouces quarrez. 

Mais fi le fujet à mcfiirer étoir plat , ou en talu d'un côté, & rond 
de l'autre , aînli qu'clt le terrain I F > pour lors on arpentera (â par- 
tie plate I, comme l'on a enfeigné ci-devant à mefurer les parties do 
cercles ; Se quant à la partie convexe F, onenconnoiftra la fuperficie 
convexe comme fi clic cftoit un dcmiglobe, ( ainfi que nous l'avoni 
enteigne ci-devanr dans la page 158.) pour prendre la moitié du 
produit qui feroit la mefurc de la partie ronde , à caufê que le terrain 
convexe propofé cft de la figure du quart d'un globe -, l'addition des 
fommes donnera (autant que faire Ce peut) la mefurc de la iuperficie 
du terrain 1 F. 

Si le terrain convexe étoir petit, ou qu'il s'étendit plus en lon- 
gueur qu'en largeur , comme (ont les deux buttes G & H , a Ion il 
faudrait fuivre les régies de l'arpentage des fegmens de globes 
nées dans ce chapitre, page 100. 

Enfin, on remarquera que comme le fond des vallées cft plat 01 
courbé, les parties plates le mefurcront comme des figures rcâi' 
lignes, & les courbées comme les parties des globes, à cauicqueles 
fupcrficksdcs vallées qui ont leur profondeur en rond, (ont comme 
des montagnes renverfecs ou creufecs dans les terres : ou bien en 
le fervanr des piquets 5c cordeaux , on enfermera leurs fuperfieid 
dans dîvcrfes petites figures , qui c : iant chacune mefurées en parti- 
culier , l'addition de leurs fournies donnera la fuperficie du terrain 
iarpenra. 
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Remarques sur les Superficies plattes et rondes. 

f~*\ N fçu't qu'entre les terrains plats & fpheriques d'une mefîne 
V_J longueur , pourtour , ou circuit , celui qui eft fpherique ou 
rond, a plus de iuperficie que le terrain plat; néanmoins il cft boa 
de remarquer qu'ils ne contiennent pas plus d'édifices , ou plu* de 
maifons les uns que les autres, à caulêquc les mailbns ne Ce con- 
ftruifent pas à plomb fut les pentes des montagnes, comme el- 
les font repréiéntécs fur la fupcificic de la montagne G , où el- 
les ne pourroient eftrc élevées ainfi Uns fe renverfer ; mais quel- 
les le bâijflent à plomb fur le rez de chauffée ou niveau de h 
campagne, fans avoir égard à la pente du terrain fur lequel elles 
font élevées , comme il (c peut obier ver aux forts A & D, & plus 
dftinftcment à la montagne H & à la rue I , où l'on voirque leurs 
fondemens doivent aller à plomb fur l'horizon : d'où l'on remar- 
quera que les villes fituecs fur des hauteurs , ou dans des plaines, Se 
fur une mefmc longueur de diamètre , comme font celles de A & 
de D, qni ont chacune leur diamètre BC Se EF d'une mc(me lon- 
gueur, n'ont pis plus de maiions d'une mefmc mefure , mais qu'à 
la verité les maifons élevées fur les hauteurs le diftinguent mieux que 
celles qui font bâties dans des plaines. 

C'cltaiiflî ce que Polybc a voulu expliquer dans le IX. Livis 
de fon Hiftoire , en traitant par digreffion les principales maximes 
delà feience d'un General d'Armée, quand cet Hiftonen dit , par- 
lant de l'afpect des Villes. 

Car la plufoart eftimenr que celles qui font (nuées dans les val, 
lées & fur les montagnes contiennent plus de maifons que celles 
qui font bâties dans un lieu plat. Mais il n'en cft ps comme ils le 
penfont ; car les maifons que l'on bâtit en des lieux fcmblablesfont, 
élevées en droite ligne , non pas fuivant la pence des lieux , mais 
eu égard à la fuperncieplattefurquoy les montagnes s'élèvent, Fn 
effet , fuppofé que toutes les maifons qui font bâties à l'entour , 36 
au-dellusdc ces montagnes, viennent toutes aune mefmc hauteur . 
il cft certain qu'étant de niveau elles feront une mefmc fuperficie* 
qui fora égale &: parallèle à la foperficie du plan fur lequel font fô 
fondçmçnsdes maifons Çc lç pied de ces montagnes, 
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PRATI QJJ E. 

LIVRE TROISIEME. 

Chapitre VIII. 

T>e la Planimetrie ou Arpentage } qui montre la 

méthode de transfigurer la fttperfcie 

des Figures Planes. 

CO M m ë le nouveau Géomètre ponrroic Ce former quel- 
que doute fur les pratiques de ce VIII. Chapitre, à caufe des 
diffcientes figures qu'on y eniêignc àdonneraux Pians, làns néan- 
moins en augmenter ni diminuer leur contenu ou lupcrficic ; c'eft 
ce qui nous engage de donner à la fuite de chaque exemple Ci 
démon ftration ( félon les propofitions d'Euctidc) afin qu'il s'en 
puiflè (ërviï en temps & lieu- 



n8 La Géométrie Pratique. 



■ 



Méthode de réduire 
on Triangle dans un Rectangle. 

RE c l e. Si le triangle eft eqi.iiUtcr.il comme eft le marque 
ABC.& qu'on veuille fut le cofté C B faire un rectangle : 
divifez fes deux autres coftez A C & A B en deux parties égales 
aux points D & E , puis tirez de part & d'autte la droite indé- 
terminée D E qui fc trouvera parallèle au cofté C B ; cnfiiite du 
point A , defeendez fur C B la perpendiculaire A F , remarquez 
où elle a coupé D E en G 5 portez D G de D en H , & EG de E 
en I i tirez les droites HC & IB , alors le parallélogramme HIBC 
fera rectangle égal au triangle équilatcral ABC, & fait fat le 
cofté propofé C B. Ce problême fe démontre far les ij. & 4. 
f/rojîttont du premier Ihjre d'Endidc. 

On obfcrvera que cette régie eft univerfelle pour tous les trian- 
gles rectilignes, ainfi qu'il fc peut remarquer dans les triangles ifo- 
ccle K & fcalcnc L. 

Exemple, Un particulier ayant fait bâtir une maifon de cam- 
pagne, a remarqué que le terrain qui lui refte pour fon jardin le long 
de la face de derrière de fa mailbn M N , eft d'une figure triangu- 
laire MNO qui lui paroift bizarre i & comme il fouhaiieroit ren- 
dre fon jardin plus régulier , & fur cette mefme face MN , en lui 
donnant la figure d'un quatre long ; il s'eft accommodé avec fon 
voîfin, à condition d'un preient Se de ne prendre de (es terres qu'au* 
tant qu'en contient le triangle MNO. 

Pour rélbudre ce problème , plantez des piquets aux angles de 
la terre triangulaire MNO; divifez le cofté MO en deux parties 
égales au point P , & celui de N O en Qj faites tendre un cor- 
deau par les points PO, comme eft le cordeau R S > il fera paral- 
lèle à la face M N. 

En fuite ( par le moyen d'une équerre ou d'un autre infiniment ) 
faites tomber fur la face M N , à fes deux extremitez M Se N , les 
deux perpendiculaires MT &NV; remarquez où elles croifent le 
cordeau R. S aux points X & Y , alors la figure MNVX fera un 
rectangle conftniit le long de la face MN, & qui contient précilc- 
mcrii ojns fâ fuperficie autant de terrain <jue le triangle MNO. 
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La Géométrie Pratique. 



Démonstration de la Méthode 

DE REDUIRE UN TRIANGLE DANS ON Qu A RRe'-LONC. 

TJOd r prouver (par Euclidc) que le parallélogramme rcâangle 
X °u quarté-long H I BC cft égal au rriangle ABC, 

Remarquez que la ligne HI cft parallèle au côté C B , à caufê 
que les points D & Efotit également élevez fur la baie CB: &ob- 
ierve2 que la diftance H D cft égale à D G par la conftructîon , & 
aulli la diftance CD égale à DA ; & par la XV.propofirîondu 
I. Livre d'Euclide , les deux angles oppoièz au (bmmet H D C & 
GD A font égaux. 

Ce qui fait que le triangle C H D ayant les deux cotez H D & 
D C égaux aux deux cotez G D & D A du triangle AGD , Si 
leurs angles oppofez au fommet HDC Se GDA égaux, le trian- 
gle CHD cft donc égal au triangle AGD, par Ta IV. propo- 
rtion du I. Livre d'Euclide. 

On Cuivra la mefme démonftration pour ptouver que le triant 

fie B I E eft égal au triangle A G E ; de forte qu'ayant retranché 
u grand triangle ABC les deux petits triangles AGD Se AGE, 
pour joindre avec la partie D E B C le triangle CHD, qui cil égal 
au triangle AGD, Se le triangle B 1 E qui eft égal au triangle 
A G E , on aura donc le parallélogramme reflangle H I B C égal 
au rriangle ABC. Ce qu'il fa Huit démontrer. 
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Méthode de réduire un Parallélogramme eh t 
Triangle, soit Isocèle ou Scalene. 



BJ 



^ 



Egie. On réduira la firpeificie du quarté parfait ABCD, 
^ en celle d'un triangle ifoccle ; divifant la baîè D C du quat- 
re ABCD par la moitié en E. A ce point E , élevez la perpendi- 
culaire E F double de la longueur d'un des cotez du quarre, comme 
du cô;é D A , puis tirez les droites F D & F C ; la fuucificic du 
triangle ifbcele FCD lera égale au quatre propofé ABCD. Cent 
proportion fi prouve par les 4. & t s. proportions du I. Livre 
d'Eudide. 

Si l'on veut réduire la fuperficie du parai lelogramme GHIK en 
un triangle icalaie , il n'y a qu'à diviler inégalement la bafe Kl 
comme en L , & élever à ce point L la perpendiculaire L M dou- 
ble de la largeur K G du parallclogrammc , puis tirer les droites 
MK & M I, la fuperficie du triangle fcalcne MKI feraegaleau 
contenu du parallélogramme GHIK , félon lesprnpoikionsd'Eu- 
clide citées ci-deflus , &: dans la page précédente. 

Exemple. Un Gentil homme a une terre de la figure du paral- 
lélogramme O P QR , fïtuéc entre celles d'un Avocat, qui eft Sei- 
gneur d'une lue , dont la pointe Ce trouve vis-à-vis la maifon du 
Gentilhomme. Comme ces deux voifins étoient journellement en 

ftrocés pour les limites d^ cette terre O P QR , un ami commun 
es a accordé . à condition que le Gentilhomme cédera La terre ï 
l'Avocat, & l'Avocat abandonnera au Gentilhomme la peinte de 
ion Ifle julqucs à l'évaluation d'autant de terre ( lbus la figure 
d'un triangle itbcclc 1 que la terre du Gentilhomme en contient. 

Pour fçavoir quelle longueur doivent avoir les cotez du rriangle 
ifoccle, on réduira la lùperficicdu parallélogramme OPQR en 
celle d'un triangle ifocele , en divifant (êlon la régie ci-dcllùs don- 
née, la bafe RQ^cndciLt parties égales en S , puis à ce point S on 
élèvera la perpendiculaire ST double de la largeur RO de la terre 
OPQR.. Enfuitc du pointTjOnttaccralesdioites TR& t TQ, 
la fuperricie du triangle T QR lèra égale à celle du parai lelogram- 
me OPQR : de forte qu'on mclurera au triangle ifocele TQ_R,fcs 
cotez, TR Se TQj & aufli la balê RQpour former un triangle 
femblable & égal fur la pointe de l'iilc comme cil le marqué 
VXÏ\ Ce qu'il falloir £ure. 



I 
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Méthode dVléver, et d'abaisser, un Triangle, 

feltn une longueur donnée, fans Augmenter eu diminuer Ufuperfici: 

du Triangle. 

REc l e. On veut élever la pointe de l'angle A du triangle 
ABC, en forte qu'elle foit autant éloignée de la bafe CB qu'eft 
la longueur donnée D £• 

Du point A , faites tomber (ûr la bafe C R la perpendiculaire 
AF", prolongez cetie perpendiculaire au-delà de A à l'infini , Se 
limitez-la de F en G par la longueur donnée D E. Au point G, 
faites paner la droite HGI , parallèle à la bafe CFB i prolongez le 
côréCA , jufques à ce qu'il touche la parallèle HGI comme en K, 
De ce point K, titez la droite K. P. ; faites A L parallèle à KB , & 
tracez la droite K L ; alors le triangle K L C feia égal au triangle 
A B C , & le point A fera éloigne de la bafe C B de la longueur 
donnée DE. Euclidc i t.& j7.du I. L'tv, 

Exemple. Un Laboureur a acheté une pièce de tene de La fi- 
gure du triangle M N O, laquelle par fà pointe M forme un 
grand coude au chemin > les grands Voyers pour faire la voye 
plus-droite, lonr tombez d'accord avec le Laboureur, qu'en ie- 
duiiântla hauteur MP de fa terre MNO » félon la hauteur OR, 
on lui changera fon héritage fans lui faire perdre néanmoins l'éten- 
due de ion terrain , puilqu on lui en abandonnera autant vers l'ex- 
trémité V qu'il en cédera vers le chemin M. 

Pour fan e cetre réduction, tracez delapointcdcla terre M, une 
perpendiculaire fur fon côté oppole ON, comme eft la perpendi- 
culaire M P. Au point R , foires pafljr la droite S R T parallèle 
au côté O N de la terre \ remarquez où cette parallèle S R T cou- 
pera le côté O M du triangle M N O , comme en V , pour dect 
point V tirer à celui de N , la droite V N , & de la pointe M tra- 
cer la droite M X , parallèle à V N , jufques à ce qu elle touche le 
côté prolongé O N. Enfin du point V, tracez la droite V X, 
le triangle ombré V X O fera égal à celui de M N O , & dé 
la hauteur de QJl. Ainii le Laboureur en abandonnant la partie 
M Z V , en acquiert une égale & plus commode dans la 
Z X N j & les Voyers procurent un avantage au public, en 
le chemin plus droit &c plus court. 



MethodïI 
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La Géométrie Pratiqjje. 



Démonstration 
de LA Meth,d'e'lever,"et d'abaisser un Triahglb 

SELON UNE LONGUEUR DONNe'e, 

ftni augmenter ou diminuer lafnperfde du Triangle propefi. 

POv R prouver ( par Euclide) que le triangle K LC de la 
page précédente, eft égal au triangle ABC, & qu'il eft de 
la hauteur de la ligne donnée DE. 

Il faut remarquer que la ligne K L a coupé le côté A B, en Z , 
& que, par la conftrudtion, les lignes K B & AL ibnt parallèles i 
ce qui fait que les deux triangles A B L & A K L , qui font fur la 
melnic baie A L , & entre mefmcs parallèles K B & AL, font 
égaux entr'eux par la x x x vn.propolîtion du I. Livre d'Euclidc. De 
fotre que le triangle AZL étant retranché, relieront les deux trian- 
gles Z B L & Z K A égaux entreux par le III. axiome du I. Livre 
d'Euclidc. 

Alors lî du triangle ABC l'on retranche le triangle ZBL pour 
prendre fon, égal Z K A , on aura donc le triangle K L C égal au 
triangle A B C , Se de la hauteur de la ligne donnée D E, puitque 
la ligne H G I qui eft parallèle à la bafe C F B , en eft éloignée de 
ladiftanec DE par la perpendiculaire G F qui lui eft égale. Ce 
qu'il falloit démontrer. 

Parla meime démonftration , on prouvera que le triangle ombre 
VXO eft égal au triangle MNO & delà hauteur donnée QR,en 
remarquanr que les deux triangles VMN & VXN font égaux pat 
la xxxvn. propofition du I. Livre d'Euclide, étant fur mclme 
bafe V N , & enrre mefmes parallèles MX & V N j ce qui tait 
que le triangle V X O eft égal au triangle M N O , & de là hau- 
teur donnée Q_R , à caufë que les points R & V ibnt dans la ligne 
SVRT qui eft parallèle au côté ON, & qui en eft éloignée delà 
dîftancc qu'a la longueur donnée QR.. 
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Méthode de réduire les Trapèzes, et Trapezoïdei 
en Triangles. 

RE g l e. Pour réduire le trapèze A B C D en un triangle, 
donr on veut que la hauteur foie égale à celle de ce rrapeze, 
Déterminez dans un des longs cotez du trapèze un point ou 
vous voulez l'angle du Commet du triangle, comme dans le côté 
A B , le point El de ce point E , tirez aux extrémitez de la bals 
JJ C les droites E D & E C , S: prolongez de part Se d'autre la 
baie D C : puis du point A , menez une parallèle à E D juiques à 
ce qu'elle coupe la bafe du trapèze prolongé en Fi & pareille. 
ment du point B , tracez B G parallèle a EC. Enfin tirez les droi- 
tes EF & EG , pour avoir le triangle EGF égal au rrapeze A BCD, 
Se de mdme hauteur que le trapèze. Euclide j 7. dn I. Liv. 

Exemple. \)n Meunier pnflêde un petit terrain de la figure du 
rrapeze H I K L , dont le côté L K. eft borné par un grand che- 
min , Se les autres cotez par une garenne qui appartient au Sei- 
gneur du lieu ; ce Seigneur ayant remarqué que fc lapin en allant 
au gagnage du côté du grand chemin , étoit pris ou tué par les pat 
iàns , a Fait dire au Meunier qu'il eût à s'étendre le long du grand 
chemin fous la figure d'un triangle , Se qu'il lui abandonnerait au- 
tant de terrain de ce côté-là qu'il en quitterait vers le dedans de U 
garenne 1 ce que le Meunier a accepté , à la charge que l'on moulin 
demeurera ou il eft en M, fartant la pointe ou un des angles de 
ion héritage. 

Pour faire cette réduction-, ( félon 1a régie ri-deflus donnée) on 
prolongera à droit 8c à gauche le côté L K , Se on tirera du point 
M, pris contre le mur HI' f les droites ML & MK ; puis du point 
H on tracera juiques fur le bord du grand chemin la ligne HO 
parallèle à ML', & du point I on tracera IN parallèle à MK. 
Enfin l'on tirera les droites MO Se MN , alors le triangle MNO 
( nouvel héritage du Meunier ) fera égal au terrain du trapete 
HIKL. Ce qu'il falloir faire. 

Oit fuivr* U mefmt régit four rtdnire «» tr*fe7oiàt t 
trlanglt. 



■ 
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Démonstration 

de la Méthode de réduire les Trateies 

et Trapezoïdes , en Triangles. 

PO v R prouver ( par Euclidc ) que le triangle E G F cft égal au 
trapèze ABCD, & de mefmc hauteur que ce trapèze. 

Remarquez que les lignes EF & E G ont coupé les cotez AD 
& E C aux points P & R, & que , par la conftru&ion , les lignes 
ED & A F ("ont parallèles-, ce qui fait que les deux triangles AED 
& F D E , qui font fur la mefme bafe ED,& entre mcfmes pa- 
ijIIcLn LD & A F font égaux , par la 37. proportion du I. Livre 
d'Euclide. 

De forte que fi on en retranche le triangle commun PED ( 
refteront les deux triangles P A E & PDF égaux, par le j f . 
axiome du I. Livre d'Euclide. Alors obfêrvczque fi du trapèze 
ABCD, l'on retranche le triangle P A E , pour prendre fon égal 
PDF, on aura le trapèze E B C F égal au trapèze ABCD. 
Cela obfervé, 

Il faut le fervir de la melmc démonftration pour prouver que les 
deux triangles R £ B &" R G C font égaux ; ce qui fera qu'en 
abandonnant le triangle R E B, pour prendre fon égal RGC, 
on aura le triangle E G F égal au trapèze A B C D , & de mefroe 
hauteur , puifquc le point E eit pris dans fon côté A B , qui cil 
parallèle à fa bafe D C. Ce qu'il falloir démontrer. 
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methode de reduire lis flgures multilateres 
en Triangles, et premièrement le Pentagone. 

EXemple. Si le Moulin de la page précédente , lequel étoit 
dans un quatre, ie trouvoit dans la figure pentagone & ré- 
gulière AD CD E, & qu'un voulût la réduire dans un triangle» 
on demande quelle régie il faudrait fuivre. 

Pout faire cette pratique, prolongez la bafê DC, & fur cette baie 
prolongée , portez de D en F , & de C en G, deux fois la longueur 
DC i puis du centre H du pentagone , tirez les deux droites HF & 
HG,on aura le triangle HGFdonr la tuperficic fera égale à celle 
du pciiugone ABCDE. Ce problème je démontre par U jt. 
du l.&Ja ç.dtt V. Liv. d'Euctide. 

Pour réduite la lup;rficie du pentagone irrregulier IKLMN 
en celle d'un triangle , prolongez de part & d'antre tel côté que 
vous voudrez "du pentagone propofé , comme le côté ML qui lui 
fert de bafe : puis d'un angle oppofé à ce côté M L, comme de 
l'angle I , tirez les droites IM & IL ; du poim N , tracez la droite 
NO parallèle à IM , Se tirez la ligne IO. Tracez auflïdu point 
K la droite K P parallèle à I L, & tirez la ligne I P : le triangle 
I P O aura fa fuperneie égale à celle du pentagone propoic 
IKLMN. Ce problème fe prouve félon Eudide par ta 37. du I. 
Si l'aire de la figure à réduire en triangle étoit un exagone irre- 
gulier, exemple QRSTVX, il faudrait, comme on a fait ci-dcfliis 
au pentagone irregulier, prolonger de part & d'autre un de les cotez 
comme T S , & tirer du point X la ligne X T , puis du point V 
tracer la droite V Y" parallèle à X T , & du point X tirer X Y ; 
alors cette ligne X Y tiendra lieu des deux cotez X V & V T f & 
formera avec les quatre autres cotez le pentagone irregulier 
XQRS Y, dont on formera un triangle, comme on a fait ci-defTui 
du pentagone irregulier I K L M N, en tirant de fon angle Qjes 
deux droite? QY Se QJ» , pour du point X tracer la droite XZ 
parallèle à QY, & nter QZ. Enfin tracez du point K la ligne R< 
parallèle à QS , & tirez la ligne Q* -, alors le triangle Qa Z eft 
égal au pentagone irregulier XQJÏ. S Y, & partant à l 'exagone 
propofé QRSTVX. 
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La Géométrie Pratique. 

Démonstration 

DE LA MeTH.DE REDUIRE LES FlGURES MOLTILATERE» 

en Triangles, et premièrement le Pentagone. 

POur prouver ( par Euclide) que le triangle HGF de la page 
précédente eft égal au peniagone régulier A B C D E, 

Tirez du centre H les deux droites HD Se HC, puis remar- 
quez que la baie F G du triangle H G F , contient cinq fois la baie 
DC du triangle HCD , ce qui fait que te triangle HGF eft cora- 
pole de cinq triangles égaux , fclon la 38. proportion du I. Livre 
d'Euclide ; mais le triangle H C D eft auflt la cinquième partie du 
pentagone régulier A B C D E , à caufe qu'un pentagone régulier 
cftcompoféde cinq triangles égaux. De forte que le triangle HCD 
étant la cinquième partie du pentagone ABCDE , il l'cft auflî du 
triangle HGF ; donc par la 9. propofïtion du V. Livre d'Euclide, 
le triangle HGF eft égal au pentagone, ABCDE. Ce qu'il falloir 
démontrer. 

Pour prouver ( par Euclide ) que le triangle 1 P O eft égal au 
pentagone irregulier IKLMN, 

Remarquez que les deux triangles 1MN & IMO (ont égaux 
par la J7. propofïtion du I. Livre d'Euclide à caufe qu'ils (ont fur 
mefinc baie IM, & entre mcfmes parallèles NO & IM. De lotte 
que fi l'on prend le triangle IMO pour fon égal IMN,on aura le 
trapezoïde IKLO égal au pentagone IKLMN. Pat iamefmej7. 
propofïtion,lesttiangles IKL &C 1PL font égaux ; ce qui fait qu'en 
mettant le ttiangle IPL pour fon égal IKL, on aura le triangle 1PO 
égal au pentagone irregulier IKLMN. Ce qu'il falloir démontrer» 

Enfin fi on veut démontrer que le triangle Q^ Z c(l éçal 2 l'e- 
xagone irregulier QR S T V X , il faut faire connoiftre par la 37. 
propofïtion du I. Livre d'Euclide , que le triangle XTY etanr égal 
autrianglc XTV, i caufe des parallèles XT & VY ,on a la fi- 
gure XQRS Y égale à l'cxagone irregulier QRSTVX. Enfuitc 
remarquez toujours (parla 37. propofïtion du I. d'Euc-)que le trian- 
gle QYZ étant égal au triangleQXY.àcaufedcs parallèles QY& 
XZ, vous avez la figure QR S Z égale à l'exagone ineguliet 
QRST VX. Puis pour finir la dcmonftratîon, on fçaîr que les deux 
triangles QS R & Qj» * font égaux , par la y;, du I ; donc le 
grand ttiangle Q* Z eft égal à l'cxagone irregulier QR S T V X- 
Ce qu'il fâlloit démontrer. 
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Méthode de réduire en Triangles, les Figcres 
multilateres qui ont des angles rentrant. 

Proposition. On veut réduire en un triangle l'eptagone ir- 
rcgulier A B C D E F G , qui a fon angle ABC rentrant. 

RigU. Prolongez de pire & d'autre un des côtezde l'eptagone ( 
comme fa bafe FE.puis rirez de l'angle A la ligne A F, & faites pafler 
au point G fa parallèle G H , pur tirer la droite AH, qui formera 
la ngutc ABC DE H égale à l'eptagone irregulier ABCDEFG. 
Cela fait , 

Tirez de l'angle C la droite CE; 5c faites pifler au point D fa 
parallèle D I pour tracer la droite C 1 , ce qui fait que la figure 
A B C I H cil égale à l'eptagone ABCDEFG; puis du point B 
rirez la droite B I , & du point C , faites pafler la parallèle C K . 
pour tracer la droite B K, qui formera la figure A B K H égale à 
repragone ABCDEFG. Enfin du point A, tirez la ligne AK, &do 
point B là parallèle BL, pour tracer la Hgnedroitc AL , qui achè- 
vera de réduire l'eptagone propofe & iriegulier ABCDEFG. 
fous la figure d'un triangle qui lui eft égal , comme eft le triangle 
AL H. Euclidej 7 .dul. 

Exemple. Il fe trouve dans les terres d'un Prefidenr , qui eft 
Seigneur d'une Paroiflè , qu'un Gentilhomme a une petite terre de 
la figure de celle dont nous avons parlé ci-delTus, & marquée dans 
la planche des lettres hbcdefg-, mais comme cette terre, à cmtc 
du grand nombre de fes côtez , & de fon angle rentrant Abc, 
leur frit naiftre toujours quelques difputes, le Gentilhomme qui 
craint fott la procédure, s'eft reftraint a prendre fous la figure d'un 
parallélogramme rectangle autant de terrain que fa terre en occupe. 

Pour refoudre ce problème , on réduira ( iclon la régie ci-deflus 
donnée) la terre Ai cdefg;<kns un triangle, comme efl celui 
deALH, 

Puis , en fuivant la méthode de réduire un parallélogramme en 
un triangle , ainfi qu'il a été enfeigné à la tefte de ce chapitre dans 
la pageiii.en partageant Iecôté AH par lamoiiiécnM, & aufU 
celui de ALenN, on formera le parallélogramme rectangle OPLH 

?ui fera égal au triangle ALH, ou au terrain Abedtf g. Ce qu'il 
àiloit faire. 
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1, IV. III. De U PUmtntmc. 137 

Planche XCVII. 




%5% La Géométrie Pratique. 

Démonstration 

de la methode de reduire en triangles, 

LES Figures Multilateres qui ont 

des Angles rentrans. 

PO u r prouver ( par Euclide ) que le triangle ALH de la page 
précédente, a été fait égal àl'eptagonc îrrcgulier ABCDEFG. 

Il faut remarquer, que les triangles A F G & A F H (ont égaux 
par la 37. propofition du I. Livre d'Euclidc, de forte que mettant le 
triangle AFH pour fon égal A F G, on anra la figure ABCDEH 
égale à l'eptagone îrregulier ABCDEFG. 

Enfoitc , obiervez toujours ( par la 47. propofition du I. Livre 
d'Euclidc ) que les deux triangles C E D & CEI font égaux , ce 
qui tait qu'en prenant le triangle CEI pour fon égal C E D, on 
aura la figure ABCIH égale à l'eptagone îrrcgulier ABCDEFG. 
Cela connut 

Puis que les deux triangles B I C & B I K font égaux, par la 37. 
propofition du I. Livre d'Euclide, fi donc l'on abandonne le trian- 
gle B I C pour retenir fon égal B I K , on aura la figure ABKH 
égale à l'eptagone irregulicr ABCDEFG. 

Remarquez enfin pour la dernière fois , que les deux triangles 
BLK & BLA font égaux, par la J7> propofition dul. Liv.d'Eu- 
clide i ce qui fait qu'en mettant le triangle BLA pour fon égal 
B L K , on aura le rriangle ALH égal à l'eptagone irregulicr 
ABCDEFG. Ce qu'il falloit démontrer. 
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METHODE DE REDUIRE UN QUA R Rl'-P A RFAIT 
DANS UN QUARRE'-LONG, SUR UNE LONGUEUR DONNe'e. 

RE c l e. On veut réduire le quarré-parfait ABCD, dans mi 
quatre- long qui (oit de la longueur donnée E F. 
Prolongez, à l'infini au quatre A B C D , ion côcé A B , qu'on 
déterminera par la longueur donnée E F de B en G ; puis prolon- 
gez les autres cotez A D , B C , & DC. Tirez la droite "GC juf- 
ques à ce qu'elle coupe AD prolongée en H : de ce point H , fai- 
tes palier à l'infini une parallèle à la ligne ABG , commeeft la li- 
gne H I ; & au point G, faites auflî paflèr une parallèle au côté 
BC1, commeeft [aligne GL , pour remarquer où elle a coupé le 
côté prolongé DC en M. Alors le quarré-long C M L I fera égal 
au quarré-parfait ABCD, & fait fur la longueur I L égale a U 
ligne B G, ou à la donné EF, Enclide ^.j.prèpof. du I. 

Exempte. Les Marguillîers d'une Fabrique étant preflez d'ar- 
gent pour payer les frais qu'ils ont été obligez de faire à la répara- 
tion de leur Paroi lie, le lontavifcz afin d'acquitei 1 Oeuvre , de re- 
trancher de leur Cimetière NO PQjqui s'étend le long de la rue, le 
quarté parfait NRSQ, qu'ils abandonnent à un Gentilhomme, dont 
les pre2 s'étendent proche l'Egliiè & le cimetière ; à condition que 
le Gentilhomme leur cédera tous la figure d'un parallélogramme 
conftruit fur le côté KO, autant de terrain de Ion jardin qu'en con- 
tient le quarré parfait NRSQj & encore à la charge qu'il payera 
les dernières réparations de l'Egliiè. 

Suivant la régie ci-deflùs donnée on fera cette échange , en pro- 
longeant au quatre parfair N R S Qj fc cotez QN & S R ; puis 
Î)rolongéz auffi au quarté-long R O P S lecôté PO, rcprélènté par 
e mur P O. Enfuite on tirera à l'infini la diagonale P R , en re- 
marquant où elle coupera le côté prolongé QN enT , afin défaite 
paflèr par ce point T une parallèle au côté NRO, & remarquer 
où cette parallèle coupera le côté prolongé S R en X , de le mut 
PO en V ; ce qui formera le quarré-long X VOR conl 
la longueur propolec RO , Se égal au quarré-parfait N R S Q^Ce 
qu'il falloir faire. 
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Démonstration 
de la Méthode de réduire on Quarre'-parfàit 

DANS UN QoARRe'-LONG , SUR UNE 
LONGUEUR DONNE'!. 

PO u r prouver ( par Euclidc ) que le qiurré-Iong CM LI de 
la page précédente , eft égal au quarre-parfait AECD, & 
de la longueur donnée E F, 

Remarquez qu'au quarré- parfait A B C D > on a prolongé fd 
deux cotez A B & D C , ce qui fait que les deux lignes A B G 
& D C M font parallèles i mais comme la ligne H I L eft paral- 
lèle (parla conftmction ) à [aligne ABG, les trois lignes ABG, 
DCM, & H IL font donc parallèles cntr'clles , par la xu, 
propofition du I. Livre d'Eucltde. Cela obiervé, 

Les deux lignes ADH & BCI font parallèles, à caufe qu'elles 
font formées des deux côtez prolongez A D & B C du quarré- 
parfait A B C D : de forte que la ligne G M L , qui eft parallèle 
( par la conftrucrion ) au côté B C I , eft auffi parallèle à la ligne 
ADH (par la x x x . Propofition cr-deflus citée, ) ce qui tait que 
les quatre droires AG, GL, LH, & HA forment le grand parallé- 
logramme AGLH, duquel les deux fupplémens ou parallélogram- 
mes ABCD & CMLI,qui font à lewourdela diagonale HCG, 
font égaux , par la 43. Propofition du I. Livre d'Eucude. 

Et comme la ligne B G eft égale ( par la confttu&tion ) à la Ion* 
gueur donnée EF , & que les lignes BG, CM , & IL font égal» 
( parla x xx tu. Propofition du l.Lîvre d'Euclidc.) à caufe qu elles 
joignent les deux lignes droites égales & parallèles Bl & GL. 

Le quarté- long CMLIeft donc égal au quarré- parfait ABCD» 
Se de là longueur donnée E F. Ce qu'il falloir démontrer. 
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Méthode de réduire un Rfctahgle, 
dans un quarre'- parfait. 

REgie. On fouhaite réduire le rectangle A BC D,dansun 
quarté- parfair. 
Prolongez un des longs côrez du rectangle vers la partie où l'on 
veut !c quar ré- parfait , comme le côté A B vers A ; puis portez li 
largeur A D fur le côté prolongé AB de A en E. Enfûite.pour 
•voir une ligne moyenne proportionnelle entre les deux droites AB 
Se AE , divifez (ainfi qu il a été enfeigné dans le Chapitre VI. da 
Tome I- page t88. ) la longueur EB en deux parties égales au point 
F» & décrivez de ce point F comme centre & de l'intervalle FE 
une dcmicirconfercnce •, puis prolongez le côté AD iu/qu'à ce 
qu'il rouchc la demicirconrercncc au point G. Alors la ligne AG 
fera la moyenne proportionnelle; Si lequarré- parfait AGlH,ccn. 
ttruit fur cette moyenne proportionnelle A G, elt égal au rcûangle 
propole A B C D. Euclidt 1 7. Prefef. d* VI. Liv. 

r-xemfïi. Une Communauté de Religieufes s'étant venue éta- 
blir dans un certain quartier , a achetée fur la grande rue un ter- 
rain de la figure du rectangle KLMN, borné du côté de N M 
par la grande rue, & du coté de ML d'une petite rue' ; les deux au- 
tres cotez de ce rectangle font bornez par les biens d'une veuve de 
qualité ; maïs quand on clt venu pour tracer le plan de leur Eglife» 
cloître Se maiion , l' Architecte a remarqué qu'elles avoient trop de 
terrain en longueur fur 1 1 grande rue , & qu elles n'en avoient pas 
allez en largeur du coté de la petite. Pour foùtenir leur premier 
delïèin , elles ont été confeillées de faire une échange avec ladite 
veuve , en lui abandonnant du cû'.é de la grande tue autant de ter- 
rain qu'elles en prendront du (îcn vers h petite rue; ce que la veuve 
a bien voulu leur accorder , à la charge qu'elle (croit inhumée dans 
le chœur de leur Eglife, 

Pour faite cette réduction, on a prolongé à volonté le côté MNi , 
fi: coupé N O éi>al à N K largeur du rectangle : 

Enuiiteon a divifé la diftanec OM en deux parties égales cnP-, 
puis de Ce point P & de la diftance P O, on a décrit au dciïus di 
MO une demicirconrercncc 

Enfuitc on a prolongé le côté NK jufqu'à la dcmicirconl 
en'Q^, pour avoir ta longueur NQjau'on a ponce lîir le cô é MN, 
deMenT, afin de conlrruirc fur MT lé quarré-parftil RS,\1T 
égal au rectangle ou quarié-long propole KLMN : de ibitc que le 
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Dîmes Religieulcs auront autant de terrain dans le quarre-parfair 
R S.M T , qu'elles en avoienc dans tout le rcciangle K. L M N. 
Ce qu'il talion faire. 

Démonstration 

ce tA Méthode de réduire un Rectangle, 

DANS UN QuARRe'-PARFAIT. 

PO V R prouver ( par Euclidc ) que le quarré-parfait AG1H 
de la page précédente eft égal au rectangle A B C D, 

Il faut içavoir que la 17. Propofition du VI. Liv. d'Eiicli- 
de dit , Si trots lignes droites font proportionnelles , le «S«- 
gle compris des txtrîmts eji égal an tjuarri f*it de la moyenne, 
& fi le rctlangle compris des extrêmes eft égal ait q**rrê de lé 
moyenne , les trois lignes droites feront proportionnelles. 

De lorre que les trois lignes droires AB, AG, Se A E , ou 
A D fon égale , érant proportionnelles ( par la conftruâîon j J 
le quarré - partait A G 1 H , qui eft contenu fous la moyenne 

{iroportionnelle A G , eft donc égal ( par la première partie de 
a 17. Propofition ci-dcflus citée ) au rectangle A B C D , oui 
eft compris des extrêmes A B 8c A D. Ce qu'il Éaltoir, de- 
ÏTwmrcr. 
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Methodi d'aionger, ou DE RACOURCIR 
un Parallélogramme sur une longueur donnée. 

RE g t e. On fouhaite réduite le parallélogramme A B C D, 
dans un parallélogramme qui ibît de la longueur de la ligne 
donnée E F. 

Prolongez à l'infini les deux côtez AD & BC, Se auflî les dan 
aunes A B & D C qu'on limitera par la longueur donnée E F de 
B en G & de C en H, pour tirer à l'infini la ligne GHquilêri 
parallèle à la ligne B C. Enfuite tirez à l'infini la diagonale G C , 
qui coupera le côté prolongé AD en I , pour tracer par ce point I 
une par.ilh.-lk' au côté DCH, julques à ce qu'elle coupe Je côté 
£ C prolongé en K , & la droite prolongée G H en L. 

jS.lors le parallélogramme CHLK , qui eft fait fur la ligne KL 
égale à la ligne donnée EF , eft égal au parallélogramme ABCD 
par la 47. Proposition du I. Livre d'Euclidc , à caufè que ces 
deux parallélogrammes font à l'entour de la diagonale I G. 

Exemple. Un Maiftre des Requeftes ayant obfèrvé que fon 
jardin, qui eft de la figure du quarré-long M N O P, ctoit trop 
étroit , a demandé à ion beau-ftere qui eft Secreraire du Roy , Se 
qui a étudié la Géométrie , jufques où s'étendra ion jardin fur la 
longueur RO , s'il cedoit la partie M QR P de fon lab 
Propriétaire de laTuillcric PO S T qui rouche le mur PO de Ion 
jatdm. 

Pour reioudre cette propofition , le beau-frere du Maiftre des 
Requeftes fit rendre un cordeau le long du côté du labyrinthe QR, 
en Je raifant pa(Tcr dans la Tuîllerie par le trou R du mur P O , 
comme eft le cordeau QRY. Enfuite étant à l'angle N du jardin, 
il fit tendre le cordeau N R V par l'angle QRP , |ufqucsautnur 
PT , pour y remarquer le point V où il fit planter un piquet ; 4: 
par ce piquet on lendit dans la T tuilerie jufques au mur OS 1 
cordeau V X parallèle au mur P O. Cela fait , 

11 obierva où le cordeau VX avoit croife celui de QRY enZj 
alors il montra à fon bcau-frerc que le qitarré-Iong ROXZ ctoit le 
terrain où s'étendroit ion jardin, s'il abandonnoit le terrain 
fon labyrinthe M QRP. Ce qu'il falloir faire. 

La ttèmonftration nie U Méthode dt cette page eji la même, f ju 
m iri donnée ci-devant dam la page 24.1. 
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MëTHODI DE REDUIRE LA SUPERFICIE DON QuARRe', 

-s* celle d'un Cercle -, et celle d'un Cercle, 

EN UN QuARRe'. 

EXemple. On propofc tic réduire la fuperficic du quarte 
ABCDcn celle d'un cercle. 

U iv ilcz en deux parties égales un des côtez du quarré propofë, 
comme celui de DC en E : à ce point E Se fur DC, tracez la per- 
pendiculaire E F de la moitié de ED. Puis du point Fcommecen- 
ire î & de la diftance FE> , décrivez la circonférence DCG. La fu- 
perficic du cercle contenue dans cette circonférence DCG, fera 
(autant que faire Ce peut, félon Archîmede ) égale à la fuperneie 
du quatre ABCD. 

Mais fi l'on vouloit réduire la fuperficic du cercle HIK de la 
féconde figure , dans celle d'un quarré, 

Divifcz le diamètre Kl de ce cercle en quatorze parties égala. 
Puis comptez de K vers I, onze de ces quatorze parties qui Ce termi- 
neront en L. A ce point L, & fur K I, élevez la perpendiculaire 
LM i remarquez où elle coupera la circonférence du cercle comme 
en H , tracez la ligne KH : alors le quarré fait lûr cette longueur 
KH, comme eft le quatre NOHK, aura fa fuperficic égale ilâû- 
perficie du cercle propofé HIK ; mais comme nous avons die ci- 
dtilùs , autant que faire le peut. 

Usage. 

La réduction des quarrez en cercles & des cercles en quarrez, 
fett pour l'échange, ou le troc des terres, pour le changement des 
parterres, baffins, 3c généralement pour faire voir le rapport 
qu'ont les fuperneics quatréçs avçc les circulaires. 
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Démonstration 

de la Méthode de réduire on Cercle, 

en on Quarré'. 

O o R prouver ( par Euclidc , & Architnede. ) que le quatre 
NOHK de la page précédente eft prefque égal au cercle HIK, 

Tirez la droite Hl,& remarquez qu'il seft formé dans le demi- 
cercle KHI, le grand triangle HIK qui cfl rectangle , à caulë que 
fon angle IHK elt droit ( par la xxxi. Propofition du 111. Livre 
d'Euclide;) de forte que la ligne Kl cfl à la ligne KH, comme cette 
ligne KHeftà la ligne KL (par le Corollaire de la vm. Propo- 
fition du VI. Livre d'Euclide. ) Ce qui fait que les trois lignes droi- 
tes Kl» KH, & KL étant proportionnelles t [ e q ua rré Eut fur 
Kl, Première, aura mefme proportion au quarté fait fur KH, 
Seconde , que Kl première à KL croiliéme , par le Corollaire de 
la x». Propofition du VI. Livre d'Euclide. 

Mais remarquez que ( félon Archimede ) le qtiarrè fait fur te 
diamètre d'un cercle clï environ au contenu du meltnc cercle com- 
me 14. à 11. ainfi que nous l'avons expliqué ci -devant dans le 
Chap. VI. de ce T/onie HI. page 1 60. ce qu tait que le quatre frit lùr 
Kl, cfl: environ au contenu du cercle HK, comme Kl 14. à KL 11, 
maïs nous avons déjà démontré que le quatre de Kl avoit mefme 
proportion au quatre de KH >que Kl à KL i ce qui tait que le 
quarté de Kl fera au quarré de KH, comme le quarte de Kl au 
contenu du cercle HIK (par la n. Propofition du V. Livre d'Eu- 
clide. ) De forte que le quarré NOHK eft prefqucégal au cercle 
HIK > par la ix- Propofition du V. Livre d'Euclide. Ce qu'il tai- 
loit démontrer. 



■■■■» Méthode de réduire 

on Cercle 'în une Ovale, qu'on veot faire 
d'une longueur, fropose'e. 

EX M p t e. Soit à réduire le cercle ABCD , dans une ovale 
qui ait fon grand diamètre de la longueur delà lignedonnée EF, 

Tiret où vous voudrez la droite GH , rerminez-là de G en I 
par la longueur donnée EF : élevez fur GH au point I , la perpen- 
diculaire ÏK de la longueur de DB diamètre du cercle ABCD} 

Puis tirez la droite GK, &divi(êz-Ià en deux parties égales 
au peint L : à ce poinr L, & fur G K , abaifïèz la perpendicu- 
laire LM , remarquez où elle a coupé GI en N ; de ce point N, Se 
dcladifUnceNG (décrivez lademiciiconrerena- GKOjla diftac- 
cc IO fera la longueur du petit diamètre de l'ovale à Éûre. 

Ainfi au lieu ou l'on veut faire l'ovale , on tracera le! deux dia- 
mètres QR & ST ( le grand diamètre QR étant égal à la longueur 
propofee Efr,& le petit diamètre ST égal a la longueur rrouvéc IO) 
qui ic couperont à angles droits par la moitié en V; puis on prendra 
la longueur propofec EF , ou fon égale QR , avec un filet que l'on 
pliera par la moitié, pour pofer ( comme il a été enfeigné dans-la 
page 116. du premier Livre de cet Ouvrage ) les deux exttémitci 
de ce filet fur le grand diamètre QR, également éloignées du 
point V , comme en X Se Y , en telle forte que le pli ou angle de 
ce filet le rencontre au point S ou T , qui cil la largeur de lVvale . 
à faire , pour foire mouvoir la plume ( fi on veut fe fcrvit d'une 
plume) jufques à ce qu'elle ait parcouru les extrémitez S, R,T 
& Q des deux diamètres. 

Alors la maïquc que laplume à tracé» cft le trait de l'ovale à 
fane QSRT, qui a fa uiperflcic égale à celle du cercle pro- 
pofé ABCD , & le grand diamètre QR égal à la longueur don- 
née EF. Ce problême Ce prouve par la v. Propofirion des Conoï- 
des & Sphéroïdes d'Archtmede; & félon Euclidc, par la jcm. 
Piopofiiion du vi. par le xx. Corollaire du mcfme yi, ûc par I» 
IX. Propofition du v. 

Usage. 

La réduction du cercle en ovale cft utile à toutes les profiflipris, 
où il efl txfoin de changer le cercle en ovale, comme aux Géomè- 
tres , Architectes , Sculpteurs Se autres qui fe méfient de deifiner, 
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Demostration 

»i LA Méthode de réduire un Cercle en une 

Ovale, qu'on veut faire d'une 

longueur r ko POSE E. 

POu R prouver ( pat Euclîde ) que [ovale QSRT de l'cien!- 
plc précèdent , qui a fort grand diamètre QR de la longueur 
donnée EF , eft égale au cercle ABCD. 

Ilfautfçavoir, qu'Archimcde a démontré dant ton Livre des Co- 
noïdes, Se Sphéroïdes, à la propo. 5, que le grand diametrede 
l'ovale a telle proportion au petjr diamètre, que le cercle décru fur 
le grand diamètre 3 au contenu de l'ovale. Cela étant connu. 

Décrivez fur le grand diamètre QRdc rovaleQSRT, le cercle 
«R^Q^ Alors ( félon la j. propo.d'ArchîmcdcjCy-deflùscirée,) 
remarquez que Je cercle a R b Q^a mcfmc proportion à l'ovale 
QSRT , que fôn grand diamètre QR a au petir diamètre ST. 

Enfuire remarquez ( au milieu de la planche ) que les trois lignes 
fçavoîr GI (quieft égale au grand diamètre QRdc l'ovale QSRT;) 
IK (qui ift égale au diamètre DB du cercle ABCD) & IO (qui eft 
égale au petit diamètre ST de l'ovale QSRT ) ibnt trois lignes 
continuellement proportionnelles ( par la 13- propo. du vt. liv. 
d'Eue. ) mais remarquez que { par le Corollaire de la 10. propo* 
du vi. liv. d'Eue.) comme la première ligne proportionnelle GIj 
ou QRfon égale, eft à IO, troifiéme proportionnelle ou ST fôn 
égale , airdî fera le cercle a R b Q^décrit fur QR , ou GI première 
proportionnelle, au cercle ABCD décrit fur IK ou DB lêconde. 

Puis pour rendre la démonftrarton plus feniïble diics feulement, 
comme QR eft àST , aintt le cercle 1 R£Q_eft au Cercle ABCD} 
& en pcrmutant,le cercle t R f> Qeft au cercle ABCD,commc QR 
eft à ST ; & pmfque l'on a connu d'abord ( par Archimedc ) que 
le cercle *R£Q_étoîr à l'ovale QSRT, comme QR à ST,on 
a donc relie proportion du cercle » RiQ^à l'ovale QSRT, qu'au 
cercle ^BCD; ce qui prouve ( par la 9. propo. du v.Jiv.d'Eu.J qu« 
l'ovale QSRT eft égale au cercle ABCD. Ce qiTil falloir & 
montrer. 
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Chapitre IX. 

De la Planimetrîe , o« Arpentage ; qui traite des 
Méthodes d'afpmblerplufieurs Figures en une ftule ; 
& auffi comme on Peut augmenter le contenu de. 
toutes fortes de Figures, 

APris avoir enfeiené dans le Chapitre précédent à transfi- 
gurer les Figures , c ell-à-dire , à changer un triangle dans un 
3uatrcj un parallélogramme , dans un criangie; un quarré parfait 
insunq'iirrélong Hic; fans augmenter ni diminuer le contenu de 
tes figures , nous allons eniêigner dans celui-ci les méthodes d'aC 
fcmblcr plufitrurs figures en une feule, & les régies pat Icfquclles on 
peut augmenter une figure, par exemple, doubler quadrupler uu, 
quarré, doubler tripler un cercle, &lc. 

Nous montrerons dans le Chapitre fuîvant, comme on peut tfr 
trancher le contenu des figures, & les diviier ca tel nombre de 
parties égales qu'on puiûe piopoicr T 
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Méthode de réduire plusieurs figures 
rectilignes.en un seul tri anc le, dont lahaotb» 

SOIT EGALE A UNE HAUTEUR Donne'e. 

Proposition. On veut réduire le triangle A B C & leguarrc 
DE F G, dans un triangle , dont la hauteur foit égale à celle de 
TA du triangle ABC. 

RigU . Tirez à part la droite infinie H I , & faites fur cène ligne 
H I au point H un angle tel qu'on veut donnerai! triangle à taire 
comme cft l'angle I H K. Puis prenez la hauteur A T du triangle 
ABC, pour faire palier au côté HI, la parallèle RS, qui coupera la 
ligne HK en L. Enfuite portez la ba(ë C B fur la ligne H I, de H 
en M. cela fait. Rcduiiêz ( comme il a été enfeigné ci-devant dans 
la page 118. ) le quatre DE F G dans le triangle D N G -, & élevez 
(le Ion la régie donnée dans la page 114. )ce triangle D N G dans une 
égale hauteur du triangle ABC comme eft le triangle O P G, poux 
porter fa bafe G P fur la ligne H I de M en Q_, Se pour tirer la 
droit L Q^qni formera le triangle L QH égal au triangle ABC S: 
au quatre DEFG pris cnicmble, & dont la hauteur cft égale à 
celte du triangle propofe ABC. Eiiclide i.Bropo. du Vl.livrt. 

Exemple. Un Intendant ayant eu ordre de la Cour , de chercher 
fui la cofte de fa Province quelqu endroit propre à faire un Port , 
comme il fçavoit la Géométrie > il a remarqué qu'en rafanr les troi* 
luettes * , b , c , on y rbtmeroit un bon Port : en ayant donc infor- 
mé la Cour, on lui a commandé d'exécuter lbn projei, en abandon- 
nant à un Marquis , auquel ces lflcs appartiennent, autant de terrain 
fur la code depuis le Cap d , jufqu'à la métairie*, que les trois I lies 
en occupent. 

Pour faire cette elehange, réduifez la fuperficie de l'HIe * dani 
un rrianglc dont la hauteur foit égale à la diftance d e, comme eft 
le triangle fg h. Puis réduifez de mefmc les deux autres lflcs b & c 
dans les deux triangles ilt^t, Se m no. Cela fait. 

Tirez la droite de. Faites au point d l'angle droit e df> t $c portez 
ftir la ligne Jr/, h \ra(c h g Ac d en Qj\i haie /^, de j£>en ^& en- 
fin la bàic«»,dercn*, pour tirer la droite se qui formera le trian- 
gle die, égal aux trois lflcs *, b, c & de la hauteur donnée de. 
Ce qu'il faïloic faire. 






i<îi La Géométrie Pratique. 



Méthode de réduire deux Quarrez parfaits, 
en un seul. 

Proposition. On demande à faire un quatre parfait, dont!» 
fuperfide foit égale aux deux lùpctncics des quarrez parfaits 
ABCD, &BEFG. 

Règle. Si Ils deux quarrez fc touchent chacun par un angle, t< 

Suc les dont coftez d'un mcfmc angle fe trouvent dans l'alignement 
es deux autres coftez de l'autre angle, comme on voit jus deux 
quarrez ABCD 3c BEFG de cette rropofi.ion; l'on tracerais 
droit;.- C G, fur laquelle on formera, ainlî qu'il a été enfeigné dans la 
page 104. du Tome I. le quatre parfait C G HI, qui aura (à. fuper- 
itcie égale aux deux fuperneies des quarrez propofez ABCD & 
BEFG. EiicliJ. 4 7 . prof option du 1. Livre. 

Mais Ci Us deux quarrez parfaits ne fc touchoient pas , comme 
•fcnr les deux quarrez K LMN&O PQK. On firraoO l'on vou- 
dra un angle droit comme eft le marqué S T V ; & l'on portera fin 
" la ligne T S le cofté K L de T en X , & fur la ligne T V le cofté 
O P de T en Y pour tirer la droite X Y où l'on tracera le quarré- 
parfiir X Y Z Sec. qui fe trouvera égal aux deux quarrez* parfaits 
K L M N & O P QR. 

Exemple. Des EfchevinsvoulansfaireunCoursau tourde leur 
ville, ont trouve dans fon alignement les deux maifons «1 b c d , & 
àefg qu'il faut démolir : mais comme ces maifons appartiennent a 
unPartifànqui ue veut pas leur céder, il a été ordonne en Cour que 
les Efchcvins lui donneront une Comme d'argent, & autant déter- 
rai n, qu'en contiennent les deux mailons, fous la figure d'un quarre* 
parfait qui s'entendra le long du grand chemin & le plus prés du 
Cours qu'il Ccra poffible. 

Pour faire cette pratique. On a mefùré ( (ùivant la régie cy-def- 
fus donnée ) avec le cordeau ahi l'étendue des faces 1 d , 8c d g 
des deux mailons > & à l'endroit où elles iê touchent en d , on a 
fait au cordeau le nœud ». 

Puis étant fur le grand chemin on a pofé le point b du cordeau à 
J'anglc droit d'une équerre.en pleyant contre fes branches le cordeau 
* h 1 juiqu'à ce que les bouts m Se i touchaffènt les bords du grand 
chemin en J^Bci: fur la longueur ^/ on a conftruit le quatre par- 
fait kjn n /, qui contient dans (on étendue précifement autant de 
terrain que les deux maifons *b cdSc **(/_£,& qui a (on cofté ^ut- 
lé plus prés du Cours qu'il a été poffible. 



Méthode de rfdi'iue un quarRe'-parfait, 

£N PLUSIEURS AUTRES Qu A R R EZ-T ARF A1TS ET ë'cAVX 

entr'edx. 

Règle. On réduira le quarré parfait A BC D ,cn deux autres 
quarrez parfaits & égaux ,cb divilàntundcscoftezdcccquar- 
ré parfait en deux parties égales comme celui de A B au p int E , 
jnnirdeccpointE& de l'intervalle E A décrire la dermcuconfcrcn- 
cc A B. Puis au point E & kir la ligne A B on élèvera à volonté la 
perpendiculaire EF> & on obfcrveraoùcllc aura coupé la demi- 
ci : conférence A B au point G, afin de tirer les droites A G & GBi 
alors les quarrez parfaits confiants fur l'une & l'autre de ces deux 
lignes , comme font les quarrez HIGA&GKLB contiendront 
chacun la moitié du quarré A B C D. Euclîde 4 ?.prop. du /. Liv. 
Exemple. Des Religieux ayant remarqué que la rue, qui eft de- 
vint le Portail de leur Eglifo, croît trop cttoitc> & voulant faire une 
place devant ce Portail, onttraitéavecunrarTtcultcrpouracheter 
unemaifon Gruéc vis-à-vis leur Portail , oc dont le terrain cil de la 
figure du quarré parfait M N O P ; & comme les Religieux font 
maîtres du terrain d'alentour cette maifon, celui à qui elle appartient 
à bien voulu la céder à condition que les Religieux lut feront baftit 
fur l'alignement de la rue deux mai Ions , & une autre dans renfonce- 
ment de la place, & dont les trois aites contiendront cnlèmblc au- 
tant de terrain qu'en contient l'aire de fa maifon. 

Pour rél'oudtc ce Problème , il faut ( fclon la régie cy-deflus don- 
née ) divifer le code P O en deux parties égales au point Q, afin de 
décrire de ce point QJc de l'efpacc Q_P la demicirconfcrence P O : 
& enfuire divifer le cofté PO en trois parties égales aux points 
R, S.O, ( àcaufcqucl'on veur avoir trois quarrez prfaits J &on 
élèvera au point R , première divifion , la perpendiculaire R T iuf- 
qu'a la demie ireonrerence P O. Alors la diftanec P T fera la lon- 

fueur de chaque cofté des trois maifons à baftit V, X & Y, dont 
:s aires doivent êtte quarrées. 
Suivant la régie cy de/pis donnée , on réduira toutes fonts de 
fi gares planes régulières, en plusieurs outra petites figures femoia- 
bles , comme on peut remarquer au petit Pentagone régulier a, 
qui vaut un t'terf du grand Pentagone b , de forte que trois pt. 
tits Pentagones, comme celtty de a, feront égaux , pris enfetnbk , 
au grand Pentagone b. Il tu efl de me/me pour lExagont c qui 
vaut ta moitié dt t'Exagone d. 
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Méthode de re'ûuire plusieurs Figures 
Rectilignes, en un quarre-long construit sml 

UNE LARGEUR DO N NB'e. 

EXemplb. Un Commi (làirc des Guettes délirant être inhumé 
dans une Abbaïc , y a légué par fou Teftamenc les deux pic- 
as de terre ABCD &£ EFGHI, lîtuécs dans lesterresde foa 
Coulin qui cil fon héritier & le Seigneur du lieu. 

Les Religieux de cette Abbaye prévoyant cjuc ces deux pièces de 
terre leurs caufèroicnt quelque comeftatton avec l'héritier duCom- 
miilaire , parce qu'elles font fituées dans fes terres, ont fait en fonc 
qu'il a été réglé, que I 'Abb.iïc abandonneioit les deux pièces de 
ierrcàrhcntietduCommiHàirc,àlachargcauffi que ledit héritier 
cédera de (es terres qu'il a contre les murs du Jardin K. & de la 
Ferme L, ( qui appartiennent à l'Abbiïc ) autant de terrain qu'en 
contiennent fes deux pièces en queftion, & que ce terrain (croit pris 
Tous la figure d'un quarté long, qui aura pour largeur la diftance 
coin prife depuis le mur K du Jardin, jyfqu au mur de la Ferme L i 
les Religieux sobligeant d'achetter ce qui reftera de terrain eotic le 
quarté long & lent Eglifè. 

Réduilêz (ainiîqu'ilaérécnfcignécy-dcvansdanslapagtiilî. ) 
le Trapezotde ABCD, dans le Triangle BC M : Se reduilczaulfi 
Je Pentagone EFGHI, dans le triangle ENO. Enfuite élevez 
les deux triangles B C M & E N O , dans une égale hautcut , cha- 
cune double de la largeur K L , ( dillance d'entre le mur du Jardin 
K&Icmurde la Ferme L ) comme font les deux trianglcsPCO^ 
Si R S O- Alors le Trapefoïde ABCD étant égal au triangle 
BCM, il s'enfuit donc que le triangle PCQjrft égal au Trapezoïac 
AB;CD: lien eft de même pour le triangle RSO,quieftégalao 
Pentagone irregulicr EFGHI. Cela obférvé. 

Portez la baie C Qje long du mur du Jardin de K en T ; Se h 
balèS OdcTen V. Puis au point T élevez fut VK la perpendicu- 
laire T X égale à la hauteur du triangle P C Q, & tirez les droite! 
X K & X V, qui formeront le triangle XKVegal aux deux pièce» 
de terre ABCD& EFGHI. Puis ( aînfi qu'il a été enfeigne ci- 
devant pageaiï. J réduiféz le triangle X K,V, dans le quarre- long 
L K V Y, qui fera par confèquent égal aux deux pièces de terre 
proposes ABCD & EFGHI. 

Ce problème fe démontre p*r piuftews propojttient tTEtulide,- 
dont lapriacipale efi [a jj. dtt ). L'rvrt. 



PlANCHE CXI. 




68 Là Géométrie Pratique. 



Méthode de réduire plusieurs Figur.es 
rectilignes, en une figure, qui soit semblasli 

A UNE AUTRE FIGURE PROPOS e'b. 

EXemple. Comme les Religieux étoicnt preft de faire ré- 
change des deux pièces de terre ABCD , 8c EFGHI ( dont 
nous avons parlé dans la page précédente, ) leur Père Prieur étant 
venu à décéder , celui qui a été éleu à fa place , n'ayant pas jugé à 

froposde faire cette acquilïtion à la droite de leur Ferme» comme 
avoir déterminé fon prédéceilcur » a obtenu des héritiers du def- 
funt Corn mi (Taire, la permiilion de s'étendre à la gauche de cette 
incline Ferme proche Se long de fon mur Z* , dans l'alignement 
de fa face LZ&lous une figure (emblable à la marquée MabN, 
qui eft reptéfentéc dans la planche fur une feuille de papier volante i 
cette figure ayant paru plus avantageufe au Pcrc Prieur 3 à caolê 
que fon côté relatif à celui de a M lira rres-commode pour bâtit 
des mai tons, dont on rirera des loyers confldcrablcs. 

Pour faire cette pratique, rcduifez la fuperficie du rrapcioïcV 
ABCD dans le triangle BCO : le pentagone EFGHIdans le rrian- 
gle EPQ, & la figure MabN dans le triangle MiR, ainf 
qu'il a été enfeigné dans le chapitre précèdent. 

Rcduifez les deux triangles BCO & EPQ^, félon lahaui 
du triangle MaR f comme il a été eniêigné ci-devant, ( 
124. ) Alors le triangle SCT fera égal au trapezoïde ABCD-, 
le rrîangle VXQ au pentagone EFGHI , 8c tous les deux feront 
de la hauteur du grand triangle M a R, ou de la figure MabN 
lui cil égale. 

Puis faites ailleurs un triangle qui foie égal aux trois triangles 
SCT, VXQ_, &MaR ( ainfi qu'il a éteenfeigné dans la page 
précédente. } En portant à part les trois baies TC, QX, 3c Ra» 
comme de * en i , de b en c, & de c en d ; & élevez au 
c la perpendiculaire ce , de la hauteur du triangle MaR 
tirer du point e les deux droites ea fie t d , qui formeront 
la droite a d (laquelle comprend les trois bafes TC, QX, & Ra,) le 
triangle tdn égal au trapezoïde ABCD, au pentagone EFGHI, & 
àla figure MabN pris cnlêtriblci, par la 1. Trop, du Vl>d*Et»dk 

Eruuite rcduifez ( félon la régie donnée ci-devant dans la | 
I18. ) ce triangle ff^rf, enunrcctangle/£<i<« .• remarquez où 
côté fg a coupé la perpendiculaire t(cn A, & prolonge! 
haut lès deux petits côtez *f & dg. Cela tait. 



a ce 
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Prenez à la figure marquée M a b N la baie b a , & la por- 
tez fut fg , du point h errt , afin de tirer la droite ci, julques 
qu'elle coupe le côte prolongé dg , en ^. Puis faites rafler 



par ce point <^une parallèle aucôté/j, jufqucs à ce qu'elle ren- 
contre le tôié prolongé */", en /; Se de ce point / on tirera II 



droite le, Ht l'on remarquera où elle aura occupé le côté fg 

rint »», afin de faire paiTcr à ce point w, Se lur cette ligne /*£, 
perpendiculaire nmy 1 Se au point i la perpendiculaire »</>. 

De forte que le parallélogramme n z. cy, qui elt égal à celui de 

fhc*i Se avilC égal au triangle eca, fera égal aux deux figura 

ARCD & EFGHI prifèseniemblc. Et le parallélogramme Copt 

ui eft égal à celui Aehgda & égal au triangle ede, cil aufli 

;al à la figure M abN. Cela connu , 

Cherchez une moyenne proportionnelle entre les deux lon- 
gueurs yc Se ep , en divtfant ( ainfi qu'il a éiécnieignc dam le 
Tome I. page 188. ) la dtltance y p , en deux parties égales 
point 9, & de ce point 7 comme centre &dc l'intervalle f r, 
décrivez au-dciTus une demîcirconferenoc , Se remarque* où elle 
coupera la perpendiculaire ce au point r -, la longueur cri 
une moyenne proportionnelle entre les longueurs yc 8c co. 

Alors portez cette moyenne proportionnelle cr (ou u râ- 
leur ) à la gauche de la Ferme' des Religieux le long de (on nu 
Z *, de Z en c, Se formez fur cetre ligne cZ( ainfi qu'il 1 i 
enièîgné dans le Tome I. page 106. ) une figure ilmblablc à 
figure M a b N. En partageant la figure M a b N en deux triai.- 

?îcs par la diagonale o M ( qui a déjà été tirée : ) & taites fur la 
igne c Z au poinr Z l'angle cZt égal à celui de b a M ( qui efl 
droit lelon cet exemple,) Se au point c l'angle 7, et égala celui 
de a b M i & remarquez que les deux droites Z * Se et M qui f 
font coupé en *, ont formé le côté Z u homologue ou relatif a 
côte a M de la figure marquée M abN. 

Endure faites fur la ligne cm au point u l'angle eux égal 
l'angle bMN:& au point c l'angle hcx égal i l'angle MbN. 

Alors on aura fait fur la ligne c Z (qui eft égale à u, moyenne 
proportionnelle cr) la figure » Z ex égale au quarte-long w z-CJ» 
& par confequent aux deux pièces de terre ABCD Se EFGHI 
mentionnées dans le reitamenr du Connniflaire, Se Cette figure 
uZcx eft (par fa conftrudion) femblablc à la figure M abN. 
ce que le Perc Prieur avoit Ibuhaité pour l'inca-ft duConvcnt. 

Cette praùant eft tirçe dt U gf, Propejitiea dp VL Ltvn 
fEHciidi. ' 
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Méthode de Réduire plusieurs Cercles, 

en UN SEUL. 

RE g l e. On propofe de réduire la fupeifidc des deux cercles 
A Se B , dans un iail cercle. 

Tirez dans le cercle A le diamètre CD , Si. dans le cercle B le 
diamcrrcEF. Puis tracez! part la ligne indéterminée G H, qu'on 
terminera par le diamètre CD de G en I, pour élever à ce point 1 tir 
G H, la perpendiculaire infinie 1K, que l'on déterminera par l'au- 
tre diamètre E F , de I en L. 

Alors on tirera la droite GL , que l'on coupera en deux parties 
égales au point M,pourdccc point M comme centre & de ladtltan- 
ce ML, ou MG , décrire la circonférence GNLI ,qui formera le 
cercle M égal aux deux cercles propofez A & D. 

Ce problème fi démontre par U +7. propo. du I. Livre itEnçii. 

Exemple. Comme un General de Religieux faifoît la vîlltc pour 
la reforme de ion Oidrc , il trouva dansla cuiiînc d'un Convent, 
trois marmites de diffèrent diamètre ainfi que font les marquées 
et , b , c : la plus grande a fervant à taire la foupe pour le commun , 
c'eft-a-dirc. pour les Frètes Convcrs & autres lctviteurs de la n " 
(bn ; la féconde b pour les Pères Se Novices ; Pc 1a troilîtine , n 
quée c, pour les Religieux en charge : Mais ce General voulant éi 
blîr la régie de la reforme de Ion Ordre , ou tous les Religieux ne 
doivent manger que d'une mcfmc foupe , commanda à un jeune R 
ligîcux , qui (çavoit la Géométrie , de lui tracer un cercle dont 
fiiperficie fût égale aux rrois cercles , ou entrées des marmites *,• 
Se c pris cnièmblc , afin de faire une marmite dont l'entrée fût ; 
grande elle feule , que les trois autres. 

Ce Religieux , pour obcïr à fon General , prit aux cercles 4 
b, Se c, leurs diamètres d e, fg t & h i. Puis il traça a. part la ligr 
infinie kj, qu'il termina de £cn *» par le diamètre de , Se H c' 
au point m la perpendiculaire m », qu'il détermina de m en p 
diamètre /£ , puis il tira la droite ^.0 ( en remarquant que le et... 
fait fur le diamètre k, ° cft égal aux deux cercles a & b. ) Enfuit*? i 
■éleva fur la lignera aupoinr la perpendiculaire indéterminée of 

r'il termina de en 9 par la longueur du diamètre h i pour titcrl 
ire k.<f. Alors le Religieux ayant décrit du point r milieu de^. 
la circonférence ^oéj aiTura à fon General que la Ciperficie dl 
cercle réroît égale aux trois ouvertures des trois marmites *,b,&ce 
pilles cnièmblc Ce qu'il falloit faite- 

Méthode 
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Méthode de faire vu Qburrï'-parfait, 

qui soit double , quadruple , &c. 

d«n autre quarre- parfait. 

RE G ti. On doublera l'étendue du quarré-paitait ABCD, 
en prolongeant à l'infini le côté DC vers le lieu où l'on veut 
que s'étende le quarré double. 

Puis du point D comme centre & de la diflance DB on dédi- 
ra l'arc B£ t poux remarquer où il coupera le côté prolongé DC 
en F. 

Alors fur la longueur DP on conftruira le quarré-parfair GH 
FD, qui fera double du quarré- parfait ABCD. 

Ce problême fe démontre par la 47. du I. Livre d'Euclidc 

Exemple, Un Miniftre d'Etat ayant appris que l'Eglifc IKLM 
du lieu de fa naiflimee , alloit eftrc abatué & aggrandic de Ton 
double fur la figure d'un quarié-parfait, comme eft le marque 
NOPM,cc Miniftre voulant faire du bien à Ion village , a pnsu 
refblution de faire élever une nouvelle Eglilê à la droite de l'ancien- 
ne , & qui contienne quatre fois autant de terrain , c'eft - à - dire> 
qui fbit double de la marquée N O P M qu'on vouloir eonftruirc, 

& qui fou aufli de la figure d'un quarré-parfait & dans l'alij 

de la vieille Eglifè. 

On aura facilement le trait du plan de ce dernier projet, en Cli- 
vant la régie ci-deflus donnée. 

Prolongez à droit & à gauche le côté M P du quarré- parfait 
NOPM : puis du point M comme ccmrç.& de la diflance MO 
décrives l'arc OR, pour porter la longueur M R à la droite A 
l'Eglifc 1 K L M de M en Q. Alors le quané - parfait conf 
{ùr la longueur QM , comme eft celui de S T M Q^fèra. quatre 
fois aufli grandque celui de IKLM, ou double de celui de N OPM. 
Çc qu'il tallou taire. 
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Méthode de construire des Figures rectilicneî; 

qui soient semblables et doubles i 

ou fcmbUbles & triples , quadruples , quintuples , &c. À W/tuSm 

figures propofies d'un me/me nombre de cotez. 

Proposition. On veut faire un quarré-Iong qui Coït fera- 
blable Sç double du quarté A B C D. 
Règle. Prolongez à l'infini la bafe DC, ( & comme l'on veut fu- 
it: une figure double ) portez deux fois cette bafe DC de C en £ & 
de E en F, (car fi on vouloit la figure triple ou quadniplc,&c il tau- 
droit porter trois ou quatre fois cette bàfcDC.) Puis trouvez (aînfi 
qu'il a éréenfeigné dans le Tome I. page 188.) une moyenne pro- 
portionnelle entre les deux lignes E F £c£D, laquelle on aura 
en élevant fur D F au point E la perpendiculaire E G , & par- 
tageant la longueur DF en deux parties égales au point H , pour 
de ce point H comme centre Se de la diftance HD décrire la demi- 
circonférence DF, qui coupera la perpendiculaire EG au point I; 
la droite El fera la inoyenneproportionnclle demandée. Cela fait. 
Portez cette moyenne proportionnelle El fur la bafe prolon- 
gée DC de D en L j pour conftruirc fur la longueur DL un quar- 
ïé-!ong fcmblable au quarrc-long propofé ABCD. Ce qu'on fera, 
en formant au point L l'angle DLM égal à celui de DCB , puis 
lirez la diagonale DB jufijucs à ce qu'elle coupe la droite LM au 
point N ,&à ce point N faites paffer la droite NO parallèle à celle 
de AB ; & remarquez où cette ligne NO coupera le côté pro- 
longé DA comme en P ; la figure PNLD fera un quairé-long 
femblable & double du propole ABCD. 

Ce problème fè prouve par le Corollaire de la 20. propo. <k 
VI.d'Euclide. 

Exempte. Un homme de qualité , qui a un Rcfcrvoir ou Vi- 
vier de la figure du quarré-Iong QRST, veut augmenter ce Vîvia 
du double , en telle forte neanmouis que ce nouveau Vîvia toi 
lèmblable au premier. 

En fuivanr la régie ci-deffus donnée, on formera, forlc quar- 
qifcmé-long QJIST , un quamé-Iong (êmblablc & double de 
ce qtnrré-Iong Q_RST, comme clt le quarré-Iong VXï*T 
qui fera le nouveau Vivier. Ce qu'il falloir, iàire. 
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Méthode de doubler, tripler, et quadruflik 
un Cercle. 

EXemple. On propofe de faire un cercle , dont le point A 
(bit le centre , & dont la fupcifïcie ion double de celte du 
cle donné B qui cil au haut de la planche. 



mis élc 



! defli» ; 



point D la perpendiculaire D E, qu'on terminera par le 

mètre BD de D en F, afin derirer ladroite BF qui fervira dent- 



Tirez dans ce cercle B le diamètre C D 
5 la perpt 
8D dcD 
midiametrepour décriredu point A comme centre la circonl 
ce G H I , qui formera le cercle A double du cercle donné B. 

Mais li Ton veut auflî avoir un cercle qui foit triple du code 
donné B. 

Il fuit (tir la ligne BF élever au point F la perpendiculaire FK, 

3u'on terminera de F en L par le demidiametre BD, pour tiret 11 
roi te BL qui fera un demidumetre propre à décrire ta circoefc. 
tence MNÔ dont le cercle fêta triple du cercle donné B. 

Enfin ii l'on defiroit quadrupler le cercle B , il n'y auroitqu'î 
pratiquer toujours la mefme régie , 

En élevant (ur la ligne B L au point L , la perpendiculaire LP t 
qu'on limitera de L en Q^par le demidiametre BD , alors fi on tite 
la ligne BQ^, elle fervira de demidiametre à décrire la circonférence 
RST.dont le cercle fera quadruple du cercle donné B. 
Ces régies k démontrenc par ia 47. du I. Livre d'Eucude. 

Usage. 

Par ces pratiques , on doublera, triplera, quadruplera , &c. l'é- 
tendue d'un badin de figure circulaire , d'un falon , aune Chapelle, 
d'un Dcmc,&c. 
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Chapitre X. 

X)e la Planimetrie , ou Arpentage, qui traite de la 
Céodejie, ou dhijton des figures planes. 

• 

ON remarquera , que les Pratiques de ce X. Chapitre , qui 
traite de la Géodeue ou partage de toutes fortes de luperficics, 
planes, roulant laplufpart fur la 37. propofuion du 1. livre a Euclide 
&ûir plufieurs autres du V. & du VI. nous avons creu aflez faire 
pour ceux qui ne connoiflent point cet Auteur , de leur citer (es pro- 
positions qui fervent à la démonstration des problèmes qu'on y re- 
îbud-, & de démontrer à part les régies que nous y donnons, tant 
pour inciter & engager le nouveau Géomètre à étudier Euclide , que 
pour la fâtisfc&ion de ceux qui en pofledent déjà les élemens. 



p 



x8t Là Géométrie Pratique. 

Methode de diviser les Figures Triangulaires , 

EN PLUSIEURS PARTIES e'gàLES, QUI REPONDENT 
TOUTES A UN MESME ANGLE. 

Proposition. On demande à divîfet letriangle ABC.ea 
deux parties égales , qui répondent toutes deux au point de l'an- 
gle A. 

Régie . Divifcz fa bafe C B en deux parties égales en D , & tira 
la ligne droite A D iccttedroitedîviiera letriangle ABC dans la 
deux parties égales ABD Se ADC,qui répondront toutes deux 
au point A. Euclide i. propo.de V I. livre. 

On remarquera que cette régie eft aufli générale pour la di'viGon 
de toutes fortes de triangles tc&ilignes , comme il le peut remarque! 
au triangle E , qui eft partagé en quatre parties égales. 

Exemple. Un Fermier ayant entrepris le labour & la récolte 
d'une terre de la figure du triangle G H l , qui a une de (es extrernî- 
tcz comme G , proche delà Grange marquée F, fouhaiteroit pour 
Ion utilité partager cette terre en quatre parties égales, afin qu'en 
laiuant repolèr une partie chaque année , il pût dépouiller les trois 
autres,& charier leurs grains & routages dans la Gtange F Uns eu* 
obligé de pafTcr d'une partie dans l'autre. 

Enfui vant la régie cy-deflus donnée , on divifera le colté I H , 
oppole à la Grange F, en quatre parties égales aux points K, L, M, 
& I , pour tiret les droites K G , L G , & M G. Alors la terre 
G H I feradivifée en quatre parties égales - y &le Laboureur pourra 
de chaque partie aller à la Grange F, fans palier par delTus le terrain 
des autres , le point G étant commun pour toutes les parties. Ce 
qu'il ralloit faire. 



_ 
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4 La Géométrie 



Méthode de diviser 

les Figures Triangulaires , en plusieurs partu! 

egales, qui aboutissent toutes a on point 

donne' sur vu de leurs costez. 

EXemtle. On défirc divilcr le triangle cqtûlatcral A BC,tn 
deux par lies égales , qui répondent au milieu du cô;c A C 

Divtfez ce cofte ACen deux parties égales au poita D j Se tuez 
h droite D B. Alors le triangle A B C (è trouvera divifé au pnroi 
D , dans Tes deux parues égales ABD, & D B C. Euchdc L. 
propof. du V I. livre. 

Mais iî Ion vouloir partager le triangle lfôccte E F G en trait 
parties égales, qui répondiflenr au point H pris fur le coAé E G. 

Il raïuiroit divifer le codé E F , oppole au point donné H , 
trois parties égales aux points I , i, & i , & tirer l-i droite H I , 
pour faire palier au point G fa patallcltc G K qui co'tpcra le côté 
E F au point L. Puis de ce point L au point donné H , ûrez ' 
droite L H, alors le triangle E L H fêta le tiers du triangle 



ft E F G. Pour avoir les deux ancres tiers, tracez du 



rvi 



i ; . lo 



la droite Hi,puis du point G faites G M paralLIc à H 1 , .. 
quez où elle a coupé E F en N , le triangle L N H fera le fecond 
tiers : & le trapezoide N F G H fera le troifiéme tiers. 

Si ton voulait le point H , vers le mdicu du cojiè G £ , 
faudrait pratiquer lu méthode de la page fuîvante. 

Et fi l'on demande comment il fe peut faire que le triangle EL 
lbit le tiers du triangle propofé E F G, nous allons (pour coni 
le Géomètre curieux) en donner la démon Itration par Euciide. 

Tirez du point G au point I la droite G I, qui coupera la lij 
H L au point O. la partie E I étant le tiets du côté E F , il s' 

?[ue le triangle E 1 G eftle tiers du triangle propolc E F G ( ftli 
a j. prop.au V I. liv. d'Eue. ) Mais aufli les triangles HIGi' 
H I L font égaux , félon la 37. du 1. d'Eue. Cela étant , obfdfi 
queii l'on fouftrait le triangle H 1 O , qui leur eft commun 
ra les deux triangles H O G , & 1 O L égaux entr'eux. Si l'on 
•■ ajoute donc au Trapezoide E 1 O H , le triangle H O G , ou (<n 
égal I O L , on aura les deux triangles égaux E 1 G & E L H : & 
comme celui de E 1 G a été prouve être fc tiers du triangle E F G 
il s'enfuit donc que le triangle E L H ( qui eft égal à ecluy de E I G , 
fera le tiers du triangle E F G. Ce qu'il talloic démontrer. 




L, :i 
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j&6 La Géométrie Pratique. 

Remarque sur la Pratique 
precedente. 

NO v s avons promis dans la page précédente, que fi l'on vouloir 
le point H vers le milieu dû côte G E, nous en expliquerions 
ici la Méthode. 

Exempte. Un Vigneron , cjui efl demeuré veuf Bc chargé de 
trois enfuis , & qui n'a pour tour bien > que la mailon marquée H 
avec un vignoble de la figure" dn triangle Salene EFG, veut par- 
tager ce vignoble en quatre parties égales afin d'en donner une partie 
à chacun de (es enfans Scconferver la quatrième pour lui ; culotte 
néanmoins que ces quatre parties aboutifllnt proche la maifon H, 
que le Vigneron (c referve, àcaufe du PrefToirqui y efl , & prend 
encore la partie du vignoble qui icta la plus proche de cette mai- 
fon H , &c du point E qui efl vers le Village. 

En Clivant ce qui a été dit dansla régie de la page precedenre , il 
faudra divifèr lecôiéG Fcnquatreparticségalcs aux points I,a,), 
4, & tirer du point E au point I la droite E I, afin de former le 
triangle E I G qui fera le quart du triangle EFG par la i. du V 1. 
Liv.d'Euclide. 

Enfuitcdu point H au point I, tracez ladroitc H I.&: faire paf- 
fêr au point E fa parallèle 1. R, peut observer où (.lie coupera le 
côté G F du triangle E F G au point K , afin de tirer Ta droite H K 
qui formera le triangle H KG, qui eft égal au triangle E I G, & qui 
par confequent -ift le quart du triangle EFG. Cela fait , portez fur la 
ligne G F la longueur G K & de K en L, & tracez ladroite H L. 
Alors on aura le triangle H L K qui fera un fécond quart égal au pre- 
mier quart H KG, félon la i. du V I. d'Euclide. 

Enfin pour avoir les troilîémc & quatrième quarts. Portez la 
longueur KL de L en M fur la ligne G F, & fi cette ligne GF n'eft 

fias afTcz longue (comme il arrive dans cer exemple ) prolongez 
àpouravoirlcpointM , & tirez du point H à ce {joint M ladroite 
H M , puis tracez du point H au point F la droite H F , & faites 

{■aller au point M fa parallèle M N , en remarquant où cllea coupé 
e cô.é E F au point O , pour tirer la droite HO, qui formera le 
TrapezoïdeOFLH pour le troifiéme quarts & le triangle EOH fe- 
ra le quatrième quart, que le V igneron prendra, à caufê qu'au reipeâ 
de fa rtuifoQ H, ce quart eft vers l'angle E qui cil proche le Village 
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Démonstration de l'Exemple précèdent. 

POur prouver (par Euclidc) que le triangle EFG de l'Exemple 
précèdent a été diviic dans les quatre parties égiles H KG, HLK, 
H O F L, FIE O, qui répondent routes au point donné H , 

Remarquez que le triangle E F G a eut (a bail- G F divifée en 
quatre parties égales aux points I, 1 , j , & 4 , ce qui a formé les 
iriangles E I G , El L E 31. & E F j. qui étant de même hau- 
teur , & fur baies égales , l'ont égaux { par la 1. pro. du V I. Liv. 
d'Eu. ) Se partant (ont chacun le quart du triangle E F G. 

Oblervcz que les deux triangles H E K & I E K étans iïir la 
même bafe E K, & pat la conitru&ion, entre les mêmes parallèle! 
H I Se E K , font donc ( égaux par la 57. prop. du I. Liv. d'Eue. ] 
ce qui fàît qu'en retranchant le triangle commun P E K , relieront 
les deux triangles H E P & I K P , qui font égaux ( par le j. axî. 
du 1. Liv. d'Eue. ) deforte que fi du triangle E I G ( qui a ére prou- 
vé le quart du grand triangle EF G ) on retranche le triangle HEP, 
pour prendre Ion égal 1 K P , on aura le triangle H K. G égal au 
triangle El G, & par confequenr à un quart du triangle EFG. 

Remarquez que les trois triangles HKG, HLK, & HML 
étans de même hauteur , & ayant { par laconftrnction ) leurs bafes 
G K , KL, & L M égales , font deux égaux ( par la 1. pro. du 
VI Liv. d'Eue. ) Et commclctriangle H KG vient d'être prou- 
vé le quart du grand triangle EFG, les deux aunes triangles H LK ( 
& H M L font donc aum chacun le quart de ce grand triangle', 
mais comme le triangle HML fort hors du triangle EFG, poui le 
taire rentrer on a tiré la droite H F , & (a parallèle M'N , qui 
ont formé les triangles H O M Se F O M, qui étant fur la même 
baie O M , & entre les mcfmes parallèles H F & O M , ibni 
égaux ( par la 37. du I. d'Eue. ) deforte qu'en retranchant de ce! 
deux triangles égaux, le triangle commun QpM , réitérant les 
deux triangles H O Q^& F M Q_, qui font égaux ( par le j. axi. 
du!. Li. d'Eue, ) Ce qui fait que fi du triangle H M L f lequel» 
été prouvé le quart du grand triangle E F G ) on retranche le trian- 
gle FMQj pour prendre ion égal H OQ_, on aura la figon 
H O F L égale au triangle H M L, & partant à un quart du grand 
triangle E F G ; Se comme on a prouvé que les trois figures HKG, 
HLK, & H O F L font chacune le quart de ce grand triangle 
EFG, le refte H E O eft donc le quatrième quart. Ce qu'il râlïôii 
démontra. 

Methooi 



" 
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Méthode de diviser les Figures Triangulaires 
in plusieurs parties egales 
qui répondent À un point pris dans leur fitperficie. 

RE g l e. On veut divifer le triangle ABC, en trois partiel 
égales , qui viennent- répondre au point D. 

Faites palier à l'infini au point A, la ligne A E parallèle à labafe 
CB , & prolongez à droit & à gauche cette ba(ê CB, Se la parallèle 
AE. DivUcz le côié CB en trou parties égales aux points i, i,j. 
Fuis tirez la droite AD, & faites palier au point i fa parallèle i F, 
qui coupera le côié AB au point G - t alors menez du point D, les 
deux lignes D G & D i, elles (armeront le rrapezoïde G B i D , 
qui fera un tiers du triangle propofé. 

On aura un autre tiers, en portant Bi, de B en H, & labafcDG 
du triangle AGD, de H en 1, pour faire fur cette ligne Hl ( ainli 
qu'il a été enfeigné dans le Tome I. page 200. ) le triangle KIH, 
cgal& femblablcàccluide AGD. Enfuite élevez ( ainlî qu'il a été 
enfeigné cî-devanr dans la page 114.) le triangle KIH, de la hau- 
teur du triangle ABC, & vous aurez le triangle LM H ; portez (à 
bafe HM de B en N pour tirer la droite LN, ^«i fervira à U dé- 
mon 'Jîrai ion dans la page fu'tvantt. Puis portez la longueur HN, 
de A en O, afin de tirer la droite OC. 

Enfuite prenez la plus courte diftanec qu'il y a du point D juf- 
ques à la ligne AC , comme cil la perpendiculaire DP, pour faire de 
cette diftanec" DP une parallèle à AC, comme eft la ligne QR. , t" 
obfcrvant où cette ligne QR a coupé la ligne AE au point S, d'où 
l'on tirera la droite S C, pour faire palier au point O, fa parallèle 
OT, qui coupera le côté ACen V i alors l'on tirera les droites SV 
&VD| l" première fervent à la dèmonflration , & la féconde 
à former le trapezoïde A G D V , qui fera un (ècond tiers : le refe 
D 1 C V fera donc le" troifiéme tiers qui aboutira au point D. 

Exemple. Deux freresont la terre triangulaire tb(d,où'û yalcPuitsi, 
qui cil le feul dans le pays dont l'eau ne tarir jamais; l'Aine qui jouir de 11 
terre , eft obligé par le Tcftainenr de fon perc d'en donner à ion Cadcr lui 
quart , qui repondra au puits d, qui doit ellrc commun. Mais le Cadcr ayant 
mal fait fesaffaires, lès Créanciers ont obtenu une Sentence, par laquelle l'Aine 
eft contraint de leur céder le quart de fon Cadet. 

Pour avoir ce quart (en fuivant la régie ci-deflïis donnée) on dmfeiala 
bafe Le, en quatre parties égales aux points 1, i. 3. 4. Se l'on tracera la droite 
ad, pour fairepafler au point*, là parallèle il, en obfcrvant où elle a coupé 
at.oif, afin de rirer les droites dfttdi, qui tonneront le quart dfté 
de la terre piopoftfc «btd. Ce qu'il falloit taire. 
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zpz La Géométrie Pratique. 

Démonstration 

de la Mit. de diviser les Figures triangulaires,' 

en plusieurs parties egales, 

j«i répondent <t un point pris dans leur fuperjicie. 

POur prouver d'abord ( pat Euclide ) que le trapezoïde 
G B i D , qui a été le premier trouvé dans la page précédente, 
eft le tiers du triangle ABC. 

Tirez du point A au point i la droite A i , qui coupera le côté 
DG, en X. Puis remarquez que le triangle ABi cltuniiene'a 
triangle ABC, parla i, prop. du VI. Liv. d'Eue, mais les triangles 
ADG& ADi,( qui font entre mefmes parallèles A D & G i ) ionr 
égaux par U yj. prop. du I. Liv. d'Eue. De (ôrte qu'en retranchant 
le triangle commun A X D , relieront les deux triangles égaux 
AGX &DXi, (par le j.Ax. dql. Liv. d'Eue.) cequitair qu'en 
ajoutant à la figure XG B i, le rriangle AGX,ou DX i fonégal, 
on aura le trapezoïde G B i D pour un tiers du rriangle ABC. 
L'on prouvera encore ( pat Êuclîdc ) que le trapezoïde AGDV 
cft un autre tiers du triangle ABC. 

En remarquant que le triangle LNB cft égal (parlai, prop. du 
VI. Liv. d'Eue.) au triangle LMH, à caute qu'ils font demefme 
hauteur, & fur bafes égales, & par confequent à fon égal KIH.ou 
AGDi mais le triangle L H B cft égal ( pat lai. prop. du VI. Liv. 
d'Eue. ) au triangle A B i, & panant à un tiers du triangle ABC , 
de forte que pour avoir un riers du rriangle ABC , on a ajouté le 
triangle LHN au triangle AGD , ce qu'il eft ailé, de prouver- 

Si l'on remarque que le triangle OAC cft égal ( par la i. prop. 
du VI. Liv. d'Eue.) au triangle LHN, & que les deux triangles 
OAC & S AV font égaux à caufe des parallèles SC, & O T : mais 
les deux triangles S AV & ADV, étant auftî pat la conftruûion de 
mcfme hauteur,Ôe fur la mefme bafe A V, font égaux (par la i. prop. 
du VI- Liv. d'Eue. ) Alors obfervez que le triangle AD V,étant égal 
au triangle S A V, cft égal au triangle OAC, & panant au triangle 
LHN : de forte que le triangle AGD étant égal au triangle LNB, 
& le triangle ADV au triangle LHN , le trapezoïde ÀG D V cft 
donc égal au triangle LHB, & pat confequent à un tiers du trian- 
gle ABC. Le refte D i C V eft donc le iroifiémc tiers du triangle 
ABC. Ce qu'il falloir démontrer. 



i$4 La Géométrie Pratique. 

Méthode de diviser les Triangles, 

en parties egaies, 

f*r des lignes parallèles <i un de leurs citez.. 

Proposition. On veut divifer le triangle A BC en deux 
parties égales , par une lignc-qm l'oit parallèle au côié AC. 

Règle. Prolongez à l'infini un îles deux autres côtez de ce trian- 
gle, comme celui de CB , puis divi fez ce côté CB en deux parties 
égales au point D, pour porter fa moitié BD , de Ben E. Cela fait. 

Cherchez ( ainfi qu'il a été cnlcigné dans le Tome 1. p. iSS.)U 
ligne moyenne proportionnelle BH entre les deux lignes CB & BE. 

Enfuîte portez BH, fur BC de B en I , & de ce point 1 faites pif- 
ictaucôté AC, là parallèle IK, en obfcrvant où elle a coupé lecôte 
AB au point L , alors le triangle ABC fera diviléparla ligne IL, 
qui cil parallèle au coté propolc AC, en deux parties égales, fçavoiï 
dans le trapèze AL IC,& le triangle LBI. Cette pratique fe démon- 
tre par la i.propo. du VI. par le corollaire de la io. du VI. & par la 
16. prop.du V. Liv. d'Euclîdc. 

Exemple. Un Marchand Efpicier qui a un fils &deux filles, 
ayant acquis un vieil Hôtel de la figure triangulaire M N 0,qui 

Porte (à pointe O, vers un Carrefour fort peuplé, veut faire bâtir â 
angle O, une maifon à boutique qui ait fes entrées par les deux 
rues OM, 5c ONpourl'ufagedefon fils qu'il élevé à iâmtfmcpro- 
fciïîon j Se comme il prétend donner à chacun de lès enfans , une 
égale étendue de ce terrain, il demande qu'on le partage en ttois 
parties égales, par des traits qutfoient parai tclcs au coté MN. 

Divifèz le côté MO , en trois parties égales au point i, i, (c $■ 
Prolongez à l'infini ce côté MO, & portez lalongucut O l,de Oj 
en P,&"de P, en Qj diviiez PM, en deux parties égales au point i, 
& Q_M auiïî en deux parties égales au point R. Puis du point l| 
comme centre,& de ladiihncc i M, décrivez la demicir conférence 
MP;& du point R, & de la diflance RM décrivez auflî la demicir- 
confcrcncc MQ^ Alors élevez fur la ligne MO, la perpendiculaire 
OS , pour remarquer où elle a coupé la dernicirconfcrciicc M P, au 
point T,& la demicirconrercnce MQ, au point V. Portez fut OM 
les longueurs OT, de O en X , & O V , de O en Y , afin de faire 

Eiflèr de ces points X, & Y, au côté propoféMNlcs deux paral- 
les XZ& Y&quidiviferont la figure triangulaire MNO, dans 
les trois parties égales XZ O , Y & ZX , & MN Si. Y. Ce qu'il 
falloir faire. 
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Démonstration de la Méthode 

ce diviser les triangles, en parties egales, 

par des lignes parallèles à un de leurs cêtez. 

POvr prouver f par Eitclidc) que le triangle ABC de la page 
précédente, aéiédivifédans les deux parties égales ALIC, 
& LBI.par le trait I L qui eft parallèle au côvéCA- 

Il faut ( ainfî qu'il aetécnfciirnéci-dcvant dans la page 118.) 
réduire le triangle ABC, dans le quarté- long a b BC; puis au point 
D, milieu de la bafe CB , on élèvera la perpendiculaire D c, qui 
formera les deux parallélogrammes acDC.&cbBD, qui font 
égaux ( par la i- prop. du V I. Liv. d'Eue. ) Ce qui tait que le pa- 
rallélogramme cbB D cft la moitié du grand parallélogramme 
abBÇ , & partant la moitié du triangle ABC. Cela étant connu. 

Remarquez que les trois lignes C B , B H , & B E font ( ptt 
la confliucrion J proportionnelles ; & que félon le corollaire de 11 
10. propofition du VI. Liv. d'Eue, (s'il y a trois lignes propor- 
tionnelles , comme la première fera à la troifîéme , ainfî lepoligo* 
ne décrit fur la première, fera au polîgone fcmblable & (èmblïbls- 
ment décrit fur la féconde , . . ) ce qui fait que comme la ligne CB, 
première proportionnelle, cft à la ligne BE, troifiéme proportion- 
nelle, ou à lbncg:ile DB,ainfi le triangle ABC décrit fur la pre- 
mière proportionnelle CB, efl au triangle LBI iemblable & fcin- 
blablcment décrit lur la ligne IB, qui eft égale à BH , tecande pt°* 
portionnellc. 

Enfin obfervczque les deux parallélogrammes abB C & cbBO 
étant de mefmc hauteur, fbmcntr'cux comme leurs bafès (parla 
i. pron. du VI. Liv.d'Euc. ) cVfl-à-dire , que comme la baie CB 
cft à la baie DB , ainfi le parallélogramme a b B C cft au parallé- 
logramme cbB D : mais nous avons démontiéci-dtiTus que com- 
me C B éroit à D B , ainfi le triangle ABC étoit au triangle L B I, 
d'où l'on conclura que le triangle ABC a mefmc Eailbn au triangle 
LB I, que le parallélogramme a b B C au parallélogramme c b B D *, 
&: par proportion alterne de la 16. prop. du V. Liv. d'Eue, com- 
me le triangle ABC cft au parallélogramme ab B C , ainfi le trian- 
gle LB I cft au parallélogramme cbB D. De forte que Je parallé- 
logramme a b B C étant égal (par la conftrucrion) au triangle ABC, 
cela fait que le parallélogramme cbB D, & le triangle L B I (ont 
égaux : mais le parallélogramme cbB D a été pronvé valoir la moi- 
tié du triangle ABC , d où l'on concluéra que le rtianglc LBI vaut 
auffi la moitié du triangle ABC Ce qu'il falloir démontrer. 



Méthode de diviser, les Figures 

de quatre costez , en plusieurs parties egales 

tjM répondent toutes à un mtfme angle. 

E g l e. On propoic de divilcr le quatre A B C D, en uw 



parties égales , qui abouti fient toutes àlbnançle A. 
nalcDB:dn" 



R 

Tirez la Diagonale D B : divifcz-la en trots parties égala 
points [,:,&;. puis tracez la diagonale A C , ci du point A riiez 
les lignes ocultcs Ai & A i,& tracez les lignes iE 5c zFpatallela 
à la diagonale A C. tirez les droites AE & ÀF, ces deux dernier» 
lignes diviferont le quarré ABCD dans les crois parties égale* 
ABE, AECF, & AFD,quî aboutiront à l'angle donne A. Ce pro- 
blème (c démontrera par la 37. & le 1. Axiome, du I. Liv.dEa- 
clide , tirant les lignes ponctuées Ci & C 1. 

Exemple. Un Gentilhomme qui a une Iflcde la figure dn 
pezoïde G H I K > qui eft efearpée de tous cotez excepté ven (à 
pointe G , où il y a tin ponc, veut partager cette terre en quatre par- 
ties égales , pour en donner une à la Fabrique de la Paroillè . & la 
trois autres parties à tes trois enfans, qu'il a remarqué n'cftic pas tou- 
jours d'une fort bonne intelligence entr'eux : Se (cachant pat expé- 
rience, combien il arrive de querelles quand on eft obligé d; rat t e pal- 
ier ion charoi par deiTIis les rerresde (on voifin,il demande que OO- 
q ie partie de fa rerre abouti lie à la pointe G, où eft le pont. 

Pour refondre ce problème , en Clivant ce qui a été dit ci- 
tirez la droite ou diagonale KH ; divifez-là en quatre parties 
aux points 1, 2, 3, & 4. puis tirez la diagonale ocultc G 1, qui pafict 
proche de L féconde divifion félon cet exemple. 

En fuite du point G, tirez L-s lignes ocultcs G 1, Gi,& G 3. pots 
tracez les dioltes 1 L, 1 M, & 3 N, parallèles à G I, pour tirer la 
droites G L, G M, & G N, qui diviierorrtle terrain G H I K daea 
les quatre parties égales GHL.GLM, GM1N, & GNK.qui vks- 
nent répondre à la pointe G, où eft le pont. Ce qu'il falloir taire. 
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Démonstration 

de la Méthode de diviser les Figures de qu.atïi 

costez , en plusieurs parties egales, 

qui répondent toutes à un mefme angle. 

O v R prouver ( par Euclide ) que le quarré ABCDi-li 
page précédente, a été diviiè dans les trois parties égales A B E, 
AECF,&AFD,qui répondent à l'angle propoft A. 

On prouvera d'abord que le triangle ARE cft le tiers du qiurti 
ABCD, en traçant les deux droites C i, & C a, qui couperont 
lesdeux lignes A É & A F, aux points O& P. 

Enfuke remarquez que les deux triangles ABD Se CBD, ayant 
leur hauteur R A &RC égales, & leur bafe commune DB divife 
en trois parties égales D 1,2 i, & i B, font chacun divitezen truii 
triangles égaux , par la i. propo. du VI. Liv. d'EucI. Sçavojr !-; 
triangle ABD, dans les trois triangles égaux A B i, A i 2, A 1 D ; 
& le triangle CBD, dans les trois triangles égaux C B 1, C 1 :■ 
& C 1 D : mais les deux triangles ABD Se CBD formant en- 
femble le quarré ABCD, il cft fenlîble que ii on ajoute à 
des tiers du triangle ABD, un tiers du triangle CBD, que 
deux tiers pris enfemble comme font les deux triangles ABi, . 
C B 1 , feconr un tiers du quatre ABCD: refte donc à prouw 
que le triangle ABE cil égal aux deux triangles A B 1 Si CB 
pris enlèmble. 

Ce qu'on prouvera en remarquant que les deux triangles iCA! 
" \C,Sc 



E C A , étant fur la mcfme baie A C , Se entre mefmcs 
AC & 1 E, font égaux { par la 37. pro.dul. Liv. d'Eue ) fi 
Ton rerranche de ces deux ttiangles égaux iCA & EC Ai 
triangle commun AOC, relieront les deux triangles A 1 0, 
C O E égaux pir le 3. ax. du I. Liv. d'Eue. Detbrtc que fi desd 
triangles A B 1 Se CBi, (qui valent enfemble un tiers du qui 
, ABCD ) on retranche le triangle C O E , pour prendre 
égal Ai 0,on aura le triangle ABE égal aux deux triangles AB 
&CEi pris enfemble, Se par con tiquent à un tiers du quart 
ABCD. 

On le lèrvira de la mefme démonftration pour prouver que 
triangle A F D cft le tiers du quarré ABCD, d'où s'enfuiv 
que le refte A E C F eft néceflàiremcnt le croifiémc tiers. Ce qu 
ralloit démontrer. 

... 
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Méthode de diviser les figures ce quatre costez, 

plusieurs parties egales, 

qui répondent toutes à un point pris fur un de leur côtec. 

Egle. On fouhaite divii'er le quadrilatère ABCD, i 



R 






deux parties égales qui répondent au point E. 
Rcduiilz ( ,11 nïi qu'il acte eiifcignc ci-devant danslapaije 118. 1 
le quadrilatère ABCD, dans le triangle A F D , & divifet la 
baie D F de ce triangle en deux patries égales au point G. puii 
menez la droite G E , afin défaire palier au point A , fa parallèle 
A H. Alors rirez la droite H E ; elle partagera le qua 
ABCD dans les deux parties égales AEHD & E BCH, 
qui répondent au point donné E. Ce problème fc démontre par la 37. 
propo. du I. Liv. d'Euclide. 

Exemple. Un Prcfïdenr a donné à ferme à quatre Laboureurs , 
fa Terre marquté I K L M , qui cft fituée le long d'un grand ma- 
rais , pour la polTedet durant cinq années ; mais un de ces qua- 
tre Laboureurs étant venu à mourir fix mois après le Bail com- 
mencé, les rtois autres Laboureurs qui le continuent, & qui veu- 
lent avoir chacun leur part de la terre I K L M , demandent qu'on 
U leur partage en trois parties égales, qui répondent à ladeicente N, 
afin d'enfemencer leur part chacun à fa volonté. 

On réduira d'abord cette terre 1KLM, dans le triangle IOM : 
& ( fuivantla régie ci-deiTus donnée, ) on divifera fabafe M 0, 
en trois partieségalesauxpoints 1, z, 3. Puis l'on tracera du point 
de la defeente N , au point 1, la droite N 1 ; pour faire paner au 
point I , fa parallèle 1 P ; & l'on tirera la droite N P , qui don- 
nera le premier tiers N K L P de la terre 1 K L M. 

Pour avoir un autre tiers , prolongez vers la gauche le côté L M , 
& menez du point donné N la dtoitc N 1, & faites paner au point 
I , fi parallèle 1 Q^pour tirer la droite N Q. qui donnera le trian- 
gle N P Q_, pour un tiers de la terre A B C D ; mais comme ce 
triangle fort hors de la terre , pour le faire rentrer , menez la droite 
M N & au point QJâ parallèle QR, & tirez la droite RN, 
qui formera la figure N P M R pour un fécond tiers ; reliera le 
triangle IN R pourlc troifîéme tiers. Deiorteque la terre IKLM 
aura été partagée dans les trois tiers, ou parties égales N K L P, 
NPMR,&NRl, quirépond.em toutes à la defeente N. Ce 
qu'il falloir faire- 
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Démonstration 

dela me th- de diviser les figures de quatre cotee, 

en plusieurs parties egales, 

qui répondent toutes à un peint pris fur un de leurs cotez.. 

PO u r prouver ( par Euclidc ) que le quadrilatère ABC 
de la page précédente, a clé divifç dans les deux parties 
A E H D , & ÈBCH, qui répondent au point doni-é E. 

Tracez du point A au point G milieu de la bafe D F , la 
A G , qui coupera le codé E H en T. Eniûite remarquez que 
grand triangle A F D dl égal ( par la conltruction) au quadrtlate 
ÂECD, & que û baie D F étant diviièe en deux parties égala 
au point G , il s eft forme les deux triangles A F G & A G D , qui 
étant de même hauteur , & iûr baies égales F G & G D , Toit 
égaux, (parla i. prop. du VI. Liv. d'Eue.) & partant iont chacun 
la moitié du grand triangle A F D , ou du quadrilatère A B C D 
qui lui cil égal. Cela connu. 

Remarquez que les deux triangles A B F & C B F , étant fur U 
mefme baie BF, & entre meimes parallèles AC Se BF ibntégaui, 
par la 37. ptopo. du I. Liv. d'Eue, de forte qu'en rerranchant le 
triangle commun S B F, relieront les deux triangles ABS & CFS, 
qui (ont égaux par le 3. axi. du I. Liv. d'Eue. Mais obfervez que li 
I on retranche du triangle A F G ( qui a été prouve valoir la moitié 
du quadrilatère A B C D , ) le triangle C F S , pour prendre fon 
égal ABS, on aura la figure A B C G égale au triangle A F G , 
Se partant auifi égale à la moitié du quadrilatère A B C D. 

Enfin obfervez, que les deux triangles AEG & HE G, étant 
fur la mefmebafe EG, & entre meimes parallèles A H & EG, 
font^gaux parla 37. prop, du I. Liv. d'Eue, ce qui fait qu'en retran- 
chant le triangle commun T E G, relieront les deux triangles AET 
Se HGT, qui font égaux par le 3. axî. du I. Liv. d'Eue, deforteque 
fi de la figure A B CG ( qu'on a ptouvé valoir la moitié du quadrila- 
tère A B C D ) on ôtc le triangle A E T , pour prendre ion égil 
H GT.onaura la figure EBCH égalcàla figure ABCG, & 
par conlèqucnt à la moitié du quadrilatère A B C D. 

Deforte que la figure EBCH étant prouvée la moitié du qua- 
drilatère A B C D , le refie A E H D fera donc l'autre moitié de 
quadrilatère A B C D. Ce qu'il falloir démontrer 
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Méthode de diviser les Figures de quatre cotez, 

en plusieurs parties egales, 

tjui refondent à un point pris dans leur fuperfiçie. 

Proposition. On veut divilêr le trapezoïde A B C D , en 
deux parties égales , oui viennent répondre au point E. 
Règle. Divîfcz à peu prés ce trapezoïde ABCD, en deux pat' 
tics égales par la droite F G qui paflt par le point donné E. 

Rcduifcz ( aînfi qu'il a été enfeigne dans la page 228. ) le tra- 
pezoïde ABCD dans le triangle AHD, & la figure FBCG ( t}*on 
croit être ta moitié du trapezoïde ABCD,) dans le triangle FIG. 
Enfuite faites pffer la ligne A K parallèle à la bafe D H . Elevez (par 
le VIII. chap.de ce III. Liv. ) le triangle FIG, delamcfrne hau- 
teur que le triangle AHD, & on aura le triangle LMG. Alors di- 
vi lez l,i bafe DH , en deux parties égales au point N, & liiez la 
droite AN, qui formera les deux triangles égaux AHN, & AND, 
chacun valant la moitié du triangle AHD,ou du trapezoïde ABCD. 
qui cft égal au triangle AHD. Cela connu. 

Portez la bafe MG du triangle LMG, fur la baie HN du trian- 
gle AHN, & remarquez fi ces deux bafes (ont égales , mais com- 
me la bile MG cft plus courte { dans cette proportion ) de la di- 
ftance ON , portez donc cette diftanec ON, de G en P, pour tirer 
k droite LP, qui formera le triangle LG P. Enfuite remarquez que 
la figure FBCG ne contenant que le triangle LMG, ou fon éga£ 
A H O » il faut donc ajouter à cette figure FBCG, le triangle 
AON , où fon égal LG P ; en l'abaiHànt à la hauteur du point E, 
fur le côté DH, comme eft le triangle EGQj ce qui donnera le 
pentagone irregulierFBCQE pour la moitié du trapezoïde ABCD: 
rcfteraAFEQD pour l'autre moitié. Ce problème route fur U j?, 
prop. du I. & fur ta 1. prop. du VI. Liv. d'Eucttde. 

Exemple. Le Pcre Procureur d'un Convent de S. Benoifta 
vendu à un Marchand la coupe d'un de leurs bois , qui cft de b 
figure du trapezoïde abed , a la charge qu'il ne fera par année, 
qu'un abbati d'un tiers du bois, Se que chaque tiers repondra au 
gros orme e. 

Pour faire cette divjfion , retranchez à peu prés un tiers du tta- 
pezoïde abed t par une ligne, qui paflè par le point donné c, com- 
me cft U droite fg. Puis reduifez ce trapezoïde abcd , dans le 
triangle a h d , dont on divifera la baie db en trois parties celles 
frux points 1, 1, Se i, pour tiret les droites * 1, * 1 j 5c tracer au 
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point a, une panliclcà cette baie dh , comme cft la parallèle ai M 
cju'on prolongera à droit Se à gauche. 

Enfuitc rcduilcz la figure fie g ( qui paflepour le tiers du tra- 
pezoïde abcd ) dans le triangle fk^g qui cft marqué dans la 
planche précédente. Puis élevez ce triangle / 1 g aulË haut 
qu'eft le triangle ahd , & vous aurez le triangle '*•£- Alors 
obfervez i~i la baie 1 h du triangle a h z ( qui vaut la rroiiiènie 
partie du triangle a h d , ou du trapezoïde a b c d, ) elt égale à la balë 
g m , mais comme la bafe ^ h le trouve plus courte de la diftanec 
n m ; tirez la droite / », & on aura le triangle In g égal au triangle 
mb 1, & parconfequent à un tiers du trapezoïde abcd. Cela con- 
nu , Remarquez que la figure fb c g, étant égale au triangle ig m, 
cft donc plus grande que le triangle / n g , il fuir donc ôter de cène 
figure fbc g unefpace ,qui ibit égal au triangle Imn, qtn cft l'ex- 
cès. Ce qu'on ôrcra en failânt pafler du point e, la ligne e paral- 
lèle à la bafe de, pour abaiflèr au point lerriangle imn, comme 
elt le triangle opn, dont on portera la bafe np, de g en y, pour tirer 
la droite f 9: Alors on aura le pentagone irregulicr fbc qe pour le 
tiers du trapezoïde abcd. On aura un autre tiers, en tiiant la 
droite a e qui formera le triangle afe auquel on fera à pa rt ( félon 
le chap, VII, du Tome I, ) le triangle égal ri t, qu'on élèvera de 
la hauteur du triangle ahd, comme eft le triangle* a - r, dont l'on 
portera la baie x t , de / en y, pour tirer la ligne ay, qui formera 
le triangle aiy , égal au triangle hx t. Se pat contèquem égal au 



F 



triangle afe. De ibrte que le triangle afe, étant égal à celui de 
*iy , & ce dernier ne faifant qu'une partie du triangle ai A, qui eft 
un tiers du triangle ahd, ou du trapezoïde a b e a-, cela fait voir 
qu'il faut ajouter au triangle afe , le triangle a y d, pour avoir le 
tiers du trapezoïde abcd. 

Ce qu'on ajourera, en portant y d de a en z, afin de tirer la droi- 
te z. d, qui donnera le triangle z.ad, égal au triangle ay d. Enfuite 
prenez la plus courte diftanec du point e fur la ligne a d , comme 
eft fa perpendiculaire fa, pour faire de cette diftanec râla ligne bc 
parallèle à la ligne a d,Sc remarquer où clic a coupé*» au point d, 
afin de tirer la droite Ad; & faire palier aupoînc z., laparailelete, 
qui coupera la ligne a d, en f, d'où l'on tirera les droites fd Se fe; 
Se l'on remarquera que le triangle d a f cft fait égal au triangle c a d. 
& que les triangles e a f & àaf> étant de mdmc hauteur, & fur 
mcfme bafe a f , ibnt aufli égaux , ce qui fait que la fi(*ure afe f eft 
égale au rriangle a 1 d. Se par contequent le fécond tiers du trape- 
zoïde abcd. "ftefte donc là figure tydf pour le tioifiéme tiers. 
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Démonstration 

de la Méthode de diviser les Figures 

de quatre cotez , en plusieurs 

parties egales) 

tjtù répondent à un point pris dans leur fuperJîcU. 

POur prouver ('par Euclide) que le trapezoïde ABCD ( donné 
cy -devant dans la page 307.) a été divifé dans les deux parues 
égales FBCQE & AFEQD , qui répondent au point donné E. 

Remarquez que le triangle AH D eft égal { par la conftrucrion ) 
au trapezoïde ABCD , de forte que la haie DH du triangle AHD, 
ayant été divilce en deux parties égales au point N, il s eft formé 
les deux triangles AHN & AND , qui étant de meûne hauteur 
& fur bafes égales HN & ND , font égaux ( par la 1. prop. du VI. 
Liv. d'Eue ) & par confequent (ont chacun la moitié du grand 
triangle AHD, ou du trapezoïde ABCD qui lui eft égal. Cela 
Connu. 

Obfcrvez que les triangles LMG & AHO, ayant leurs bafes 
MG & HO égales parla conltruclion ,& étant de mefine hau- 
teur, font égaux (par lai. prop. du VI. Liv. d'Eue. ) & par lamef- 
me propofition les deux triangles LGP & AON , étant de mcfmo 
hauteur, & lur bafes égales ON & GP font égaux, ce qui fait que 
les deux triangles LMG & LGP pris enfêmble, font égaux au 
triangle AHN : & comme le triangle AHN vaut la moitié du 
trapezoïde ABCD, les deux triangles LMG & LGP pris 
enfêmble , font donc la moitié du trapezoïde ABCD. Cela 
étant ob&rvé. 

Remarquez que ( par la conftrucrâon ) la figure F B C G eft 
égale au triangle LMG; & que le triangle E G Qcft auffi égal 
' ( par la conftruetion ) au triangle LGP: ce qui fait que la fi- 
gure FBCG & le ttiangle EGQ^pris enfêmble, font égaux 
aux deux triangles LMG & LGP auffi pris enfêmble ; & com- 
meces deux triangles LMG & LGP, pris enfcmblc , ont été 
prouvé être la moitié du trapezoïde A B C D , la figure FBCG, 
' avec le triangle EGQ^lbnt donc auffi la moitié du trapezoïde 
ABCD. De (brre que la figure F B C QE étant prouvée être 
la moitié du trapezoïde ABCD, refte donc la figure A F E QJD, 
pour l'autre moitié. Ce qui prouve que le trapezoïde ABCD 
a été divife dans les deux parties égales F B C QE & A F E QD, 
qui répondent au point donné E. Ce qu'il falloir démontrer. 

1 
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Méthode de diviser les figures de quatre cotes, 

em plusieurs parties igales, 

par des lignes qui foient parallèles à un de leurs cofie"{. 

Proposition. Soit à partager le trapezoïdc H 1 K L en 
deux parties égales, par une ligne qui foit parallèle aucôré HL. 

Règle. Redmlez cetrapezoïde HIKL, dans le triangle HML, 
dont vous di vi ferez la bafe L M en deux parties égales au point 
N, & tirez fi vous voulez la droite H N ( qui ne fcn qu'à là de- 
rnonftration. ) Enfuite prolongez U bafe LK, & le côté Hl, 
jufqu'à ce qu'il coupe la bafe prolongée LK en O, chercha 
( comme il a été enfeignê dans le Tome I. page 188. J une 
moyenne proponiondic entre les lignes O L & O N» ainuqu'efl 
la moyenne proportioncllc P Q^ qu'on portera lut O L, de O en 
R , pour tracer R S parallèle au côté L H : alors le trapezoïdc 
H 1 KL aura cié divifé dans les deux parties égales H S RL & 
S I K R , par la ligne R S parallèle au côté H L. 

Ce problème Je démontre par la f. propo. du VI. far le ctrtl- 
lavre delà zo. prop. du VT, & par la ? , propo. du F. Liv. et£*. 

Exemple. On parti fan ayant acheté un grand Chantier de la fi- 
gure du quadrilatère* ££*/,afin d'y taive bâtir un Huit et pour s'y le* 
ger,& auffi des maifonspour loiict à des patticuliers, demande à ion 
Architecte de divilcr ce terrain en trais parties égales , en forte que 
les divlfions Ibicnr parallèles au côté ad, parce qu'il a dcûcindc 
taire bâtir dans le premier tiers , vers le côté de c , fbn Hotte! ; 
dans le fécond tracer (on Jardin ; & dans le troiiîémc, qui fait face 
fur la rue ad, il veut faire bâtir des maifons. 

On fera ce partage, enréduifanc {leloula règle ci-deflus donnée) 
le quadrilatère abcd, dans ic triangle aed, & divifant la bile 
de, en trois parties égales aux points fg Se d, pur tirer la droite 
af, qtli (êrt à la démonftration. Enfuite prolongez les deux lignes 
ab Se à ç , juiques à ce qu'elles lé coupent au point A.pouc chercher 
entre les deux lignes £«,& hf la moyenne proportionnelle il^ 
qu'on portera de h en m , en traçant de ce point m, au côte; •» d, U 
parallèle wb, qui donnera le trapezoïdc ni cm pourl'HoftcL 

Enfin on cherchera rnrre les dem droites bd, Se hr, la moyenne propor- 
tionnelle tf, qu'on portera de h en q, peut faire palier au côte a d. lapanl- 
Icfe ifv, ce qu: donnera l'cfpacc rnmq pour le Jardin : Si refteta U figure 
*'yd, pour le troifiéjne tiers où l'on bitira île; mirions. 

Quand *ux quadrilatères réguliers, tin y a qu'à divifer e'ialt- 
tnent leurs bafes t exemple A, & £, 
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Démonstration 

de lameth. de diviser les Figures de quatre cctii, 

en plusieurs parties egales, 

par dti lignes qui foient parallèles à un de leur cotez. 

PO a r prouver ( par Euclide ) que le Trapezoïde H I i L i: 
la régie prefedeme a été divile dans les deux parties tgiln 
HSRL & S I K R , par le traie S R , qui eft parallèle m côté 
HL. 

Remarquez que les trois lignes O L, O R, Se ON foir ( pu 
la conftruction) proportionnelles, & que le Corollaire de La 10. pro. 
du V [. Lîv. d'Eu, dit ( s'il y a trois lignes proportionnelles, 
comme la première fera à la troisième , aînfi lé Poligone déiti: fur la 
première , fera au Poligone femblable, Si îemblablcmett décrit 
fur la féconde.) Gequi prouve que comme la Ligne O L,prermere 

Ïroportionnelle , eft a la ligne ON, troificme proportioniellc, liniî 
e triangle H O L décrit Iur la première proportionnelle O L , eft 
au triangle S O R femblable , & fcmblablemenr. décrîi fût la li- 
gne OR, féconde proportionnelle. 

Enfuite obfervez que les deux triangles HOL & HON> 
étant de mcfme hauteur , font entr'eux comme leurs bjfês OL & 
ON ( pat la i. pro. du fi. Liv. d'Euclide, ) c'eft-à-dicquccom- 
me la baie O L eft à la baie O N , ainfi te triangle H O L eft an 
triangle H O N : mats on a auflï prouvé que comme !a ligne OL 
croit a la ligne ON, ainfi le crianglcHOL étoi'tau triinglcSOR» 
de forte que le triangle HOL ayant mefme raifon aus deux trian- 
gles S O R , Se H O N , ces deux derniers crianglrs font donc 
egaux entr'eux par la f. propo. du V- Liv. d'Euclide, Cela connu. 
Remarquez que le triangle H M L eft égal (par la conftraclion ) i _ _ 
félonie H I K I. , & que fa baie M L a étédivifee en deux 3-utics egaJcs 
poimN, ce qui a formé les deux triangles HMN& HtlL, qui étante 
mefine hauteur , & fui bafes égales MN&NL, font égaut( par la i. pro 
du VI. Liv. d'Eue.) & partant Tant chacun la moitié du triangle H M 
ou du trapezoïde H I K L , qui lut eft égal ; alorj obfetva que fi du tn 
gle HOLTonretrancheletnaiiglcHON, reftera le triangle HNL,qu'i 
vient de prouver eftic de la moitié du trapezoïde H I K L f & comme les de 
triangles S O R & H O N ont été ptouvé égaux , fi donc l'on retranche 
triangle HO L, le triangle SO R ("égal au triangle H ON,) reliera Uhgurr 
HSRL pour la moitié du trapezoïde H I K L . De forte que la figure HSRL 
étant prouvée eftrc la moitié du. itapnotde HIKL, la figure qui tdlç 51 iîâ 
en eft doue l'autre moitié. Ce qu'il talion demoturer. 
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Méthode de diviser les figures Pentagones 

EN PLUSIEURS PARTIES t'û Ai.ES , 

qui aboHtiJfent tentes * un de leurs angles. 

Proposition. On veut partager le pentagone régulier 
ABCDE, en deux parties égales qui aboutiflenr toutes à 
l'angle donne A. 

Rigle. Rcduifez ( ainfi qu'il a été enfeigné ci-devant, J 
131. ) Le pentagone ABCO, dans le triangle A F G, puis tjï- 
vifez la baie G F de ce triangle en deux parties égales aux points 
1, & i : tirez la droite A 1, elle partagera le pentagone ABCD, 
dans les deux parties égales ABCi Se AiDE. EmcIuU $7. 
fop, du I. & r. pro. 4m f I, Liv. 

Si te Pentagone eft irregulier comme eft la figure H I K L M 
On luivra la mefme régie ; s'il eft encore plus bizarre , on obfetve 
ri celle de l'exemple que nous allons donner. 

mpte. Uu Banquier en mourant, a laifle à fes quatre enfans, 



-' 



un jardin de la figure du pentagone irregulier NO PQJl, qui » 
une Fontaine à (on angle R, ce qui fait que les enfant ( pour avoir 
chacun la liberté d'y puifer ) fe font accordez de partager ce jardin 
en quatre parties égales qui aboutiront toutes à cette Fontaine R. 

Ce qu'on fera en reduifant le terrain N O P Q_R , dans le ttun- 
gle R S Qj dont on divifera la bife S Q , en quatte parties égala 
aux points 1, i, 3, & 4. félon le nombre des parties ptefçrites pont 
la divifion du Jardin , puis tirez les droires Ri, & R ; , elles 
formeront les triangles R z 3, & R 3 Q^, qui font chacun le quart 
du triangle R S Qj ou du Jardin N O PQR : mais comme le 
triangle R 1 3 fort hors le Jardin N O P Q_R , on le fera rentrer, 
en tirant la droite R P , pour faire palier au point 1, L parallèle 
2 T, & tirer la droite RT, qui formera le trapezoïde R T P) 
pour fécond quart du Jardin NO P QR. 

On aura les deux autres quarts , eu reduifant fon refte RNOT, 
dans le triangle R V T, dont on divifeta la bife TV, en deux 
parties égales au point X , ce qui donnera le triangle R X T, & le 
trapezoïde R N O X , pour les deux autres quarts qui répondent 
auili à la Fontaine R. Ce qu'il falloîc faire. 
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Démonstration 

de la Méthode de diviser les figures Pentagones, 

en plusieurs parties egales, 

tjH% aboHtijftnt toutes À un de leur! angles. 

PO o R prouver ( par Euclide } que le Pentagone A B C D E 
de b régie précédente, a été partagé dans les deux parties égales 
A lî C i , tk A 1 D E , qui répondent à l'angle donné A. 

Remarquez , que le triangle A F G eft égal ( par la conftru- 
étion ) au pentagone A B C D E , mais comme la bafe G F de ce 
triangle AF G , a été diviiéc en deux parties égales aux points i 
& i , il s 'eft formé les deux triangles A F i , & A r G , qui étant 
de incline hauteur. Se ayant leurs baies égales Fi Se i G, ion; 
égaux ( parla i. pro. du V I. Liv. d'Eue. ) ce qui fait que les 
deux triangles A F i Se A i G , étant égaux, font donc chacun la 
moitié du grand triangle A F G , & par confequent aufli chacun 
la moitié du pentagone A B C DE, qui eft égal au triangle AFG 
Enlùitc obfcrvez , que les deux triangles E A D Se G A D , 
étant fut la mefme bafe A D , Se entre inclines parallèles E G Si 
A D , font égaux ( par la 37. pro. du I. Liv. d'Eue. } de forte 

Sue fi de ces deux triangles égaux E A D & G A D , l'on retran- 
tie le triangle commun Z A D , refteront les deux triangles E AZ t 
Se G D Z , qui font égaux entr'eux ( par le 3. axio. du I. Liv. 
d'Eue. ) ce qui fait que fi du triangle A 1 G , ( qui a été prouvé 
être la moitié du Pentagone A B C D E , ) on retranche le trian- 
gle G D Z , pour prendre fon égal EAZ, on aura U figure 
A 1 D E égale au triangle A 1 G , & partant à la moitié du Penta- 
gone A B C D E 

De forte que la figure A 1 D E étant prouvée être la moitié du 
pentagone A B D C E , La figure qui relie A B C 1 en eft donc 
Vautre moitié. 

Elle fc peut encore prouver par la mefme dimonflration dont tu 
iefiftrvi four U première moitié. Cequ'il falloic démontrer. 
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Méthode de diviser les Figures Pentagones 

en plusieurs parties e'galbs, 
tjki aboutirent toutes à un point donné fur un de leurs cotez.. 

Proposition. On veut partager le pentagone irregulier 
A B C D E, en deux parties égales , qui répondent au point 
donné F. 

Règle. Rcduîfez { ainfi qu'il a été enfèîgné ci-devanr dans la 
page l)l< ) le pentagone A B C D E, dans le triangle AGE, dont 
on divilêra la bafe E G en deux panies égales au point H, afin de 
rirer I.i droite AH qui formera le triangle A HE, moitié du trian- 
gle AGE ou du pentagone ABCDE. Enfui te a baillez ( ainfi 
qu'il a été enlcigné cî-devantdans la page 124. ) le triangle A H E 
au point donne F, comme eft le triangle FIE, qui étant égal 
( par la conftruftion ) au triangle A H E , cft donc moitié du pen- 
tagone ABCDE: Mais comme au triangle FIE, fa baie E I 
fort hors le pentagone A B C D E de la diftance D I , faites ren- 
trer dans le penragone cetre diftance D I -, en tirant la droite F D, 
pour faire pafler au point I , fa parallèle IK , & tirez [a ligne F K, 
qui donnera la figure F K D E égale au triangle F 1 E, & par con- 
(cquent moitié du pentagone irregulier ABCDE. Reftera la fi- 
gure ABCKF, pour l'autre moitié. Ce problème fe démontre 
pur la 1, du VI. & parla 37. du t. & par plufteurs axiomes 
eCEurfide. 

Exemple. Dans un pays don r les terres font fort chères, il s'y trouve le Ma- 
reft a b e d e , qui rapporte fore peu , à caufe qu'il eft [1 plui grande partie de 
l'année plcind'eau&dc joncs, « qui a obligé le particulier à qui il appartient, 
d'aller trouver un Fermier de fa connoiffance, lequel ayant demeuté dans le 
Bas-Poiclou , fcait la manière de deffécher les tares. Le Fermict aptes avoir 
bien examiné" la fi tuât ion du Marais, a promis au Propriétaire de le defle- 
ther , en le divilant en quatre parties égale* , par troii Rigolrs , qui en dé- 
chargeront les eaux par la pente/, dans le Rmflèang, qui parle à la gauche 
de ce Marais, mais à ta charge d'avoir , pour les fiais , la jouiflance pendant 
fii années des deux quarts au milieu du Matais , ce que je Propticiairc lui 

Pour donc divîfer ce Marais abc de , en quatre quarts qui 
abourtficntà la pente/", on le réduira dans le triangle fb^, dont 
on divifera la bàiè k. b en quatre parties égales aux points 1, 1, 3. 
& 4, pour tirer à la première divifion / la droite a s , qui forme- 
ra le triangle a 1 ^ , égal à la quatrième partie du triangle a b ^_ 
ou du Marais. 

Enfuite tracez à part { comme il eft marqué au bas de la ni. 

che 
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chc ) te triangle Imn, égal, Se fcmbUblc au triangle a i k,: Se 
prenez la plus courte diftance qu'il y ait du point donne/, fur le 
côté kj* r comme eft Ja perpendiculaire fo, pour de cette diftance 
fo faire au côté n m, la parallèle p f, qui donnera le point 7 au- 
tantélcvéfur le côté nm, que le point / eft élevé lui le côté k. &• 
Alors ( ainfl qu'il a été enfeigne dans la page 114.) abaiUcz le 
triangle Im n, à la hauteur du point q, comme eft le triangle y m, 
lequel cil égal au quart du marais abc de, à caufe que ce trian- 
gle y r n cft égal au triangle a / k^_ qui eft le quart du grand trian- 
gle a h £_, lequel vaut tout le matais abc de. 

Puis portez la bafe » r du triangle <jrn ,Ac d en s , pour tirer 
la droite //, qui formera le triangle /V^ égal au triangle jr», 
& par confequenc égal au quarr du marais : mais comme au trian- 
gle fs d, fa tu le ds fort hors le nurais.de la diftance es, pour 
la faire rentrer , il n'y a qu'à rraccr la droire fc. Se faire pailcr ia 
parallèle Jf, pour tirer la droite ft, qui donnera la figure ftcd, 
qui aboutit à la pente/, & qui eft un quatt du marais abc de. 

Pour avoir un fécond quart , faîtes à part f ainfi qu'il a été en- 
seigné dans le Tome I. page 100. ) le rriangle u xy, égal & fem- 
blable au rriangle a t £,puis prolongez de prt & d'autre le côté 
b c du marais , & prenez la plus courte diftance qu'il y aie du 
point donné/ fur le côté prolongé bc, comme eft la perpendi- 
culaire /^ pour réduire le rriangle uxy , à la hauteur de cette 
perpendiculaire /^, comme cft le triangle ab^, dont on portera 
]a baie 7b, fur le côié prolongé b c , de t en b, félon cet exem- 
ple, pour rirer la droire /£, qui formera le triangle/if, égal 
au triangle a r 4 , & par conlequcnc égal à un quart du marais. 

On aura les deux autres quarts en ponant la bafe 1 b, de b en 
C, pour rirer la droire /C, qui donnera le triangle fCb, égal 
au triangle fb t, & par confequenc à un quart du marais : mais 
comme Ta balê b C fort du marais , on la fera renrrer comme on 
a déjà pratiqué ci-dciTùs , pour la baie ds , Se on aura le triangle 
fdb pour le trotlîéme quart du marais: reliera la figure /f * ad 
pour le quatrième quarr , qui aboutira aufïî-bien que les trois 
autres à la pente/. De forte que les lignes /d, fb, & ft mar- 
quent les traits, où l'on doit creufer les Rigoles , pour faire écou- 
ler les eaux du marais abede, par la pente/dans leruifteauj. 
Ce qu'il falloit faire. 



■ 
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Démonstration 
de LA Méthode de diviser les Figures Pentagones, 

EN riCSIEURS PARTIES EGALES, 

qui dboHtiffcnt toutes à un point donné fur un de leurs côiez.. 

PO u R prouver ( par Euclide ) que le pentagone irregulier 
ABCDE, de la régie de l'exemple précèdent , a été di- 
viiè, dans les deux parties égales ABCKF & FKDE, qui 
répondent au point donné F. 

Remarquer que le triangle A G E cil égal ( par la conftru- 
ction ) au pentagone irregulier ABCDE, &c que fa baie E G 
a été divifèe en deux parties égales au point H , ce qui a formé 
les deux triangles A G H & A H E , qui étant de mcfmc hau- 
reur , & fur bafes égales G H & HE, font égaux , par la t. 
prop. du V I. Liv. d'Eue De forte que ces deux triangles égaux 
A G H Se A H E font chacun la moitié du triangle AGE, 
& partant auflî chacun la moitié du pentagone inegulier ABCDE, 
qui eft égal au triangle AGE. Cela connu , 

Obfervcz que le triangle F I E eft égal ( par la conftrucrion ) 
au triangle A H E ; Se comme ce triangle A H E a été prouve 
valoir la moitié du pentagone irregulier A B C D E , le triangle 
FIE vaut donc aulli la moitié du pentagone irregulier ABCDE. 

Enfuirc remarquez que les deux triangles F K I & DKI, 
étant fur la mclme bife K I, & entre les mcfmes parallèles FD 
& Kl, font égaux par la 37. propo. du I. Liv. d'Euclidcj de 
forte que fi de ces_dcux triangles égaux F K I & DKI, l'on re- 
tranche le triangle commun L K I , relieront les deux triangles 
F K L & D I L , qui four égaux par le 3. Ax. du I. Liv. d'Eue. 
Ce qui fait que fi du triangle FIE, ( tju'on a prouvé valoir ta 
moitié du pentagone irregulier ABCDE) on a ô té le triangle 
D I L , pour ptendre ion égal F K L , on aura la figure FKDE, 
égale au triangle F 1 E , & partant à la moitié du pentagone ir- 
regulier ABCDE. De forte que la figure FKDE étant prou. 
vée eftrc la moitié du pentagone irregulier ABCDE, le refte 
A B C K F en eft donc neccflaircmcnt F autre moitié. Ce qu'il ùX- 
loit démontrer. 
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Méthode de diviser, les Figure? Pentagones, 
en plusieurs parties egales, 

qui dboHtiffem taures k un point prit À volant i tUtst 
leur fvperJTcie. 

PMoposition. On veut divifer le pentagone îrrcguliet 
A B C D E , en deux parties égales , qui répondent au point 
F pris à volonté dans fa fuperficie. 

Righ' Divifer à peu prés Icpentagone îrtegulicr A B C D E, en 
deux parties égale! par une ligne qui paffe par le point donné F , 
comme cft la ligne G H, pour avoir la figure G B C D H, qui cft 
à peu prés la moitié de ce pentagone irregulier A B C D E. 

Puis reduifez ( ainfi qu'il a été enfcigiié dans la page 111- ) le 
pentagone irregulier A B C D E , dans le triangle A I E » & la fi- 
gure G B C D H ( fnort eflime tjlre U moitié du petitsgont 
A B C D E, ) dans le triangle G K H , qu'on élèvera ainfi qu'il 
a été cnlëigné dans la page 114 , aulïi haut que le triangle A 1 E, 
Cumme eft le triangle LM H. 

Enfuite divifez la ba(c E I du triangle A I E , en deux partie* 
égales au point N , & tirez la droite N A, qui formera le trian- 
gle AIN pour la moitié du pentagone irregulier ABCDE. Puis 
portez la bafe I N de ce triangle AIN, moitié du pentagone 
ABCDE, fur la bafe M H du triangle LMH, pour voir fi 
cette bafe I N fc trouve égale à la bafe MHi car fi elle lui eft 
égale, c'cll une marque que la figure G BC D H cft la moitié 
du pentagone A B C D E ; mais comme cette bafe ! N fc trouve 
plus grande de la diltancc HO, on tirera la droite OL, qui for- 
mera le triangle LMO égal au triangle A I N, ( par la 1. prop. 
du V I. Liv. d'Eue. ) 3c par confequent égal à la moitié du pen- 
tagone irregulier ABCDE. Cela connu, 

Abaiflèz ( ainfi qu'il a été cnlëigné dans la page 114.) le trian- 
gle L H O, à la hauteur du point F, comme eft le triangle F H P, 
qui donnera la figure G B C D P F pour la moitié du pentago- 
ne irregulier ABCDE, reliera pour l'autre moitié la figure 
A G F P E , & toutes deux répondent au point donné F. Ce pro- 
blème fi démontrera par la 1. prop. du VI. Liv. d'Eiiclidc. 

Exemple. Dans une Abbaye de l'Ordre de S. N. qui eft Ç\- 
tuée proche le Bois abc de , l'Abbé Commandatzire étant ve- 
nu à mourir, fon SuccelToir ayant remarqué que (es Religieux, 
au lieu de fc concerner ( fclon l'accord qu'ils avoîent fait avec k 
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dcffiint Abbé , } de prendre feulement le bois donc le Convcnt 
pouvoit avoir befoin , en vendoient encore une grande quantité à 
des particuliers , s'clt relblu à prendre trois cinquièmes du bois 
pour lui , &c d'abandonner à les Religieux les deux autres cin- 
quièmes , qui aboutiront auffi-bien que les trois premières , à la 
croix f. 

Pour faire ce partage , marquez ( fuîvant la régie précé- 
dente, ) lùr le plan du bois a b c d t , à peu prés l'étendue d'une 
cinquième partie de ce bois , par une ligne qui parte par la croix 
/, comme eft la ligne g h , qui forme la figure ved h, qu'on cfti* 
me eftre une cinquième partie du bois * b c de. 

En fuite rcduiiczle plan du bois Abc de dans le triangle *kf* 
& auilï la figure gcdb ( qui paflè pour une cinquième partie 
du bois, ) dans le triangle gl", 8c divifez la baie ei^_ en cinq 
parties égales aux points 1,1, ; , 4 > & s , ( ainii qu'il eft 
marqué au bas de la planche précédente,) afin de tirer les lignes 
* !, a 1, a 3, £,' a 4, qui tonneront cinq triangles égaux , donc 
on coniêrvcra feulement le premier a 1 e, qui étant la cinquième 
panie du triangle a k*, eft donc suffi la cinquième partie du pen* 
tagonc irregulier Abc de , qui eft égal au triangle AÏ^e. 

En (une élevez le triangle glh auïfi haut que le ttiangle a k^', 
comme eft le triangle mnbiic voyez fi la bafe i * du triait- 

?;le Aie , eft égale à la bafe n h, du triangle mn b ; mais comme 
a baie n h cil plus grande de la diltance o h , c'eft une marque 
que la figure gc â'o (qui palïî: pour un cinquième du bois ) eft 
plus grande qu'un cinquième. 

Pour l'avoir donc jufte, tirez la droite m, qui formera le 
triangle me h, qu'on abai fiera à la hauteur du point /, comme 
eft le triangle fp b. Alors on aura la figure gcdpf pour une 
cinquième partie du bois abc de. 

On aura une autre cinquième , en tirant de l'angle a au point 
donné / la droite Af, qui formera le trapezoïde bgf*\ qu'on 
tranfportera à parc pour le réduite dans le triangle gf 1 , & on 
élèvera ce triangle gff.de la hauteur du triangle *k. e > comme 
eft le triangle rfs : Alors on verra (\ la baie fs , du triangle 
rfs , eft égale à la bafe i r, du rtiangle Aie, qui vaut une etn- 

;uiéme parric du pentagone irregulier abede ; car f\ cette bafe 
s lui étoit égale, ce (croît une marque que le trapezoïde bqf* 
ferait une cinquième partie du bois abçde; mais comme ell 
eft plus courte de la diltance t e , 
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On tirera la droite nf.&on prolongera à gjuche La l'gne 
m m .- puis l'on portera la diftance / e , de a en u , pour tirer La 
droite ue. Se prendre la plus courte diftance du point donné f, 
fur le coté ta, comme eft la perpendiculaire fx , pour tracer avec 
cette diltance/".v, une parallèle au côté t t, comme eft U droite ta, 
en remarquant où elle a coupé la ligne am , en b, afin de tirer 
la droite oc, & fa parallèle ne. 

Alors fi l'on tire la ligne C f, on aura la figure abrfC pour 
la cinquième patrie du bois ab cit. Et l'on tirera (fi l'on veut) 
la ligne C b , qui ne fert que pour la dcmonftration. 

Pour avoir une autre cinquième partie t on réduira tout te 
relie fftC, dans le triangle fd C, dont on divuera la baie d C, 
en trois parties égales aux points e , f , C , afin de tirer la droite 
f(, qui donnera le triangle çfî pour la troifiérae cinquième 
partie du bois abc dt. 

Enfin on aura les deux autres cinquièmes , en reduifant le 
xefiefpef, dans le triangle//' g , dont on divilera 1a baie f g, 
en deux parties égales au point h , pour tirer la droite h/", qui 
donnera le triangle fp h , pour une cinquième partie du bois 
abc de ; reftera donc la figure /h e î pour la dernière cinquiè- 
me > & elles aboutiront toutes cinq à la croix f. Ce qu'il fal- 
loir faire. 
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Démonstration 

fit la methode de diviser les figures pentagones, 

EN PLUSIEURS PARTIES ï.'gales, 

qui aboutijjini tontts à un point pris à volonté dont leur 

fuftrfiti*. 

PO u r prouver ( par Euclide ) que le pentagone irregulier 
ABC DE , de la page jr?. a été divilc dans les deux pic- 
ties égales AGFPE &GBCDPF, qui répondent au point 
F, pris à volonté dans la fuperfiriede ce pentagone. 

Obfcrvez que le grand triangle A I E eft égal ( par la contint* 
Ôion ) au pentagone irregulier A B C D E , & que la bafe E I de 
ce triangle A I E , a été diviièe en daix parties égales au point N , 
ce qui a formé les deux triangles AIN & A N E , qui étant de 
mefme hauteur, & fur bafes égales I N & NE, font égaux ( par 
la i. pro. du V 1. Liv. d'Eue. ) & partant font chacun la moitié 
du gtand triangle A 1 E , ou du pentagone irregulier A B C D E , 
qui cil égal au triangle AIE. Cela connu , 

Remarquez que le triangle L M O étant { par la conftruclion ) 
de mefme hauteur que le triangle A I N , Se tous deux fur baies 
égales M O & 1 N, font donc égaux ( parla i. pro. du V I. Liv. 
d Eue. ) Si comme le triangle A 1 N a été prouve valoir la moitié 
du pentagone irregulier A B C D E , le triangle L M O ( qui eft 
égal au triangle AIN) vaut donc auifi la moitié de ce pentagone 
irregulier A B C D E. 

Enfui te obfervez que la figure G B C D H eft égale ( par la 
conitruction ) au triangle LMH: & que le triangle FHP cit aulli 
égal ( par la conftru&ion ) au triangle L H O , ce qui fait que la 
figure G B C D H & le triangle FHP pris enftmble font égaux 
aux deux triangles LMH & LHO, aufll pris enfemble ; mais 
comme ces deux derniers triangles LMH Se LHO forment le 
triangle L M O , qui a été prouvé égal au triangle AIN qui vaut 
la moitié du Pentagone irregulier A BCD E; h figure GBCDH 
& le triangle FHP pris enfemble, ou mieux la figure G BCDPF eft 
donc aulïi la moitié du pentagone irregulier A B C D E. Défaite 
que cette figure G B C D P F étant prouvée la moitié du penta- 
gone irregulier ABCDE, la figure qui relie AGFPE en eft 
lonc l'autre moitié. Ce qu'il falloir démontrer- 
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MlTHODE HT. DIVISER LES FIGURES PlNTAGONES, EN 
PLUSIEURS PARTIES EGALES, PAR 

par des lignes parallèles À an de leurs cotez.. 

Proposition. On veut divilcr le pentagone irrcgulier 
A B C D E , en deux parties égales , par un traie qui ioit paral- 
lèle au côté ED. 

Régie. Réduifez ( ainiï qu'il a été enfeigne dans la page 232. J 
le pentagone trregulier A B C D E , dans le triangle A F G , dont 
on divitera la bafe G F , en deux parties égales au point H , pour tî- 
ret ladroite A H , quidoniierafctrapczoïde, AHUE, pour la 
moitié du pentagone irrégulier A B C D E. 

Enfuite reduifcz ( ainfi qu'il a été cnlcigné dans la page 118. ) 
le trapezoïde A H D E dans le triangle E I D j pis prolongez la 
bafe i D Se le côté AE, jufqu'àcequ ils le rencontrent au point K. 

Alors cherchez (ainil qu'il a été enfeigne dans leTomel. p. 188.) 
une moyenne proportionnelle entre les deux lignes Kl Se KD, 
comme eft L M ( qui eft tracée au haut de la planche. ) Portez 
cette moyenne proportionnelle LM fur la bafe Kl, de Ken N, 
pour taire palier à ce point N , une parallèle au côté E D , comme 
eft la parallèle N O, qui divitera le Pentagone irrcgulier ABCDE, 
dans les deux parties égales EOND & OABCN. Ce p r blê- 
me Je démontre par la 37. prop. du l, parle coroltai. de la a», 
prep. du VI. par la 1. pro. dn VI. par la 16. pro. du V. & par 
les 1. & 3. Axi, dn s. Liv. tCÈudide. 
y. Exemple. On propofède divifcrla terre * b ede en trois par- 
ties égales, par des traits parallèles au côté e d. 

Pour divifer cette terre, il faut ( fuivantla régie cy-deflus don- 
née ) la réduire dans le triangle afg , & ( félon le partage qu'on 
veut faire de cette terre, ) divifez la bafe ^du triangle afg , en 
trois parties égales aux points h,i t 8cf, afin de tirer les droite! 
ah, Se ai , qui divifcrontla terre abede dans les trois parties 
égales ou tiers abei, aih , & ah de , ainfi qu'il a été emeignê 
ci-devant dans la pa^e \\6. Puis réduifez le tiers ahde, dans 
le triangle e kjd. Cela fait, 

Prolongez la bafe c d , 3c le côté a e, julqu'à ce qu'ils (e ren- 
contrent au point /, cherchez une moyenne proportionnelle entre 
les deux lignes / ^ & Id, comme eft la moyenne proportionnelle 
mn, ( qui eft au bai de la planche) & portez cette moyenne pro- 
portionnelle m n, fui la bâté / k. de / en 9, pour tracer par ce point 
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J3« La Géométrie Pratique. 

o, une parallèle au côté ed, comme eft la parallèle op, qui donnera 
la figure e p o d pour un tiers de la terre abc de. 

On aura un fécond tiers , en remarquant que le refte pabco 
vaut les deux tiers de la terre abede , à caufe qu'on a déjà le tiers 
epod, & remarquez aufli que la figure a b c i étant un tiers de la 
taie a de de .cela fait que le trapczoïdcp aie vaut un tiers de la 
terre abede, 

Enfuiie reduifez cetrapezoïde p a 10, dans le triangle/» f * t & 
cherchez entre les deux lignes /y & la, U moyenne proportionnelle 
rs ( qui eft au bas de la planche ) & qu'on portera fur la baie tk_» 
de l en t , afin de faire palier de ce point t , une parallèle au côté 
e d , comme eft la parallèle t u , qui donnera la figure put o , pour 
un fécond tiers > &c réitéra la figure h ai c t pour le troiliémc 
tiers. Deforte que la terre abede aura été divilée dans les trois 
parties égales uabet, pmo, & e p ad, par les deux traits P • 
6c u r , qui font parallèles au côte e d. Ce qu il falloir faire 

Démonstration 
de ia metll. de diviser les figures pentagones, 
en plusieurs parties egales, 
par dts lignes Parallèles à un de leurs cotez. . 

PO u R prouver ( par Euclidc ) que le pentagone irregulier 
ABCDE de la page précédente , a été divile dans les deux 
parties égales E O N D & OABCN, par le trait N O, qui eft pa- 
rallèle au côté E D. 

Reduifez { ainfi qu'il a été enfeigné dans la page 118. ) le trian- 
gle E I K dans le rectangle P QI K i Se le triangle E D K , dans 
lcrcdtangle PRDK. 

Obfervez que les trois lignes Kl, K N , & K D font ( par la 
conftru&ion ) proportionnelles , & que par le corollaire de la 10. 
prop. du VI. Liv. d'Euclide (s'il y a trait lignes proportion- 
nelles , comme In première fera a la troisième , ainfi le poUgont 
décrit fur la première , fera an poligone femblable, cr ft 
ment décrit fitr la féconde : on bien, ainfi le poUgone décrit fur 
la féconde fera au poligone femblablt <y" femblablement décrit fur 
la troifiéme. ) Ce qui fait que comme la ligne K I , première , 
eft à la ligne K D , troifiéme, ainfi le triangle ON K décrit fut 
KN, féconde, eft au triangle E D K femblable, & fcmblable- 
ment décric fur K D , troifiéme. 

Eatûite remarquez "que les deux parallélogrammes P Qï K ÎC 

PRDK, 
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338 La Géométrie Pratique. 

PRDK, étant de meGne hauteur , font enrr'eux comme leurs 
bafes { par la I. pro. du VI. Liv. d'Eue. ) c'dt-à-dtre que com- 
me la bafe K I eft à la bife K D , ainfi le parâllcgrommc PQIK 
eft au parallélogramme PRDK: mais on a aufli démontré que 
comme K I eft à K D , ainfi le triangle O N K étoit au trian- 
gle E D K , d'où l'on conclura que le triangle O N K a meûne 
raifort au triangle ED K , que le parallélogramme P QJ K au 
parallélogramme P R D K. Et ( par proportion alterne de la \6. 
pro. du V. Liv. d'Eue. ) comme le triangle O N K eft au pa- 
rallélogramme PQJ K , ainfi le rrianglc E D K eft au parallélo- 
gramme PRDK; mais ( par la conftruirion ) le triangle E D K 
& ce parallélogramme PRDK étant égaux, le triangle ONK & 
le parallélogramme P QJ K font donc auflï égaux. Cela connu , 

Oblervcz que le pentagone «régulier A B C D E a été réduit 
dans le triangle A F G , ïc que ce triangle a eu fa bafe G F di- 
viicc en deux parties égales au point H , ce qui a partagé le pen- 
tagone irregulier A B C D E , dans les deux moi tiez ABCHSt 
A H D E , ainfi qu'il a été démontré ci-devant dans la page ji8. 
à la Démonftration de la méthode de divifer les figures pentago- 
nes , &c. Remarquez en mctmc temps que cette figure A H D E 
( qui vaut la moitié du pentagone A B C D E , ) a été réduite 
dans le triangle £ I D , ce qui fait que ce triangle E I D vaut la 
moitié du pentagone A B C D E. 

Alors fi au triangle EID ( qu'on vient de prouver eftrc la 
moitié du pentagone ABCDE,) on ajoute le triangle E D K, 
on aura le triangle E I K , qui vaut le triangle E D K & la moi- 
dé du pentagone ABCDE, puifqu'U contient le triangle EID 
moitié de ce pentagone irregulier ABCDE. Mais rcmarquei 
que le rrianglc El K eft égaff par la conftrucïion ) au parallélo- 
gramme P QJ K , & que Te triangle O N K a été démontré égal 
au parallélogramme P QJ K > ce qui fait que les deux triangles 
El K & O N K font égaux entr'eux par le i. Ax. du I. Liv. 
d'Eue. De forte qu'en retranchant leur triangle commun E D K, 
reftera la figure E O N D , qui eft égale au triangle E I D , par 
le j. Axiome du I. Liv. d'Eue. & comme le triangle E 1 D a été 
prouvé valoir la moitié du pentagone AB C D E, la figure EOND 
eft donc auflï la moitié de ce pentagone ABCDE: reftera la fi- 
gure O A B C N pour l'autre moitié. Ce qui montre que le pentago- 
ne irregulier AB C D E a été divitë dans les deux parties égaler 
EOND, &O ABCN.parle trait NO, qui eft (par lacoo- 
ftructîonj parallèle aucô;é ED. Ce qu'il faUoic démontrer. 
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34° L* Géométrie Pratiqjje. 

Méthode de diviser, les Figures Exagones, 

en plusieurs parties egaies, 

qui nbouiijfmt toutes À un de leurs Angles. 

PRopositiok, On veut divifer l'Exagone irrcgul. ABCDEF> 
en deux parties égales, qui viennent repondre à (on angle A. 
Régie. Il faut d'abord réduire cet exagonc irrcgulicr dans un 
pentagone , enfuite dans un trapezoïde , & enfin dans un triangle ; 
ainfî qu'il a été en feigne ci-devant , dans la page i)i. De Cotte que, 
pour réduire d'aboid cet exagonc ABCDEF, dans un penta- 

f;one , prolongez à volonté le côté DC, comme en 1, puis tirez 
adroite AC, & tracez au point B, fa parallèle B K , afin de ti- 
rer la droite A K , qui réduira l'exagone ABCDEF, dans le 
pentagone A K D E F. 

Ce pentagone AKOEF fc réduira enfuitedans un trapezoïde, en 
prolongeant de part & d'étftrc le côté E D, pour tirer la droite AD, 
& au point K on rracera fa parallèle KG, qui donnera lieu de ti- 
rer la droite A G, qui formera le trajpezoïde ÂGEF, égal au pen- 
tagone A K D E F, & partant à l'exagone ABCDEF. Cela fàir , 

Rcduiiëz le trapezoïde AGEF, dans un rriangle , en riranr du 
point A , la droite A E , pour tracer au point F , là parallèle F H, 
qui donnera le moyen de tirer la droite AH, laquelle formera le 
triangle A G H , égal au trapezoïde A G E F, & par conicquent à 
l'exagone irrcgulicr ABCDEF. 

Alors divilèz la baie H G du triangle A G H , en deux parties 
égales au point L , puis tirez la droite A L, qui coupera le triangle 
A G H, ou l'exagone irreguliet ABCDEF dans les deux parties 
égales A B C D L & A L E F, qui aboutiront à l'angle propolé A. 
Euelide 3 7. propo, du 1. & 1. propo. du FI. 

Exemple. Sur le bord d'une rivière s'élève une montagne , qui 
porte fut ion fommet une Chapelle dédiée à la P^ffîon de Nôtre 
Seigneur , où les peuples , par une dévotion toute particulière, vonc 
en manière de pèlerinage: mais la plupart, au lieu de paiïèr la ri- 
vière au Bac marqué Z, coupent au travers de la terre MNOPQR» 
pour gagner la defeente M , où ils trouvent des batelcts qui les 
panent vis-à-vis la Chapelle. 

Celui à qui appartient la terre M N O P QR , ne la pouvant 
louer à caufe de ce palTigc, a refolu d'y faire tracer deux che- 
mins , qui répondent tous deux à la defeente. M, & qui divifent 
là terre en trois parties égales. 
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La Géométrie Pratique. 

On feu ce partage, en reduifant ( comme il a été enfèigné 
dans la régie de fa page précédente -, ) certe terre M N O P Q^R , 
dans le triangle M S T , dont on divifera la baie T S en nuis 
parties égales , aux points V , X, & S , pour tirer tes droites 
M V & M X , qui diviferonr le triangle M S T , dans les trois 
triangles égaux MVT, MXV, & MSXi qui étant cha- 
cun un tiers du grand triangle M S T, le font donc auffi de la 
terre M N O P QR , qui e(V égale à ce triangle M S T. 

Puis on obfcrvcra , que la figure M V QR eft égale au trian- 
gle M V T , &c par conlequem a un tiers de la terre MNOPQR» 
& que le trait M V marque un des deux chemins à taire. 

Pour avoir le fécond chemin Se partant les deux autres tiers ; 
on fera rentrer dans la terre M N O P QR , la patrie P X de la. 
bafe V X du triangle M X V , en tirant la droite M P , & raifant 
pafler au point X , la ligne X Y parallèle à la droite M P , pour 
titer la droite M Y, qui marquera le fécond chemin. De forte 
que la terre M N O P QR fera divifèe dans les trois parties égales 
M N O Y , M Y P V , & M V QR , par les deux chemins M V, 
& M Y , qui répondent à la defeente M. Ce qu'il falloît taire. 
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Démonstration 

de la methode d i. diviser les flgures exagones, 

en plusieurs parties egales, 

qui aboHiiffem tontes * un de leurs angles. 

POuR prouver(parEucIide)que l'exagone irregulier ABCDEF, 
donné ci-devant dans la page 341. a été divile dans les deux 
parties égales ABCDL & ALEF, qui répondent à ion angle 
donné A , 

Obiërvez que le triangle A G H eft égal ( par la conftruflion ) 
à l'exagone irregulîer ABC DE F, & que ce-mwiglc AGH a 
eu fa bafe H G divifée en deux parties égales au point L, ce qui 
a formé les deux triangles A G L Se A L H , qui étant de mefme 
hauteur, (puifqu'ilsont le point A commun, ) Se for les bafes éga- 
les G L & L H, font égaux f pat la 1. prop. du V 1. Liv. d'Eue. ) 
ce qui fait que ces deux triangles égaux A G L & A L H font 
chacun la moitié du triangle A G H, & aufli chacun la moitié de 
l'exagone irregulier AB CD £F,qui eft égal au triangle AGH. 
Cela connu , 

Remarquez que les deux triangles A E F & A E H , étant fut 
la mefme bafcAE, Se entte Ict- jnefines parallèles F H Se AE, 
font égaux ( par la 37. propo. du I. Liv. d'Eue- ) ce qui fait qu'en 
retranchant de ces deux triangles égaux A EF Se A E H , le trian- 
gle commun Z A E , relieront les deux triangles F A Z &C H E Z, 
qui font égaux par le 3. Axiome du I. Liv. d'Euclide. 

De forte que fi du triangle A L H ( qu'on a prouve valoir la 
moitié de l'exagone irregulier ABCDEF.J on retranche le 
triangle H E Z , pour prendre (on égal FAZ , on aura la figure 
ALEF égale au triangle ALH , & partant à la moite de l'exago- 
ne irregulier ABCDEF. 

Comme l'on vient de prouver , que la figure ALEF eft la 
moitié de l'exagone irregulier ABCDEF, il s'enfoit donc né- 
ceflairement le relie A B C D L en eft l'autre moitié. Ce qu'il falloir 
démontrer. 
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Méthode de diviser les Figures multilares 
Qjn ont des angles rentrans , 

EN PLUSIEURS PARTIES EGALES, 
qui abohtijfcnr tontes À un de leurs Angles. 

EXeMple. On veut divifct l'epragoneirregulier ABCDEFG, 
en fix parties égales , qui viennent répondre à l'angle B. 

Pour faire cette pratique , il faut ( ainii qu'il a été enlcigné ci- 
devant , dans la page i)É. ) réduire d'abord cet eptagone rrregu- 
lîer dans un triangle , en prolongeant de part & d'autre la b.iic 
E D. Puis l'on tirera la droite G E , & au point F , fa parallèle 
F H, pour mener la droite GH,qui formera l'exagone ABCDHG 
égal à l'eptagone irregulier ABCDEFG. Enfuite tracez [adroi- 
te A H , & au point G, fa parallèle G L , afin de tirer la droite 
A L , qui formera le pentagone A B C D L , égal à l'eptagone ir- 
regulicr ABCDEFG. 

Tirez encore la droite B L , & au point A fa parallèle A M , 
Se tracez la droite B M , qui formera le trapezoïde BCDM, 
égal à l'eptagone irregulier ABCDEFG. 

Enfin rracez la droite B D , & au point C , fa parallèle C N , 
& tirez la droirc B N » qui donnera le triangle B N M. , égal à . 
l'eptagone irregulier ABCDEFG. Cela fair , 

Tranlportcz, au bas de la planche, l'eptagone ABCDEFG, 
avec le triangle B N M, qui lui cil égal ; Se tracez feulement B D 
& C N , afin de moins embarauer 1 eptagone. 

Puis divilêz la balè M N du triangle BNM, en fix parties 
égales aux points i, i, j, 4, t,& tf, pour tirer cinq lignes droites qui 
formeront les fix triangles égaux* B N 5, B 5 4, B 4 3, B 3 2, B 1 1, 
& B I M , qui font chacun un fixiéme du grand triangle BNM, 
ije par confequent de l'eptagone irregulier ABCDEFG. 

Mais oMërvcz que le triangle B N 5 eft égal au trapezoïde 
B C D 5 , à caufe que les deux triangles B C D Se B N D, font 
égaux par la 37. propo. du I. Liv. d'Eue. 

Remarquez encore que la baie 3 t du triangle B 3 1, fort hors 
l'eptagone , & qu'on l'y fera rentrer en tirant la droite E B , pour 
faire palier au point x, fa parallèle 1 O, puis tirez la droite O B, 
qui donnera la figure B 3 E O pour un iîxiémc de l'eptagone : Et 
comme on a déjà les quatre fixiémes BCD s , B }4, 843, & 
B 3 E O, reftera le pentagone irregulier A B O F G pour les deux 
autres Unièmes. Cela connu, 



L IV. 11 ï. De h PUnimttrit. 347 

Planche CL 




348 La Géométrie Pratique. 

Reduilcz ce pentagone ABOFG, dans le trapezoïde BOFP, 
en prolongeant à gauche la ligne FG, Se traçant du point G la 
droite G B , & du point A la droite A P parai L le îGB, pas 
tirer la droite P B. Enfuire portez fur la baie prolongée FG.de 
P en Q^, la bafe d'un des fix triangles du grand triangle B N M , 
comme celle de 4 3 du triangle B 4 3, dont on prendra auffi la lon- 
gueur de (on côté 4 B , pour décrire du point P, l'arc R : & l'on 
prendra auffi la longueur de fon autre côté 3 B, afin de rraect tta 
point Q, le fécond arc S , qui coupera le premier arc R en T 
alors tirez les deux lignes QT & P T, qui formeront le triant 
T P Q_éga! au triangle B 4 3, & par conséquent à un fixicme éz 
leptagone A B C D £ F G. 

Enluite faites paner du point B,une parallèle à la ligne FO^, 
comme eft la parallèle B V , qui coupera le côté PT du triangle 
T P O, en X ; alors on abaiflèra ( ainfi qu'il a été enfeigné dans 
la page 114. ) le triangle T P Qj au point X ; Se on aura le trian- 
gle X P Y égal au rriangle T P Q_> & par confequent à un fiuc- 
mc de l'eptagone A B C D E F G. De forte que (î l'on porte u 
bafe Y P, de P en Z , & que l'on trace la droire Z B , on aura la 
deux triangles B Z P & X P Y égaux par la 37. propolî tien dn 
1. Liv. d'Euclide. 

Ce qui fait que le triangle B Z P , étant égal au rriangle X P Y, 
eft donc égal à un fixiéme de l'eptagone A B C D E F G. 

Mats oblervez , que les triangles B G A & B G P étant égaux 
( par la 37. prop. du I. Liv. d'Eue. ) fi au triangle B Z G on ajou- 
te le triangle B G P , on aura le ttiangle B Z P , qui vaut un lî- 
xtérnc de 1 eptagone : & fi au rriangle B Z G on ajoute le triangle 
B G A ( qui eft égal au triangle B G P , ) on aura le trapezoïde 
B Z G A égal au triangle B Z P, & par confequent à un fixiètnt 
de l'eptagone A B C D E F G. Rcftera le trapezoïde BO F Z pour 
le dernier fixiéme : ainfi l'eptagone trrcgulîcr ABCDEFG au- 
ra été divifé dans les fix parties égales BCDj, B j 4 , B4J, 
B3EO , BOFZ , & BZG A, qui viennent toutes répondre ' 
"angle B. Ce qu'il falloir faire. 
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Méthode ds diviser les Figures, 
félon ht divifions m/trynées fur Us Plans , qu'on en a levez. 

Proposition. On fbuhaite diviier ta figure ABCD, en 
trois parties, qui (oient lemblables aux trois divifions, que 
a marquées fut le plan E F G H de cette figure. 

Régie. Obfervez d'abord combien la longueur El du pi; 
EFG H , contient départies fur Ion échelle K,( dont les divilîons 
font ici évaluées entoiles,) comme 45. parties ( iclon cette propo- 
sition -, ) pour compter à la figure ABCD, 4*. toifes de A en L. 
Puis prenez, avec un Rapporteur, au plan E F G H, l'ouverture de 
l'angle E I M ioj. degrez, afin de former à la figure ABCD 
fur Ion côté A B au point L , { par le moyen d'un demiccrclc, ci 
d'une cquerre d'Arpenreur divilceen J60. dcg. ôc chargée d'une 
Alhidade ) l'angle ALN auiTi.dc 105. deg. Cela tait, 

Remarquez lur le plan E F G H , combien la longueur FO a 
départies de fon échelle K, comme 40. pour compter 40. toifes 
de B en P , & faire à ce point P, l'angle B PQ^égal à l'angle 
F O M. Enfuite ayant trouvé au plan E F G H , que la diftance 
GR vaut 70. parties, comptez le meime nombre de toiles à la 
figure A B C D , de C en S, ayant foin de faire à ce point S, l'an- 
gle CST égal à l'angle GRMdu plan EFG H. Enfin obier, 
vez à la figure ABCD, que les traits L N , P Q_, & S T , qu; 
fi font croifez en V , ont marqué dans la figure A B C D des 
divifions, qui font femblablcs à celles que les lignes 1 M, O M, Se 
R M forment fur fon plan E F G H. 

Exemflt. Un Prince veui faire tracer dans une de fes Fotcfts , ( . 
la marquée abtitf.) des rouies qui fuient éloignées les unes des autres, 
comme font les lignes n » , f q & rs , qu'il a tracées iui-mefme lut ic plan 
ghiklm de cette Foreft. 

Pour refoudre cette pratique , il faut ( fuivani la régie ci-dertus donnée 
obferver que les divifions de l'échelle X de ce plan ghtk Ira, font évalue: 
pour de petites peiches. 

Puis 011 remarquera à ce plan que le point n de La première rouie ne. eA 
éloigné du poinr £ , de 90, parties prifes fur l'échelle X , afin de compter f 
le côté *b delà Foreft, 90. perches de <■ cn«,-& à ce point m on fera fr 
gle » H x égal à l'angle g no. Alors le trait 11 x marqueta dans la FoifJt 
première route. 

Pour avoir les féconde & troiiîc'me routes , i! n'y a qu'à voir combien 
points f Se r font éloigne! des points n Se h , pour complet un égal norot 
de perches de* en y, &de tent ,8; pour faire àcespoinisj& z. , des angles 
égaux à ceux de nt>q St ht s -. Alors les droites y A Si t B marqueront la 
Heuxaurresioutesdemandeci. Ce qu'il falloît faire. 



■ 



Liv. III. De U PUnimttrU. jji 

Planche CLII. 




3;i La Géométrie Pratiqtje. 



POUR PAIRE 






MoDELlE 

rapport d'une Terre arpentée, 
exprime félon Ujiile ordinaire. 

JE ioulïîgné N. Jure Arpenteur 

demeurant Certifie à tous qu'il 

appartiendra que ce 5. jour de Février 1701. je me fuis tranlporté 
à la Requefte de M" e Antoine le Roux Avocat en Parlement, 
fur une pièce de terre fî tuée au terroir de Vaugirard appartenant 
audit S 1 II- Roux , lieu dit le Cailloiiage, tenant d'une part aux 
terres de S' c Geneviève , & d'autre à Eftiennc Gentilhomme, 
aboutiûant d'un bout aux terres de S- Germain des Prez , Se 
d'autre bout fur le grand chemin qui conduit au Village de 
Sevc , laquelle dite pièce ai trouvée contenir ( iuivanr la raclure 
du lieu) cent trente-deux perches , valant cinq quartiers , Se (èpt 
perches , comptant vingt pieds pour perches , & cent perches 
pour arpent , qui eft [a médire dudit lieu. Ce que je vérifierai où 
beloin fera. Fait Se parle au lieu , joui & an que deifiis. Témoin 
mon feing. 



Fin du troijiimt Volnme. 
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DU TROISIE'ME TOME 
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ANgles. Remarques fur les 
Angles des Triangles , i8. 
Remarques fur les Angles du 
centre , tS. 

Connoiftre l'ouverture d'un 
Angle du Poligoye d'une fi- 
gure Régulière , 10. 
Merh. pour avoir en gênerai 
ious les Angles du Pohgone 
d'une figure irréguliere, 10. 
Gonnoiftre aux Plans qu'un 
lève , fi en général , la Comme 
totale de leurs Angles du Po- 
ligoneeft jufte, ai. 
Connoiftre aux Plans qu'on 
levé, fi les Angles du Poligo- 
ne lom hien levez chacun en 
particulier, 11. 
Connoiftre fi les Angles fail- 
lans & rentrans des Plans 
qu'on levé, Conr bien pris, 14. 
Tracer & lever les Angles 
fur le terrain par le moyen 
d'un Portecrayon divife, Se 
de deux Cordeaux , jS. 
Connaiftrc l'ouverture des 
Angles rentrans & faillans, 
par le moyen d'un Porte- 
crayon divifë, & de deux 
T»m III. 



Cordeaux, 40. 

Arpentage, 1. 

B 

B Andes, Meturer la (uperfi- 
cic des bandes, circulaires, 
qui forment des efpeces du 
volute, 178. 

Boules. Mefurer la fuperficie des 
boules, 1$£. 

Mefurer la fuperficie ou le 
dedans des globes creux, 13S, 
Connoiftre la fuperficie des 
Demiglobcs, 19S. 

C 

CErcle. Mefurer la fuperfi- 
cie des Cercles dont le dia- 
metite eft connu , 166, 

Melurer la fupcrncîe desCer- 
cles , dont les circonférences 
font connues, 166. 

Connoiftre la longueur dit 
Diamètre & le Pourtour de 
la circonférence d'un Cercle, 
dont on connoift la fuperfi- 
cie, 16t. 
Mefurer la fuperficie des Cer- 
cles , dont l'on ne connoift ni 
le diamètre, ni toute la cir- 
conférence, 170. 
Méthode de mefurer les Cci- 

2 
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clés vuides appeliez ordinai- 
rement Couronnes, 171. 
Mefurer le milieu des Cou- 
ronnes , ou le vuîdc des Cer- 
cles inacccftïblcs ; en fe la- 
vant du calcul des entiers, 
dont les h.iaions font feule- 
ment confiderêes par moitiez, 
tiers, quarts , félon l'ufagc des 
Arpenteurs, 174. 

Mefurer la fuperneie des De- 
micercles Se quarts de Cercle, 
en (è fervanc du calcul des 
entiers , dont les fractions 
font feulement confîderces 
par moititz, tiers, & quarts; 
avec leur eftime félon le cal- 
cul vulgaire des Arpenteurs , 
j?6. 

Méthode de réduire la fuper- 
ficie d'un Cercle en un quat- 
re , ijo. 
Dcmonftrarion de cette Mé- 
thode, 151. 
Méthode de réduire un Cer- 
cle en une Ovale , qu'on veut 
faire d'une longueur propo- 
se, 154. 
Démonftratioo de cette Mé- 
thode , 15É. 
Réduire plufieurs Cercles, en 
unfeul, 171. 
Doubler , tripler , & quadru- 
pler un Cercle , 278. 

Circonférence. Connoiftre par 
le Diamètre d'un Cercle fa 
circonférence, itfi. 

Cônes. Mefurer la fuperficie 
convexe des Concs droits, 

Mefurer la fupaficic des Co- 
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nés tronquez, 110. 

Cylindre. Mefurer U fuperficie 
des Cylindres, lofi. 

D 

Diamètre. Rapporr du Dia- 
mètre d'un cercle à fa cir- 
conférence , ifio. 
Connoiftre par le Diamètre 
d'un cercle, fa ci (conférence, 
itfz. 

Méthode de connoiftre par la 
circonférence d'un cercle, fon 
Diamètre, 1*4. 

Méthode de connoiftre la fu- 

Erficie des Demigloba,Bou- 
!,&C IjS. 

E 

EQiierre d'Arpenteur, 81. 
Connoiftre fi une Ecjuerre 
d'Arpenteur eft jufte, 84. 
Faune Equerrc , 1. 

Exagonc. Avertiffèment for l'ar- 
pentage des Exagones , Epta- 
gones, &c. 130. 

Arpenter les Exagones itte- 
gulicrs, i4i. 

Arpenter les Exagones trre- 
guliers qui font crnbarallèz 
vers leur milieu, 146. 

Arpenter les Exagones irrrg: - 
litres, dont l'aire eft incon - 
modjéc, 148. 

Arpenter les Exagones irre- 
gufiers, & inacccffiblcs , iji. 
Méthode de divifer les figu- 
res Exagones , en plufieurs 
parties égales , qui abourif- 
i'ciu routes à un df leurs an- 
gles» Î40. 
Démonftration de cette Me- 
tbode, J44- 
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^AufTe Equerrc, i. 

Figure. Mefurer la fuperfi- 
ciedes figures, qui (ont bor- 
nées de plufieuis lignes cour- 
bes, ijz, 
Remarques fur l'Arpenra- 
ge des figures Multilateres, 

Méthode de réduire les figu- 
res Multilateres en triangles , 
& premièrement le Pentago- 
ne , iji. 
Démonftratîon de cette Mé- 
thode , 1 j 4. 
Méthode de réduire en trian- 
gles les figures Multilatercs 
qui ont des angles renttans, 
Itf, 

Démonflration de cette Mé- 
thode, 138. 
Réduire plufieurs figures re- 
ctiligncs, en un fcul trian- 
gle , dont la hauteur foit 
égale à une hauteur donnée , 

160, 
Réduire plufieurs figures re- 
âilignes en un quarré-long 
conftruit fur une largeur don- 
née, 1&6. 
Réduire plufieurs figures re- 
ftiltgncs, en une figure, qui 
foit fèmblablc à une autre fi- 
gure propolee , 268. 
Mcrhode de conftruïre les fi- 
gures rc&i lignes qui foient 
îemblablcs Se doubles , ou 
femblables & triples , qua- 
druples , quintuples , &c. 



1 Edeofie , r. 

IGlobe. Mefurer la fuperfi- 
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X-,6. 

Divifer les figures multilatc- 
res qui ont des angles ren- 
trans.en plufieurs parties éga- 
les , qui aboutifient toutes à 
un de leurs angles , 34S. 

Divifet les figures » félon les 
divifions marquées fur les 
Plans qu'on en a levez, 3(0. 
G 

G 

cic des Globes, Boules, ou 

Sphères, 196. 

M 

MEfuranglc, 1, 

Mcfures. Avcrtiiïcraent 
fur les mefurcs de la Plani- 
metrie, ji. 

Remarques fur les mefurcs, 
qui étant multipliées les unes 
par les autres, ptoduifent des 
mefures quarrées , (4. 

Valeur de plufieurs mciu- 
rcs quarrées prîtes enfcmble. 

Méthode de mcfurer les fu- 
pei ficîes des montagnes , val- 
lées , &c. m. 
O 

OValc. Mefurer la fuperfi 
ciedcsO " 




Mefuret 
licres , 



les, ité. 188. 
les Ovales ittegu- 
lenticulcs, 190- 
P 






PArallelogramme. Méthode 
d'allonger ou de racourcir 
un Parallélogramme fur une 
longueur donnée , 248. 

d'aurres figures propolccs Pentagone. Arpenter les Penra- 
d'un meftne nombre de cô- gones réguliers , &autrcsfi- 
Zii 



Table alphabétique. 
gures Poligones régulières, 
Sont les cotez (ont mefutez 
fars fractions, 130, 

Arpenter les Pentagones ré- 
guliers , & autres figure* Po- 
ligones régulières , dont les 
cotez font mefurez fans i ra- 
clions, 1JO. 
AvcrtiiTemem fur l'arpenta- 
ge des Exagones, Eptagone? 




toutes a un point pris a vo- 
lonté dans leur iupctficic-, 
US. 

Déinonitrarion de cette Mé- 
thode , j(i. 
Méthode de divifer les figu- 
res Pentagones , en phifieurs 
parties égales , par des lignes 
parallèles à un de leurs cotez. 



&c. 



1)0. 



Méthode d'arpenter les Pen- 
tagones réguliers , & autres 
figures poligones, dont les co- 
tez font inclurez avec tra- 
ctions, 13 j. 
Avertiiïèmenr fur les Pcnta-. 
gones,&c, 134. 
Arpenter les Penragones ré- 
guliers, dont l'aire eit incom- 
modée, 136. 
Arpenter les Pentagones ré- 
guliers qui lonc inacccflîbles, 
140. 

Méthode de divifer les figu- 
res Pentagones, en pluiîturs 
patries égales , qui aboutif- 
îciu routes à un de leuis an- 
gles, jitf. 
Démenitratîon de cette mé- 
thode, 318. 
Méthode de divifer les figu- 
res Pentagones , en plulieurs 
parties égales, qui abouti lient 
toutes à un point donné fur 
un de leurs cotez 1 310. 
Démonftration de cette Mé- 
thode, 314. 
Méthode de divifet les figu- 
res Pentagones , en plulieurs 
parties éga!cs,qui aboutiliçnt 



Démonihration de cette Mé- 
thode , 3jtf. 

Plan. Tracer des enceintes, 
pour lever les Plans des lieux 
qui font ouverts, tf. 

Remarques fur les Plans à le- 
ver . & fur la inclure de leurs 
cotez, 8. 

Lever par le moyen d'une 
fuifle equerre, du recipian- 
glc, &c le Plan des lieux qui 
ont une enceinte de figu te ic- 
criligne, 10. 

Mettre au net le Plan d'ut 
lieu dont les cotez Se les an- 
gles font chiffrez lùr un mé- 
morial , 11, 
Lever le Plan des rues de tou- 
tes fortes de lieux, 14. 
Lever le Plan des lieux qui 
ont une enceinte de figure cir- 
culaire en tout , ou en partie, 
18. 

Mettre au net fur le papier le 
Plan d'un lieu, dont l'encein- 
te cft de figure circulaire en 

. tout ou en partie, & enfer- 
mée par une enceinte artifi- 
cielle, 30. 
Avcrtiucment touchant la 
méthode de tracer en campa- 
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gne les Plans , deflînez fur un 

papier , ou fut un mémorial, 

34- 

Tracer fur le terrain un Plan 

qui efl dcjliiié fur le papier, 

34- 

Réduire un Plan de grand en 

petit Si de petit en grand , fur 

une longueur propofée , fans 

Ce fervir d'échelle ni de rap- 

Çirreiu- , 4 2. 

racer avec une échelle & un 
rapporteur , un Plan qui foit 
égal , plus grand , ou plus pe- 
tit qu'un autre Plan propo- 
Ct, 44. 

Copier les Plans par le moyen 
du treillis, 46. 

Copier les Plans par le moyen 
de la vitre, 48. 

Copier un Plan en le cal- 
quanr par le moyen d'un pa- 
pier huilé, 48. 
Copier un Plan en le piquant, 
4*- 

Copier un Plan par le ponfif, 
49- 

Copier les Plans par le moyen 
du crayon, 50, 

Pied quarré , ji. 

Pied courant fur toife, ou Pied 
fur toile > ji. 

Planimctrie, 1. 

Point fixe, itf. 

Ponfir", 4j. 

QUartc. Arpenter les Quar- 
icz, doni !cs cotez font 
mefurez /ans fractions, $6. 
Avertinement fur les côtes 
d'un Quarré parfait , ?<f. 



357 

Arpenter les Quarrez, dont 
les côtez font mefurez pat 
roifes & avec fractions de 
roifes , en fe (èrvant de l'A- 
rithmétique des Ingénieurs, 
98. 

Arpenter les Quarrez par- 
faits, dont les cotez fonr me- 
fnrez par toifes, & avec fra- 
ctions de toiles, en fe [èrvant 
des réductions, roi. 

A rpenrer les Qurrez parfaits, 
dont les côtez (ont mefurez 
avec fractions & calculez par 
ladixmc, 104. 

Arpenter les Quarrez par- 
faits , dont les côtez font me- 
furez par perches & avec fra- 
ctions de perches , en fe fet- 
vant des réductions , 108. 
Méthode de réduire un Quar- 
té parfait dans un Quarré 
long fut une longueut don- 
née, 
Pcr 

thode, 141. 

Réduire la ftiperficie d'un 
Quarré en celle d'un cercle ; 
& celle d'un cercle en un 
Quarré, ,,„. 

Réduire deux Quartes pari 
faits, en un feul , 1 s x . 

Réduire un Quarré parfait, 
en plulîcurs Quarrez parfaits 
& egaux entr'eux , 16 4. 

Faire un Quarré parfait qui 
(bir double , quadruple , &c 
d'un autre Quarré parfait , 
*74- 

Mcthode de divifet les figu- 
res de quatre côrcz,en plu- 
Z iïj 
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(leurs pailles égales qui ré- 
pondent toutes à un mefmc 
angle, 1? 8. 

Dcinonftraiion de cette Mé- 
thode, 300. 
Méthode de dîvîfet les figu- 
res de quatre côtez en plu- 
ficurs parties égales, qui ré- 
pondent toutes à un point 
pris fui: un de leurs cotez , 
301. 

Démonstration de cette Mé- 
thode , 304. 
Méthode de dîvifer les figu- 
res de quatre cotez, en plu- 
sieurs parties égales , qui ré- 
pondent à un point pris dans 
leur fuperfîcic, 30C 
Démonil ration de cette Mé- 
thode, 310. 
Méthode de divifer les figu- 



fes, en fe fervanc de l'Arith- 
métique des Ingénieurs, HZ. 
Arpenter les RcctangIes,dont 
les cotez (ont meuîrcz par 
toifes &c avec fractions de roi- 
(ès, en fc fervanc des lédu- 
ctions, ntf. 

Arpenter les Rectangles dont 
les cotez font inclurez avec 
fractions & calculez pat la 
dixme , 118. 

Arpenter les Rectangles dont 
les côtez font mefurez par 
perches & avec fractions de 
perches, en te lavant des ré- 
ductions, 110. 
Méthode de réduire un Re- 
ctangle dans un quarré par- 
fait, 144. 
Démonftration de cette Mé- 
thode, 14 6. 

resde quatre cotez, en plu- Recipianglc, 2. 

(leurs parties égales , par des Rccipiangle. Parallclogrammi- 
quc. 



lignes qui foienc parallel 
un de leurs cotez , 311. 

Démonftration de cette Mé- 
thode , 314. 
Quadrature du cercle , 157. 
Remarques fur ce qu'on ap- 
pelle la Quadrature du cer- 
cle , i)ï- 
R 

R Apport d'une terre arpen- 
tée , exprime fclon le ftile 
ordinaire, 351. 

Rectangle. Arpenter les Rectan- 
gles, dont les cotez (ont me- 
lurez fans fractions , net. 
Arpenter les Rectanglcs,dont 
les cotez (ont inclurez par 
T,oifes,& avec fractions de toi; 



Rhombe , arpenter les Rhom- 
bes, 111. 

AvertiiTement fur I arpenta- 
ge des Rhombes , «1. 

Rhomboïdc,arpcntcr les Rhom- 
boïdes, 11a. 
S 

SEcteur. Mefurcr les Secteurs, 
180. 
Segment- Metirer les Segmens, 

182. 
Mefurcr les petits Segmens, 184. 
Mefurcr la fuperficie convexe 
des Segmens de Globe , aoo. 
T 

TOifc quarree , 51, 

Trapèze. Arpenter les Tu- 
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laires en plufieurs patries éga- 
les, qui répondent toutes à 
un niethie angle , îS :. 

Méthode de divifer les figu- 
res Triangulaires > en plu- 
fieurs parties égales, qui a- 
boutiflent toutes à un point 
donné fur un de leurs corez , 
184. 

Démonftration de cette Mé- 
thode, 188. 
Divifer les figures Triangu- 
laires en pluiieurs parties éga- 
les, qui répondent à un point 
pris dans leur fuperficic, 150. 
Méthode de divifer les figu- 
res Triangulaires , en pui- 
fieurs parties égales, qui ré- 

Eondent à un point pris dans 
:ur ftiperfieie, 230. 

Démonftration de cette Mé- 
thode, 292. 
Méthode de divifer les Trian- 
gles en parties égales , par des 
lignes parallèles à un de leurs 
cotez, 134. 
Démonftration de cette Mé- 
thode, 29 S. 
Z 

ZOne. Mefurer la fuperficic 
des Zones régulières des 
1er ou diminuer la fùpetficie corps fphériques, 201. 

du triangle, 224. Mefirer la fuperficiedcsZo- 

Démonlt ration de cette Me- nés, ou Bandes irrégulieres 
thode, 22tf. descorps fphcnqucs, 104. 

Divifer les figures Triaiigu- 



Trapezoïde. Arpenter les Tra- 
pezoïdes, 124- 

Methode de réduire les Tra- 
pèzes , & Trapezoïdes en 
Triangles, 118. 

Démonftration de cette Mé- 
thode, ijo. 

Treillis, a,6. 

Triangle. Arpenter les figures 
Triangulaires, qui ont leurs 
trois angles aigus, 8tf. 

Arpenter les figures Trian- 
gulaires , qui ont un angle 
droit , 88. 

Arpenter les figures Triangu- 
laires, qui ont un angle obtus, 
90. 

Arpenter les figures Trian- 
gulaircsqui font inacccfliblçs. 

Arpenter les Triangles de 
quelle figure qu'ils puiflent 
être, ?4- 

Méthode de réduire unTiîan- 
gle dans un reftangle , 218. 
Démonftration de cette Me- 
ihodc, 220. 

Méthode d'élever & d'abaif- 
fer unTriangle félon une Ion- 
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Fautes a ctrrtger. 

Acx / é. ligue 2 6. Rfa avec leurs largeurs. 

Page 20. ligne z. Ufex. , du Poligonc. 
Page 22. lign* 34. l*fi\, ils recommencent. 
Page $9. ligue. *S*Hfi(j Pour les deux cordeaux FH> & FI. dont 
Pdgi 11 2. ligne 12. lif*\, 1485. 
Page 126. hgne s 4. Ufex. , fi on additionne. 
Pdgi 136. lign$ s +• Hfiz. j lignes fur pieds» 
Page 13S. ligne 17. , font égaux , fax. U virgule qui eft devant 

(ont , & mettez, Js après égaux. 

Tuge 149. ligne 27. Ufix., \jf\ 

Page 19 S. ligne 16. Uftx., & 7*. pouces quarrex. 

Page 202. Ugne 2+.lifex. 9 iùi Diamètre EC, 

Page 210. ligne 2 /. llfex. , on aura (on. 

Page 21 S. hgne 11. tifix., fera un re&anete. 

Page 2 i9. ligne 2 j .tifiT(j> qu'autant qu'il en abandonnera du 

triangle MNO. 
?*g* * J *• Ugne 11. Ufe^ ( par la 37. proportion. 
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